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OBSERVATIONS 

SUR 

• L’ART DE TRADUIRE 

EN GÉNÉRAL, 

Et fur cet EJfai de Traduction en par - 
ticulier. 

/"^E ne font point ici des Loix que je 
viens diéler. Ceux de nos bons E* 
cri vains qui fe font exercés avec fuccès 
dans l’Art de traduire, auroient plus de 
droit .de s’ériger en Légiflateurs ; mais ils 
ont mieux fait que de tranfcrire des ré- 
glés; ils ont donné des exemples. Etu- 
dions l’art dans leurs Ouvrages, & non 
dans quelques décidons mal aflurées , fur 
lefquelles on difpute. Quels préceptes 
en effet font préférables à l’étude des 
grands modèles? Celle-ci éclaire tou- 
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4 Obfcrvations 

jours , ceux-là nuifent quelquefois. Dans 
tous les genres de Littérature la raifon a 
fait .un petit nombre de réglés, le capri- 
ce les a étendues, & le pédantifme en a 
forgé des fers que le préjugé refpefle , 
& que le talent n’ofe brifer. De quelque 
côré qu’on fe tourne dans les Beaux- 
Arts , on voit par -tout la médiocrité 
diéhnt les Loix , & le génie s’abaiflant 
à lui obéir. C’eft un Souverain empri- 
fonné par des ëfclaves. Cependant s’il 
ne doit pas fe lailTer fubjuguer , il ne doit 
pas non plus tout fe permettre. Cette 
reg’e fi utile au progrès de la Littératu- 
re, doit s’étendre, ce me femble, non 
feulement aux Ouvrages originaux , mais 
aux Ouvrages d’imitation même , tels 
que font les traduélions. Eiïayons dans 
cet Ecrit d’éviter les deux excès d’une 
rigueur & d’une indulgence également 
dangereufes. Nous examinerons d’abord 
les Loix de la TraduéHon, eu égard au 
génie des Langues, enfuite relativement 
au génie des Auteurs, enfin par rapport 
aux principes qu’on peut fe faire dans ce 
genre d’écrire. 

On croit communément que l’Art de 
traduire feroit le plus facile de tous, 
fi Ic-s Langues étoient exaélepient for- 
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fur T Art de traduire . 5 

niées les unes fur les autres. J’ofe croire 
que dans ce cas on auroit plus de Tra- 
duéteurs médiocres & moins d’excellens. 
Les premiers fe borneroient à une traduc- 
tion fervilement littérale, & ne verroient 
rien au-delà. Les autres y voudraient de 
plus l’harmonie, l’agrément & la facilité 
du ftyle , deux qualités que les bons Ecri- 
vains n’ont jamais négligées , (k qui font 
même le caraftere de quelques-uns. Ainfl 
le Traduéteur auroit befoin d’une extrê- 
me finefte pour diftinguer dans quels cas 
la perfeétion exaéle de la reflemblance 
pourroit céder aux grâces de la diétion 
fans trop s’affoiblir. Une des grandes 
difficultés de l’Art d’écrire , & principa- 
lement des Traduêlions, eft de favoir 
jufqu’à quel point on peut facrifier l’é- 
nergie à la noblefle, la correction à la 
facilité, la juftefle rigoureufe à la mé- 
chanique du ftyle. La raifon efb un juge 
févere qu’il faut craindre, l’oreille un ju- 
ge orgueilleux qu’il faut ménager. On 
ne doit donc pas fe faire une réglé de 
traduire littéralement , dans les endroits 
même où le génie des Langues ne paroît 
pas s’y oppofer, quand la traduction fera 
d’ailleurs feche, dure & fans harmonie. 

Quoi qu’il en foit , la différence de ca- 

A 3 



€ Obfcrvation: 

raftere des Langues ne permettant pref. 
que jamais les traductions littérales, déli- 
vre le Tradufteur de l’efpece d’écueil 
dont nous venons de parler, de la nécef- 
fjté où il fe trouveroit quelquefois de fa- 
. crifier l’agrément à la précifion, ou la pré- 
cifion à l’agrément. Mais l’impoflibilité 
où il fe trouve de rendre fon original traie 
pour trait, lui laifîe une liberté dange- 
reufe. Ne pouvant donner à la copie une 
parfaite relTemb!ance,il doit craindre de 
ne lui pas donner toute celle qu’elle peut 
avoir. D’ailleurs, fi les finefles de notre 
propre Langue exigent de nous tant d’é- 
tude pour être bien connues, combien 
n’en faut-il pas pour démêler encore les 
finefles d’une Langue étrangère ? de 
qu’eft-ce qu’un Traducteur fans cette 
double connoiflance ? 

11 en eft quelques-uns qu’on croiroit 
devoir être moins gênés fur cet article; 
ce font les Traducteurs des Anciens. Si 
les finefles de la diction leur échappent 
dans l’original , elles n’échappent pas 
moins à leurs juges. Cependant , par une 
dertinée bizarre, ces Traducteurs font 
traités plus févérement que les autres. 
La fuperflition en faveur de l’Antiquité, 
nous fait fuppofer que les Anciens fe font 
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fur F Art de traduire. > 7 

toujours exprimés de la maniéré la plus 
heureufe ; notre ignorance tourne au 
profit de l’original , & au détriment de 
la copie; le Tradufteur nous paroît tou- 
jours , non au-deffous de l’idée ^ue l’ori- 
ginal nous donne de lui-même , mais au- 
deiTous de celle que nous en avons ; & 
pour rendre la contradi&ion entière, nous 
admirons en même tems cette foule de 
Latiniftes modernes, dont la plupart, in- 
lipides dans leur propre Langue, nous en 
impofent dans une Langue qui n’elt plus : 
tant il tft vrai qu’en fait de Langues, 
comme en fait d’Auteurs, tout ce qui 
eft mort a grand droit à nos hommages. 

Mais ell-il bien vrai , dira-t-on , que 
les Langues aient un carattere différent? 
Nous n’ignorons pas que des Littérateurs 
modernes , qui fe piquoient d’efprit phi- 
lofophique, & qui en ont montré quel- 
quefois, ont foutenu l’opinion contrai- 
re : abfurdité que fuivant l’ufage on a 
très-injuffement reprochée à Pefprit phi- 
lofophique, qui étoit bien éloigné de la 
diêter. Entre les mains d’un homme de 
génie , chaque Langue fe prête fans 
doute à tous les ftyles ; elle fera, félon- 
ie fujet & l’Ecrivain, légère ou pathéti- 
que, naïve ou fublime; en ce fens, les 
A 4 
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Langues n’ont point de cara&ere qui les 
diflingue ,* mais fi toutes font également 
_ propres à chaque genre d’Ouvrage , elles 
ne le font pas également à exprimer une 
même idée : c’eft en quoi confifte la di- 
verficé de leur génie. 

Les Langues , en conféquence de cet- 
te diverfité, doivent avoir les unes fur les 
autres des avantages réciproques. Mais 
leurs avantages feront en général d’au- 
tant plus grands, qu’elles auront plus de 
variété dans les tours, de brièveté dans la 
conftruttion , de licences & de richefle. 
Cette richeffe ne confifte pas à pouvoir 
exprimer une même idée par une abon- 
dance ftérile de fynonimes , mais chaque 
nuance d’idée par des termes diiférens. 

De toutes les Langues cultivées par 
les Gens de Lettres, l’Italienne eft la plus 
variée, la plus flexible, la plus fufcepti- 
ble des formes différentes qu’on veut lui 
donner. Aufïï n’eft-elle pas moins riche 
en bonnes tradu&ions , qu’en excellente 
mufique vocale, qui n’eft elle -même 
qu’une efpece de traduêlion. Notre Lan- 
gue au contraire eft la plus févere de 
toutes dans fes Loix, la plus uniforme 
dans fa conftruétion , la plus gênée dans 
û marche. Faut-il s’étonner qu’elle foit 

l’écueil 
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fur T Art de traduire. 9 

l’écueil des Traducteurs, comme elle eft 
celui des Poëces? Mais quel doit être 
l’effet de ces difficultés? de nous faire 
eftimer davantage nos bons Auteurs , 
puifqu’elles n’ont pas le pouvoir de nous 
délivrer des médiocres. 

Si les Langues ont leur génie, les E- 
crivains ont auffi le leur. Le caraCtere 
de l’original doit donc pafler auffi dans 
la copie. C’eft la réglé qu’on recom- 
mande le plus, mais qu’on pratique le 
moins, & fur robfervarion de laquelle les 
LeCteurs même ont le plus d’indulgence. 
Combien de Traductions, femblables à 
des beautés régulières fans ame & fans 
phifionomie, repréfentent de la même 
maniéré les Ouvrages les plus difparates? 
C’eft-là, fi on ofe le dire, l’efpece de 
contre-fens qui fait le plus de tort à une 
traduction ; les autres font paflagers éfc 
fe corrigent , celui-ci eft continu & fans 
remede. Les taches qu’on peut faire dif- 
paroître en les effaçant , ne méritent pres- 
que pas ce nom; ce ne font point les fau- 
tes , c’eft le froid qui tue les Ouvrages ; ils 
font prefque toujours plus défectueux par 
les chofes qui n’y font pas , que par cel- 
les que l’Auteur y a mifes. 

11 eit d’autant plus difficile de repréfen- 
A 5 
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ter l’original dans une traduction , qu’il 
eft fouvent aifé de fe méprendre à Tes 
traits , & de ne le voir que par une face. 
Un Ecrivain , par exemple, aura dans fort 
ftyle un double caraCtere, la concifion & • 
la vivacité; (car il ne faut pas croire que 
ces deux qualités foient nécedairement 
unies; la brièveté peut fe trouver avec le 
froid & la fécherefle). Cependant un 
Traducteur , pour reflembler à l’Auteur 
dont nous parlons, fe contentera d’être 
concis ; mais il fera concis fans être vif, 
& dès-lors la partie la plus précieufe de 
la reflemblance effc manquée. 

Mais comment fe revêtir d’un caractè- 
re étranger , fi on n’y eft pas difpofé par 
la nature? Les hommes de génie ne de- 
vroient donc être traduits que par ceux 
qui leur refTemblent , & qui fe rendent 
leurs imitateurs pouvant être leurs rivaux. 
On dira qu’un Peintre médiocre dans fes 
tableaux peut exceller dans les copies, 
maiî il n’a befoin pour cela que d’une 
imitation feryile ; le Traducteur copie 
avec des couleurs qui lui font propres. 

Le caraêtere des Ecrivains eft ou dans 
la penfée , ou dans le ftyle , ou dans l’un <Sc 
dans l’autre. Les Ecrivains dont le ca- 
ractère eft dans la penfée , font ceux qui 
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, fur l r Art de traduire: rr 

perdent le moins en paffant dans une 
Langue étrangère. Corneille doit donc 
être plus facile à traduire que Racine, & 
(ce qui peut-être femblera paradoxe,) 
Tacite doit l’être plus que Sallulte. Sal- 
lufte dit tout , mais en peu de mots y 
mérite qu’une tradu&ion a peine à con- 
ferver. Tacite fous-entend beaucoup, 
& fait penfer fon leéteur ; mérite qu’une 
traduélion ne peut faire perdre. 

Les Ecrivains qui joignent la finefle 
des idées à celle du ftyle , offrent plus de 
reffources au Traduéteur, que ceux donc 
l’agrément eft dans le ftyle feul. Dans 
le premier cas, il peut fe flatter de faire 
paffer dans la copie le caraâere de la 
penfée, & par conféquent au moins la 
moitié de l'efpric de l'Auteur ; dans le fé- 
cond cas,, s’il ne rend pas la diêtion, il 
ne rend rien. 

Dans cette derniere daffe d’ Auteurs, 
plus ingrats pour la traduélion que tous- 
les autres , les moins rebelles font ceux 
dont la principale qualité eft de manier 
élégamment leur Langue; les plus intrai- 
tables, ceux dont la maniéré d’écri e elt 
à eux. Les Anglois ont affez bien tra- 
duit quelques Tragédies de Racine ; je 
doute qu’ils traduifliTent avec le rcemè 
A <5 
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fuccès les Fables de La Fontaine, l’Ou- 
vrage peut-être le plus original que la 
Langue Françoife ait produit; l’Aminte, 
Paftorale pleine de ces détails de galan- 
terie, & de ces riens agréables, que la 
Langue Italienne efl fi propre à rendre , 
& qu’il faut lui laiffer ; enfin les Lettres 
de Madame de Sévigné , fi frivoles pour 
le fond , & fi féduifantes par la négligen- 
ce même du ftyle. Quelques étrangers 
les ont méprifées, n’ayant pu les tradui- 
re. En effet rien n’abrege tant les diffi- 
cultés que le mépris. 

On a demandé fi les Poëtes pouvoient 
être traduits en vers , fur-tout dans notre 
Langue, qui n’admet point, comme l’I- 
talien & l’Anglois, les vers non rimé*, 
& qui ne permet rien ni au Traduéleur 
ni au Poëte. Plufieurs de nos Ecrivains, 
par amour pour les difficultés ou pour la 
Poéfie , ont prétendu qu’on ne pouvoit 
rendre les Poëtes en profe ; que c’étoit 
les défigurer, les dépouiller de leur prin- 
cipal charme, la mefure & l’harmonie, 
11 refie à demander fi on n’efl pas réduit 
en vers à les imiter plutôt qu’à les tradui- 
re ? La différence feule d’harmonie dans 
les deux Langues , oppofe une difficulté 
infurmontable aux traductions en vers. 
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Croit-on que notre Poéfie avec Tes rimes, 
fes hémiftiches toujours femblables , l’u- 
niformité de fa marche , & , fi on l’ofe 
dire, fa monotonie, puifle repréfenter 
la cadence variée de la Poéfie Grecque 
& Latine? Mais la différence d’harmo- 
nie eft encore le moindre obftacle. Qu’on 
interroge ceux de nos grands Poètes qui 
ont fait paffer avec fuccès en notre Lan- 
gue quelques beaux endroits de Virgile 
ou d’Homere; combien de fois ont -ils 
été forcés de fubflituer aux idées qu’ils 
ne pouvoient rendre, des idées égale- 
ment heureufes & prifes dans leur propre 
fonds , de fuppléer aux vers d’image par 
des vers de fentiment , à l’énergie de 
l’expreffion par la vivacité des tours, à la 
pompe de l’harmonie par des vers pen- 
fés? Je n’en citerai qu’un exemple. On 
connoît ces beaux vers de Virgile fur les 
malheureux qui fe font donné la mort , 

Oui Jibi lethtun 

Infontes peperere manu , lucevijue peroji v 
Projecere animas. 

Bètejlant la lumière , ils ont , dit le Poëte, 
jette la vie loin d'eux. Le génie timide de 
notre Langue ne permettoit pas d’emplo- 
yer cette image, toute animée & toute 
A 7 



14 Obfcrvations 

noble qu’elle efl ; un de nos grands Poe» 
tes y a fubflitué ces deux beaux vers : 

Ils n’ont pu fupporter, faibles & furieux,. 

Le fardeau de la vie impofé par les Dieux. 

Peut-être efl -il difficile de de'cidér au- 
quel des deux Poètes on doit donner la 
préférence, mais il efl aifé de voir que 
les vers François ne font nullement la 
' traduélion des vers Latins-. Traduire- 
un Poète en profe , c’efl: mettre en réci- 
tatif un air mefuré ; le traduire en vers t 
c’efl: changer un air mefuré en un autre , 
qui peut ne lui céder en rien, mais qui 
n’effc pas le même. D’un côté , c’efl: une 
copie relfemblante , mais foible ; de 
l’autre , c’efl un ouvrage fur le même 
fujet plutôt qu’une copie. Mais que 
faut-il donc faire pour bien ccnnoître les 
Poètes qui ont écrit dans une Langue é- 
trangere? Il faut l’apprendre. 

Que conclure de ces réflexions? Si 
on mefuroit uniquement le mérite à la 
difficulté vaincue , fouvent il y en auroit 
moins à créer qu’à traduire. Dans les 
hommes de génie , les idées naiflent fans 
effort- , & l’expreffion propre à les ren- 
dre naît avec elles ; exprimer d’une ma- 
niéré qui nous fûit propre des idées qui 
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ne font. pas à nous, c’ed prefqne uni- 
quement l’ouvrage de l’art, & cet art 
ed d’autant plus grand qu’il ne doit point 
fe laifler voir. Mais quelque caché qu’il 
foit , nous favons toujours qu’il y en a 
eu , & c’ed pour cela que nous préférons 
les ouvrages originaux aux ouvrages d’i- 
mitation. La nature ne perd jamais fes 
droits fur nous, les productions auxquel- 
les elle a préfidé feule, font toujours 
celles qui nous touchent davantage. Ain- 
fj les fruits nés dans leur fol naturel par 
une culture ordinaire & des foins médio- 
cres, font préférés aux fruits étrangers 
qu’on a fait naître dans ce même fol a- 
vec beaucoup de peine & d’indudrie; 
on goûte les derniers , & on revient tou- 
jours aux autres. 

Cependant, en accordant aux Ecri- 
vains créateurs le premier rang qu’ils mé- 
ritent , il femble qu’un Excellent Tra- 
ducteur doit être placé immédiatement 
après , au - deflus des Ecrivains qui ont 
auifi bien écrit qu’on le peut faire fans 
génie. Mais il y a parmi nous une ef- 
pece de fatalité attachée à tous les Arts 
qui confident à fe revêtir d’un perfonna- 
ge étranger. 11 en eft que nous avons 
avili par le préjugé le plus injude ; il en 
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efl que nous ne confidérons pas aflez, 

& le métier de Tradudeur eft de ce 
nombre. 

Ce n’efl pas feulement cette injuftice 
qui rend leur travail fi ingrat & ,1e nom- . 
bre des bons Tradudeurs fi petit. Quoi- 
qu’ils trouvent dans l’exercice de leur 
Art aflez d’entraves qu’ils ne peuvent 
rompre, nous avons pris plaifir à refler- 
rer gratuitement leurs liens, comme pour 
nuire à leur encouragement & à nos in- 
térêts. 

Le premier joug qu’ils fouffrent qu’on 
leur impofe, ou plutôt qu’ils s’impofent 
eux-mêmes , c’eft de fe borner à être les 
copiftes plutôt que les rivaux des Auteurs 
qu’ils traduifent. Superftitieufement at- 
tachés à leur original, ils fe croiroient 
coupables de facrilege s’ils l’embellif- 
foient, même dans les endroits foibles; 
ils ne fe permettent que de lui être infé- 
rieurs, & n’ont pas de peine à réuflîr. 
C’eft à peu près comme fi un Graveur 
habile qui copie le tableau d’un grand 
Maître, s’interdifoit quelques touches 
fines & légères pour en relever les beau- 
tés , ou pour en mafquer les défauts. Le 
Tradudeur , trop fouvent forcé de refier 
au-defious de fon Auteur, ne doit-il pas 
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fur l'Art de traduire. 17 

fe mettre au-deflus quand il le peut? 
Objectera - 1 - on qu’il eft à craindre que 
cette liberté ne dégénéré en licence? 
Quand l’original fera bien choifi , les oc- 
cafions de le corriger ou l’embellir fe- 
ront très -rares; 11 elles font fréquentes, 
il ne vaut pas la peine qu’on le traduife. 

Un fécond ..obftacle que les Traduc- 
teurs fe font donné , c’ell la timidité qui 
les arrête , lorfqu’avec un peu de coura- 
ge ils pourroient fe mettre à côté de leurs 
modèles. Ce courage conlifte à favoir 
rifquer des exprelîions nouvelles pour 
rendre certaines expreffions vives & é- 
nergiques de l’original. On doit fans 
doute ufer de pareilles licences avec fo- 
briété; elles doivent de plus être nécef- 
faires. Et quand le feront -elles? Sera- 
ce dans les occafions où la difficulté de 
traduire ne viendra que du génie des 
Langues? Chacune à iesloix qu’il- n’effc 
pas permis de changer ; parler Latin en 
François, feroit plutôt une entreprife bi- 
zarre , qu’une hardiefle heureufe. Mais 
quand on aura lieu de juger que l’Au- 
teur aura hazardé dans fa Langue une 
expreffion de génie, c’eft alors qu’on 
pourra en chercher de pareilles. Or 
qu’eft-ce qu’une expreffion de génie? 
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Ce n’efl: pa; un mot nouveau diflé par 
la Angularité ou par la parefle ; c’efl: la 
réunion nécefiaire & adroite de quel- 
ques termes connu? pour rendre avec é- 
nergie une idée nouvelle. C’efl: prefque 
la feule maniéré d’innover qui fuit per- 
mife en écrivant. 

La condition la plusindifpenfable dans 
les expreffions nouvelles, c’efl: qu’elles 
ne préfentent au Leéleur aucune idée de 
contrainte, quoique la contrainte les aie 
; occaflonnées. On fe trouve quelquefois 
avec des étrangers de beaucoup d’efprit, 
qui parlent facilement & hardiment no- 
tre Langue ; en converfant ils penfent - 
en leur Langue, & traduifenc dans la 
nôtre; & nous regrettons fouvent que 
les termes énergiques & finguliers qu’ils 
emploient , ne foient point autorifés par 
l’ulage. La converfation de ces étran- 
gers (en la fuppofant correéle) efl: l'ima- 
ge. d’une bonne traduélion. L’original 
doit y parler notre Langue, non avec 
cette timidité fuperftitieufe qu’on a pour 
fa Langue naturelle ; mais avec cette 
noble liberté, qui fait emprunter quel- 
ques traits d’une Langue pour en embel- 
hr légèrement une autre. Alors la tra- 
duction aura toutes les qualités qui doi- 


Digifîzed by'Gôo< 



V 

fur ï An de traduire. j<> 

vent la rendre eftimable; l’air facile <Sr 
naturel , l’empreinte du génie de l’origi- 
nal , & en môme tems ce goût de ter- 
roir que la teinture étrangère doit lut 
donner. 

Des Traductions bien faites feroicnt 
donc le moyen le plus fûr le plus 
prompt d’enrichir les Langues. Cet a- 
vantage feroic, ce me femble, plus réel 
que celui que leur attribuoic le fameux 
Satyrique du dernier fiecle, admirateur 
aulïi paffionné des Anciens, que juge 
févere & quelquefois injufte des Moder- 
nes. (fl) ,, Les François, difoit-il ,man- 
„ quent de goût j il n’y a que le goût 
„ ancien qui puiife former parmi nous. 
„ des Auteurs & des ConnoifTeurs , <Xs 
„ de bonnes traductions donneroient ce 
„ goût précieux à ceux qui ne feroient 
„ pas en état de lire les originaux Si 
nous manquons de goût, j’ignore où il 
s’effc réfugié ; ce n’tlt pas au moins fau- 
te de modèles dans notre propre Lan- 
gue , qui ne cedent en rien aux Anciens. 
Pour ne comparer que des morts, qui 
o r era mettre Sophocle au-deffus de Cor- 
neille, Euripide au-deflus de Racine y 

(4) VcytK l’Hiftoire dcl“ Académie Françoife, ttm. a» 
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Théophrafte au-defTus de La Bruyere, 
Phedre au-deflus de La Fontaine? Ne 
bornons donc point notre Bibliothèque 
Clafiique aux traduirions , mais ne les en 
excluons pas. Elles multiplieront les 
bons modèles ; elles aideront à connoître 
le caraCtere des Ecrivains , des Siècles & 
des Peuples ; elles feront appercevoir les 
nuances qui diflinguent le goût univerfel 
& abfolu du goût national. 

La troifieme loi arbitraire que les 
Traductions ont fubie, c’eft la contrain- 
te ridicule de traduire un Auteur d’un 
bout à l’autre. Par-là le Traducteur ufé 
& refroidi dans les endroits foibles , lan- 
guit enfuite dans les morceaux éminens. 
Pourquoi d’ailleurs fe mettre à la torture 
pour rendre avec élégance une penfée 
faufle,* avec finefle une idée commune? 
Ce n’eft pas pour nous faire connoître 
les défauts des Anciens qu’on les met en 
notre Langue ; c’eft pour enrichir notre 
Littérature de ce qu’ils ont fait d’excel- 
lent. Les traduire par morceaux, ce 
n’eft pas les mutiler, c’efl: les peindre de 
profil , & à leur avantage. Quel plaifir 
peut faire dans une Traduction de l’E- 
néide l’endroit ou les Harpies enlevent 
le dîner des Troyens j dans une Traduc- 
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tion de Cicéron, les plaisanteries froides 
& quelquefois graflieres qui déparent fes 
Harangues; dans la Traduélion d’un His- 
torien , les endroits où fa narration n’ofr 
fre rien d’intéreffant ni par les chofes ni 
par le flyle? Pourquoi enfin tranfplanter 
dans une Langue ce qui n’a de grâces 
que dans une autre, comme les détails 
de l’Agriculture & de la Vie Paftorale, 
fi agréables dans Virgile & fi infipides 
dans toutes les Traduéh'ons qu’on en a 
faites? Le précepte fi fage d’Horace, 
d’abandonner ce qu’on ne peut traiter 
avec fuccês, n’eft-il donc pas pour les 
Tradu&ions comme pour les autres gen- 
res d’écrire? 

Nos Littérateurs trouveraient fur-tout 
un avantage confidérable à traduire ain- 
fi par morceaux détachés certains Ou- 
vrages , qui renferment aflez de beau- 
tés pour faire la fortune de plufieurs E- 
crivains,&dont les Auteurs, s’ils avoient 
eu autant de goût que d’efprit , efface- 
raient ceux du premier rang. Quel 
plaifir, par exemple, ne feraient pas 
Seneque & Lucain , reflerrés & réduits 
ainfi par un Traduéteur habile? Sene- 
que, fi excellent à citer, & fi fatiguant 
à lire de fuite qui tourne fans celle a- 
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vcc ure rapidité brillante autour du rr.è- 
ire objet, cillèrent en cela de Cicéron, 
qui avance toujours vers Ton but, mais 
avec lenteur; Lucain, le Seneque des 
Pcctes, fi plein de beautés mâles & 
vraies, mais trop déclamateur ,trcp mo- 
notone, trop plein de maximes, & trop 
dénué d’images. Les feuls Ecrivains qui 
demanderoient à être traduits en entier, 
font ceux dont l’agrément eft dans leur 
négligence même , tels que Plutarque 
dans fes Vies des Hommes illuüres, où 
^quittant & reprenant à chaque inflanc 
fon fujet, il converfe avec fon Leêk-ur 
fans l’ennuyer jamais. 

Ce qu’on propole ici , de ne traduire 
x les Anciens que par morceaux détachés, 
conduit à une autre réflexion, qui à -la- 
vérité n’a qu’un rapport indireét à la ma- 
tière préfente , mais qui peut-être utile. 
On fe borne dans le cours des études à 
mettre entre les mains desenfans un petit 
nombre d’Auteurs , & même à ne leur en 
montrer pour l’ordinaire qu’une aflez pe- 
tite partie, qu’on leur fait expliquer & 
apprendre: on charge indifféremment 
leur mémoire de ce que cette partie con- 
tient de bon , de médiocre, & même de 
mauvais,* & grâces au peu de goût de 
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la plupart des Maîtres , les vraies beautés 
font pour l’ordinaire celles qu’on leur fait 
remarquer le moins. Ne feroit-il pas in- 
finiment plus avantageux de choifir dans 
les différens Ouvrages de chaque Auteur 
ce qu’ils contiennent de plus excellent , & 
de n£ préfenter aux enfans dans la leélure 
des Anciens que ce qui mérite davantage 
d etre retenu ? Par ce moyen ils fe ren- 
daient propre, non tout ce que les An- 
ciens ont penfé mais ce qu’ils ont pen- 
fé de mieux, ils connoîtroient le génie 
& le ftyle d’un plus grand nombre d’E- 
crivains, ils auroient enfin l’avantage 
dk)rner leur efprit en formant leur goût. 
Un tel recueil, s’il étoit fait avec choix, 
pourroit n’être pas immenfe, & le tems 
ordinaire des études fufiiroit pour fe 
le rendre familier. Nous ne faurions 
trop exhorter un Littérateur habile à 
l’entreprendre : mais ce Littérateur de- 
vroit pofféder deux qualités dont la réu- 
nion eft affez rare, être profondément 
verfé dans la leélure des Anciens, & en 
même tems être dégagé de toute fup^r- 
flition en leur faveur. Il ne faudroit pas 
qu’il reffemblât à ce ridicule Enthoufiafte 
d’Homere , qui ayant entrepris de fouli- 
gner dans les Ouvrages de ce grand Poë- 
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te tout ce qu’il trouveroit d’admirable, 
eut au bout de trois leCtures fouligné Ton 
Livre d’un bout à l’autre. Un tel hom- 
me pouvoit-il fe flatter de connoître les 
vi aies beautés d’Homere, & Homere 
lui-même eût -il été flatté d’avoir un pa- 
reil admirateur? 

Je reviens à mon fujet. Les princi- 
pes de l’Art de traduire expofés dans ce 
Difcours, font ceux que j’ai cru devoir 
fuivre dans la Traduction que je donne 
de différens morceaux de Tacite. Quel- 
ques-uns de ces morceaux avoient déjà 
vu le jour; le Public m’a paru les avoir 
goûtés & en defirer davantage; c’aft 
pour le fatisfaire que j’en ajoute ici un 
beaucoup plus grand nombre, fruit de 
quelques momens de loiflr que m’ont laif- 
fé depuis fix ans des travaux pénibles, 
& d’un genre tout différent. Cepen- 
dant je ne prétends pas avoir extrait à 
beaucoup près des Ouvrages de Tacite 
tout ce qui eft digne d’etre remarqué. 
Préjugé dé Traducteur à part, comme 
il efl fans comparaifon le plus grand His- 
torien de l’Antiquité, il efl: auffi celui 
dont il y a le plus à recueillir ; mais ce 
que j’offre aujourd’hui fuffira, ce me 
femble: pour faire connoître les diffé- 

rens 
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réns genres de beautés dont on trouve 
le modèle dans cet Auteur incompara- 
ble , qui a peint les hommes avec tant 
d’énergie, de finefle & de vérité, les 
événemens touchan3 d’une maniéré fi 
pathétique , la vertu avec tant de fenti- 
ment & de goût, qui pofféda dans un 
fi haut degré la véritable éloquence , le 
talent de dire Amplement de grandes 
chofes ; & qu’on doit regarder comme 
un des meilleurs Maîtres de Morale , par 
la trille mais utile connoiflance des 
hommes qu’on peut acquérir dans la lec- 
ture de fes Ouvrages, On l’accufe, je 
le fais, d’avoir peint trop en mal la Na- 
ture Humaine, c’eft-à-dire, de l’avoir ( 
peut - être trop bien étudiée ; d’être ob* 
fcùr , ce qui lignifie feulement qu’il n’a 
pas écrit pour la multitude ; d’avoir en- 
fin le ftyle trop rapide <5c trop concis, 
comme û le plus grand mérite d’un E- 
crivain n’étoit pas de dire beaucoup en 
peu de mots. 

On ne peut traduire un homme de 
génie , fi on ne le traduit pas vivement 
<& d’enthoufiafme ; mais fi cet homme 
de génie efl: en même tems un Ecrivain 
profond , il faut du tems pour l’étudier 
& pour le rendre: il me femble d’ailleurs 

Tome 111. B 
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en général, que pour éviter tout â J* 
fois la froideur & la négligence du fty- 
le dans quelqu’Ouvrage de goût que ce 
puifle être, il efl nécellaire de d’écrire vi- 
te , & de corriger long-tems. Perfuadé de 
ces principes , j’ai fait d’abord cet Eflai 
de traduction avec beaucoup de rapidi- 
té , de je l’ai revu enfuite avec toute l’e- 
xa&itude & la rigueur dont je fuis capable. 

La principale chofe à laquelle je me 
fuis applliqué, a été de conferver lapré- 
cifion,Ia noblefle de la brièveté de l’ori- 
ginal, autant que me l’a permis mon peu 
de talent pour lutter contre un Ecrivain 
tel que Tacite, de le foible fecours d’une 
Langue aufli difficile à manier que la nô- 
tre , aufli ingrate , aufli traînante , <& aufli 
fujette aux équivoques. Dans les endroits 
où il ne m’a pas été poffible d’être aufli ^ 
ferré que l’Auteur , j’ai coupé le ftyle pour 
le rendre plus vif , de pour fuppléer par 
ce moyen quoiqu’imparfaitement , à la 
concifion où je ne pouvois atteindre. J’ai 
tâché enfin de rendre l’efprit lorfque je 
m’ai pu rendre les mots. Les morceaux 
que j’avoisdéjà publiés font retouchés en 
quelques endroits, de la plupart deschan- 
gemens ont pour but de rendre, la Tra- 
duction encore plus énergique de plus > 
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eoncife , fans rien perdre du fens de l’ori- 
ginal , & fans donner au ltyle de la dure- 
té & de la fécherefle. J’ai auffi rétabli 
dans deux ou trois paflages le véritable 
fens fur lequel je m’étois trompé. Si quel- 
quefois je me fuis écarté ailleurs du fens 
qui pourroit être adopté par d’autres, 
quelquefois même de celui qui a été fuivi 
par la foule des Commentateurs & des 
Traduéleurs, je crois avoir eu pour cela 
de bonnes raifons. En général , lorfque le 
fens m’a paru difpqté ou douteux, j'ai 
choifi le plus beau, parce qù’il y a tou- 
jours lieu de croire que c’eft celui de 
Tacite. Quelquefois ne pouvant faire 
entendre fans beaucoup de paroles à des 
Leéteurs ordinaires toute l’étendue du 
fens de l’Auteur, j’ai mieux aimé en laif- 
fer entrevoir la finefle aux feuls Le&eurs 
intelligens, que de l’anéantir dans une 
périphrafe. Quelquefois enfin j’ai pris la 
liberté d’altérer un peu le lèns , quand il 
m’a paru préfenter une image ou une 
idée puérile. Car ma jufle admiration 
pour Tacite ne m’aveugle pas jufqu’au 
point de me fermerjes yeux fur un petit 
nombre d’endroits où il me paroît au-def- 
fous de lui-même. Tel eft, par exem- 
ple, à mon avis, ce pafiage de la vie 
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dVAgricola, où Tacite oppofe la rougeur 
du vifage de Domitien àja pâleur des 
malheureux qu’il faifoit exécuter en fa 
préfence, & où il remarque que cette 
rougeur étant naturelle, préfervoit le vifa- 
ge du Tyran de l’impreflion de la honte: „ 
circonÜance petite & frivole, qui ne me 
paroît digne ni du génie de l’Hiftorien , 
ni du tableau odieux & touchant que pré- 
fente le fpeétaclede tant d’innocentes vic- 
times, & du Tyran qui les voit expirer. 

<^uoi qu’il en foit au refie du plan que 
je me fuis fait dans cette Traduûion, je 
ne dois pas m’attendre qu’il foit goûté de 
tout le monde. En cette matière plus 
qu’en aucune autre, chaque Letteur a 
pour ainfi dire fa mefure particulière, &, 
fi on veut, fes préjugés, auxquels il exige 
qu’un Traducteur fe conforme. Auffi 
rien n’eft peut-être plus rare en Littéra- 
ture qu’une Traduêtion généralement ap- 
prouvée ; le fût-elle même dans fon en- 
semble, combien les détails ne prêtent- 
ils pas à la critique ? Je me trouverois j 
fort heureux, fi celle-ci pouvoit obtenir 
le fuffrage du petit nombre de Gens 
de Lettres, qui, par une connoiflance 
approfondie du génie des deux Lan- ; 
gués, de celui de Tacite & des vrais 
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principes de l’art de traduire , font capa- 
bles d’apprécier mon travail; à l’égard de 
ceux qui croiront feulement l’être, je 
n’ai rien à attendre ni à exiger d’eux. 

La feule grâce que je defire d’obtenir 
de ceux que je reconnois pour mes vrais 
Juges , c’eft de ne point fe borner à rele- 
ver mes fautes , mais de m’offrir en mê- 
me tems le moyen de les corriger quand 
ils les auront apperçues. De toutes les 
injuftices dont les Traducteurs ont droit 
de fe plaindre, & dont j’ai déjà marqué 
• plufietfrs , la principale eft la maniéré 
dont on a coutume de les cenfurer. Je ne 
parle point des critiques vagues, inep- 
tes, infidèles, qui ne méritent aucune 
attention; je parle d’une cenfure qui fe- 
roit motivée, & même équitable en ap- 
parence, & je dis qu’en matière de Tra- 
duction elle ne fuffiroit pas. On peut 
juger un Ouvrage libre , en fe bornant à 
expofer dans une critique raifonnée les 
défauts qu’on y apperçoit ; parce que 
l’Auteur étoit le maître de fon plan , de 
ce qu’il devoit dire ik de la maniéré de 
le dire : mais le Traducteur eft dans un 
état forcé fur tous ces points ; obligé de 
marcher fanscefTe dans un chemin étroit 
& gliffant qui n’eft pas de fon choix > & 
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quelquefois de fe jetter à côté pour évi- 
ter le précipice. Ainli , pour le critiquer 
avec juftice , il ne fuffit pas de montrer 
qu’il eft tombé daos quelque faute; il faut 
le convaincre qu’il pouvoit faire mieux 
ou auffi bien fans y tomber. - En vain lui 
reprochera-t-on que fa Tradu&ion man- 
que d’une juftefle rigoureufe , fi on ne lui 
fait voir qu’il pouvoit conferver cette 
juftefle fans rien perdre du côté de l’a- 
grément en vain prétendra-t-on qu’il n’a 
pas rendu touje l’idée de fon Auteur, fi 
on ne lui prouve qu’il le pouvait fans 
rendre la copie foible <St languiflante ; en 
vain aecufera-t-on fa Traduélion d’être 
trop hardie , fi on ne lui en fubftitue une 
autre plus naturelle & aufli énergique. 
Corriger les taches d’un Auteur , eft un 
mérite dans le Critique ordinaire ; c’eft 
un devoir dans le Cenfeur d’une Traduc- 
tion. il ne faut donc pas s’étonner fi 
dans ce genre d’écrire , comme dans tous 
les autres , les bonnes critiques font en- 
core plus rares que les bons Ouvrages, 
Et comment ne le feroient-elles pas ? La 
fatyre eft fi commode 1 Le commun des 
Lecteurs la difpenfe même d’être fine. 
C’eft en Littérature une reflource allu- 
rée, je ne dis pas pour être eftimé,'mais 
pour être lu. ' { - 
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T T R b em Romain à principio Reges ha - 
^ Zwer*?. Libertatcm & Confulatum 
L. B rut us injlituit. Dittatura ad tempus 
Jumebantur. Nequc Dccemviralis potcjics 
ultra biennium , nequc Tribunorum militum 
.Confulare jus dm valuit. Non Cinnce , non 
Syllce longa dominatio: Pornpeii Crafli- 

que potcntia citb in Cafarem, Lcpidi f at- 
que Antonii arma , in Juguflutn cejjere : 
qui cunfta difcordiis civilibus fejfa , no mine 
Trincipis fub imperium accepit. 

Sed 

r 

(a) Les Annales de Tacite concenoient depuis la fin du 
régné d’Augufle jufju’à U fin du régné de Ndron. Une 
paiiie en cil perdue. 
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Préface des Annales de Tacite . (a) 

D Ome fut d’abord foumife à des 
AV Rois. Brutus lui donn3 la liberté 
& les Confuls. On créoit au befoin des 
Dictateurs paflàgers. Le pouvoir des 
Décemvirs ne dura que deux ans ; les 
Tribuns Confulaires ceflerent bientôt. 
Cinna & Sylla régnèrent peu : le fort 
des armes fit pafler rapidement l'auto- 
rité de Pompée & de Craflus à Cé* 
far , de Lépide & d’Antoine à Augufte, 
qui fous ,1e nom de chef devint le 
maître de l’Etat , épuifé par les guerres 
civiles. - , - . ; 
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Des Auteurs illuftres ont fait connoîe 
tre la gloire & les malheurs de l’ancien- 
ne République ; l’Hiftoire même d’Au- 
gufte a été écrite par de grands génies , 
jufqu’aux tems où la néceflité de flatter 
les condamna au filence. La crainte mé- 
nagea, tant qu’ils vécurent, Tibere,. 

Caius, Claude & Néron s dès qu’ils ne 
furent plus, la haine toute récente les 
déchira. J’écrirai donc en peu de mots 
la fin du régné d’Augufte , puis celui de 
Tibere & les fuivans ; fans fiel & fans 
bafTefle : mon cara&ere m’en éloigne , & ^ 

les teins m’en difpenfent. 

' Après la mort de Brutus <5: deCaflîus,. 

& la défaite de Pompée ( b ) en Sicile , 
la République étant fans armée, & le 
parti même de Céfar n’ayant plus de 
chef qu’Augufte , par l’expulfion de 
Lépide ôc le meurtre d’Antoine, ce 
Prince renonça au titre de Triumvir , 
fe bornant à celui de Conful, & à la 
puiflance Tribunicienne pour défen- 
dre le peuple. Bientôt ayant gagné les 
foldats par des largefles , le peuple par 
des dilhibutions de vivres , & tous les 
citoyens par la douceur du repos, il 
s’éleva peu à peu, attirant à lui le 
pouvoir du Sénat, des Magiftrats Ôt , 
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mi per actes aut proferiptione cecidiffent : 
ccteri nobilium , quantô quis Jervitio promp- 
tior , opibus & Imoribus cxtollcrentur y ac 
novis ex rebus aufti , tut a & prœfentia , 
quàiti vetera & periculofa mailent. Ne que 
pr ovine' ce ilium rerum Jlatum abnuebant 9 
Jufpcfto Sénat ûs Populique Itnperio ob cer- 
tamina Potentium , &? avdritiam Magijlra - 
tuum : invalido Legum auxilio , quoe vi, 
ambitu , poflremb pecuniâ turbabantur. . . . 
Domi res tranquilles: eadem Magifiratuum 
vocabula ; juniores poJlÆiacam viftoriam, 
etiam fenes plerique inter bella civium nati ; 
quotufquifque rcliquus , qui Rempublicam vi- 
ditfctl 


Jgitur verje civitatis (latu > nihil u/quam 
prijci & integri morts : omnes exutà aqua- 
litate jujja Principis afpeftare ; nullâ in 
prœfcns formidine , dùm Augujlus estât» 
validas y feque &? dornttm & pacem fuften- 
tavit. Pojlquam provedla jam fencclus , es- 
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des Loix; perfonne ne s’y oppofoit; 
les plus déterminés ayoient péri dans 
les combats, ou par les profcriptions ; 
le refte des Nobles trouvoit dans les 
richeflès 8c dans les honneurs la récom- 
penfe de l’efclavage;' ils préféraient 
la fortune fûre que le nouveau Gou- 
vernement leur offrait, au danger de 
combattre pour la liberté ancienne. 
Ce changement même ne déplaifoit pas 
aux provinces, à qui la dilTenfion des 
Grands avoit rendu onéreux l’empire 
du Sénat & du Peuple, & qui voyoient 
les Loix fans force , anéanties par la 
violence, par la brigue, 3c par l’argent. 
Au dédans tout étoit tranquille; les 
.charges confervoient leurs noms ; la 
jeuneffe étoit née depuis la vi&oire 
d’A&iun, & la plupart des vieillards 
au milieu des guerres civiles ; combien 
peu en reftoit-il qui euffent vu la Répu- 
blique ? 

Rome étant donc ren ver féé, l’ancien- 
ne vertu détruite, l’égalité anéantie, 
tous attendoient les ordres du Prince; 
fans crainte pour leur état préfent, tant 
qu’Augufte dans la force de l’àge, fut 
maintenir fon autorité, fa maifon, & 
la paix. Mais quand la vieillefle 3c 
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gro 6? corpore fatigabatur , aderatque finit 
£? fpts nova ; pauci bona libertatis incaf- 
Jùm dijfercre ; plures bcllum pavefeere; alii 
cupere j pars multo maxima imminentes Do - 
minos variis rumoribus dijjerebant : trueem 
Agrippam , £? ignominiâ accenfum , non 
Gtatc neque rerum experientiâ tanta moli 
parem ; Tiberium Ncronem maturum annis t 
fpettatum bcllo ; fed vetere atquc infitâ 
Claudia familia fuperbiâ ; multaquc indicia 
favitia , quamquam premantur , erumpere. 
Hune & primd ab infantiâ eduftum in do • 
tno rcgnatrice : conge fios juveni Confulatus,. 
triumphos : ne iis quidem annis , quibus 
Rhodi fpecie fecejjûs exulem egerit , aliud 
_quàm iram , £? fimulationem , £? fecretas 
libidines meditatum : accedere matrem mu * 
liebri impotentiâ : ferviendum j émincé, duo- 
busqué infuper adolefccntibus , qui Rempu * 
blicam intérim premant , quandoque diflra • 
bant. 

(0 Petit-fils d’Augufie par Julie fille de ce Prince. 

(d) Tibere écoit fils de Claudius Nero, & de Livie, 
*} u * fui depuis femme d’Augufte, & qui engage* çe Tria* 
«e à adopter Tibere. 


/ ■> 
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Tes maladies Veurent affoibli, & que 
fa fin prochaine fie efpérer un change- 
ment , quelques - uns regreteoient en 
vain la liberté, plufieurs craignoient la 
guerre, d’autres la defiroient; la plupart 
portaient des jugemens fur les maîtres 
dont ils étoient menacés; ils difoient 
qu’ Agrippa, ( c ) d’un naturel féroce, & 
d’ailleurs irrité par la difgrace , n’avoit ni 
l’âge, ni l'expérience néceflaire pour 
foutenir un fi grand poids; que Tibere 
(d) étoit d’un âge mûr , & renommé dans 
la guerre , mais plein de l’orgueil invété- 
ré des Claudius, & d’une cruauté qui 
perçoit à travers fes efforts pour la ca- 
cher ; qu’élevé dès fa première enfance 
dans la maifon régnante, on lui avoit 
prodigué dès fa jeuneffe les Confulats 
& les Triomphes; que dans le tems 
même de fon exil à Rhodes , qu’il appel- 
ait une retraite, il n’avoit penfé qu’à la 
vengeance , à la difiimulation , & à des 
débauches fecrettes, qu’à la tyrannie 
du fils, la mere joindroit celle de fon 
fexe ; qu’on alloit être - l’efclave d’une 
femme & de deux jeunes gens , qui op- 
primeroient d’abord l’Etat pour le dé- 
chirer enfuite. 
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Ann. I. 9. 

TV/J ÜL T u s hinc ipfo de Augufio fermo , 
A “T plerifquc veina mirantibus: qubd idem 
dies accepti quondam Impcrii princeps , & 
vit a fupremus : qubd Nolœ in demo 6? eu- 
biculo , in quo pater ejus Obtavhis vitam 
finivifiet ; numerus etiam Confulatuum cé- 
lébra b atur , gwo Vadcrium Corvinum & C. 
Marium fimul aquaverat : continuata per 
fepîem £?• triginta annos Tribunicia pote * 
fias s nomen Imper atoris femel atque vicies 
partum : aliaque bonorum muhiplicata , naf 
nova. At tfpwJ prudentes vita ejus varié 
extollcbiitur , arguebaturve. Hi pietate er- 
gà parent cm, & ne ccjjitudinc Rcipublicee t 
in quâ nullus tune Legibus locus , or/ arma 
ciyi/rfl , quee neque parari pojjent , 

haberi per bonas art es y multa Anto- 
nio , interf chlores patris ulcifceretur , 

fe) Nom que les Soldats Romains denaoient à leu» 
Generaux apres use viâoire Cgnalde, 

1 (/) C'en- à dire pour Céfar, qui i’sToit adopté, 


* 


1 
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Jugcmens fur Jugufle , £? commenccmens 
de Tibere. 


A Ugüste après fa mort fut diffé- 
^ remment jugé. La plupart §’oc- 
cupoient de -remarques frivoles; qu’il 
étoit mort à pareil jour de fon éléva- 
tion à l’Empire; qu’il avoit fini fa vie 
à Noie, dans la même maifon âc la 
même chambre que fon pere Oélave; 
qu’il avoit eu lui feu! autant de Confulats 
que Valerius Corvinus , & C. Marius 
enfemble; qu’il avoit exercé trente- 
fept ans de fuite la puiflance Tribunî- 
cienne; que le nom â'Imperator (e) lui 
avoit été donné vingt Üc une fois; & 
ainfi des autres honneurs, multipliés 
ou nouveaux, dont il avoit joui. Majs 
les citoyens fenfés fe partageoient pour 
louer ou pour blâmer fa vie. Les uns 
difoient que la tendrefle pour fon pe- 
re, (/) & les befoins de l’Etat, où 
les Loix n’avoient plus de pouvoir, 
l’avoient forcé à la guerre civile, qui 
ne pouvoit ni fe préparer ni fe foutenic 
par des moyens honnêtes ; qu’il n’avoic 
tant accordé à Marc -Antoine & à 
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multa Lepido concejjijje ; pofquam hic fa- 
cordiâ ferment, ille per libidines peffimda ■ 
tus fit , non aliud difcordantis patrice reme - 
dium fuiffe , quàtn ut ab uno regeretur. Non 
rcgno tamen atque diftaturd , fed Principis 
nomine conflitutam Rempublicam : mari 0- 
ccano , aut omnibus longinquis feptum Im- 
perium : legiones , provincias , clajfes , cun - 
t la inter fe connexa: jus apui cives, mo - 
iefiiam apudfocios : urbem ïpfam magnifico 
ornât u : ' pauca admodum vi traftata, què 
cceteris qui? s effet. 


Dicebatur contrà, pietatem ergà par en - 
tem i fc? tempora Reipublicee obtentui fump- 
ta ; cceterim cupidine dominandi concitos 
per largitiones veteranos , paratum ab ado - 
ïefcente privato exercitum , corruptas Confl- 
its legiones ,fimulatam Pompcianarum gra • 
tiam partium : mox ubi décréta patrum , 
fafçes, £? jus Prcetoris invaferit , ccefis 
Eirtio & Panfâ (ftvc hojlis illos,feu Pan - 
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Lépide , que pour fe venger des meur- 
triers de fon pere ; que le dernier ayant 
vieilli dans l’imbécillité, & les débau- 
ches de l’autre l’ayant perda, la Patrie 
déchirée n’avoit eu d’autre reflource 
que le gouvernement d’un feul; qu’Au- 
gufle l’avoit accepté , non fous le nom 
de Roi , ni de Di&ateur , mais fous le 
titre Républicain de chef; qu’il avoit 
étendu l’Empire jufqu’à l’Océan , aux 
fleuves les plus éloignés ; réuni vers un 
même bat les Légions, les Provinces, 
les Flottes; rendu la juftice aux Ci- 
toyens ; ménagé les Alliés ; enfin décoré 
magnifiquement la Capitale ; qu’il n’avoit 
ufé de violence que très -rarement, 6 c 
pour le repos de l’Etat. 

D’autres prétendoient au contraire*, 
que fa tendrefle pour fon pere & les 
befoins de l’Etat n’avoient fervi que de 
prétexte à fon ambition ; qu’il avoit at- 
tiré les vieux foldats par des largefles, 
levé une armée, quoique jeune & parti- 
culier, & corrompu les Légions du 
Conful, feignant de fe déclarer pour 
le parti de Pompée; qu’ayant envahi 
par un décret du Sénat les Faifceaux 
& la Préture, & étant défait d’Hir- 
tius & Panfa, (foit par l’ennemi, fait. 
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‘ fam venenum vuîneri adfitjum , fui militer 
Hirtium , machinator doli Ccefar abjtu- 
krant ) utriusque copias occupavijfc ; cxtor- 
tum invite Senatu Confulatum , arma que 
’quce in Antonium acceperit , contrà RempH - 
hlicam ver/a : profcriptionem civium , 

./îoww agrorum , «<? ip/iV quidem qui fccere 
laudattiL "Sanè Cajjii Brutorum cxitus 
paternis inimicitiis datos (quamquamfas fit 
privata odia publicis utilitatibus rcmittere ) 
fed Pempeium imagine pacis , fed Lepidum 
fpecie amicitice deceptos ; po/£ Antonium, 
Tai-entino Brundifinoque fœdere , 6? nuptiis 
fororis inlcftum , fubdolce adfinitatis pœnas 
morte exfohiffe. Pacem fine dubio poji 
hac ; verùm cruentam. Lollianas , Varia- 
najquc clades ; interfeftos Romce Varrones , . 
Egnatios , lulos. Nec domefiicis abfiine- 
batur; abduSta Neroni uxor : £? confulti 
per ludibrium Pontifices , an concepto , ncc- 
dum édité partu ritè nubcret : qui /. Itedii & 

(g) M. Brutut , l'afTaffin de Ciht , & Decimui Bru» 
tas, un des confpinteurs, 

(k) Saur d’Augufte, 
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en làifant empoifonner la blcflure de 
Panfa, & aûafiiner Hirtius par des fol- 
dats gagnés) il s’étoit emparé de leur» 
troupes; qu’il avoit extorqué le Con- 
fulat malgré le Sénat, & tourné con- 
tre la République les armes qu’on lui 
avoit miles à la main contre Antoi- 
ne; que Tes profcriptions & Tes diftri- 
butions de terres n’étoient pas même *' 
louées de ceux qui en avoientjoui; qu’il » 
avoit pu immoler Caffius & les Brutus > 
(g) aux mânes de Ton pere (quoiqu’il eût 
peut-être dû facrifier fa haine au bien 
public) ; mais qu’il avoit trompé Sextus 
Pompée par l’apparence de la paix, & 
Lépide par celle de l’amitié ; qu’ An- 
toine endormi & joué par les Traités . 
de Tarente & de Brindts, & par fon 
mariage avec Oéta vie (/;), avoit payé * 
de fa vie cette alliance perfide; qu’à -la- 
vérité la paix avoit fuivi , mais une 
paix cruelle , enfanglantée au dehors 
par la défaite de Lollius & deVarus, 

& à Rome même par le meurtre des 
Varrons , des Egnatius & des Iules. 

On lui reprochoit jufqu’à fa vie privée; 
Livie enlevée à fon mari , & les Pontifes 
confultés avec indécence , pour favoir li 
on pouvoit légitimement époufer une . 



4(5 Escerpta ex Taeito. 

Vedii Pollwnis luxus: pofiremb Livia gra - 
vis in Rempublicam mater,' gravier domui 
Ccefarum ncverca : nihil Deorum honoribus 
reliftum , cùm fe t emplis effigie numi- 

num , per Flamines & Sacerdotcs coli velkt ; 
ne Tiberium quidem caritate , auî Rcipubli - 
cce cura fuccejjorem adfcitum : fed queniam 
adrogantiam fœvitiamque ejus introfpexerit , 
comparative teterrimâ ftbi gloriam quafi - - 
vijjè. Etenini Augvflus , paucis ante an- 
tiis , «jw Tiberio Tribuniciam potejlatem h 
patribus rurjiim poftularct , qüamquam ho- 
nord oratione , queedam de habita cultuque 
£? injlitutis ejus jecerat , çhæ 
fando exprobraret. 

\ ' 

Cctcrùm fepulturd more pcrftM , f«/i- 
plutn & cœleftcs rcligioncs. decernuntur. 
Verfœ indè ad Tiberium prcces : ille 'va- 

rié dijjercbcit s de magnitudine Impefii -, Jùd 
viodcjliâ ; folam divi Augufii mentem tan- 
tcù molis capacem : fe in part cm curarum ab 
illo vocatum s experiendo didicijfe , çuà/n . 
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femme groffe; le luxe énorme d’Atedius 
& de Tedius Pollion; enfin Li vie, me- 
re odieufe à l’Etat, & marâtre plus o- 
dieufe à la maifon des Céfars ; les hon- 
neurs des Dieux envahis par des Tem- 
ples & des Statues, & par le culte qu’il 
forçoit les Prêtres à lui rendre; le choix 
même qu’il avoit fait de Tibere pour 
fon fucceffeur , non par amitié ou par in- 
térêt pour l’Etat, mais par la connoifc 
fance qu’il avoit de fa cruauté & de 
fon orgueil, & dans la vue de la 
gloire que la comparaifon avec ce mon- 
tre lui affureroit. En effet, Augufte, 
quelques années auparavant, demandant 
de nouveau au Sénat la puiffance Tri- 
bunicienne pour Tibere , avoit jette 
dans un difcours, d’ailleurs plein d’élo- 
ges , quelques reproches en forme d’ex- 
cufes fur fon extérieur , fa parure & fa 
conduite. 

La fépulture d’Augufte achevée , on 
lui décerna un Temple & les Honneurs 
Divins. Enfuite on pria Tibere de gou- 
verner ; il répondit par des difcours 
généraux fur fon peu de talent, & fur 
la grandeur de l’Empire ; „ que le 
„ génie d’Augufte avoit feul pu fuffi- 
„ re à un fi grand fardeau; qu’appellé 
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ardaum , quàrn fubjcctum fort unct , regen- 
di cunfta onus ; proindè in civitatc tôt illu- 
firibus vins fubnixâ , non ad unutn rnnia 
déferrent ; phares facilms munia Reipubli - 
cœ fociatis laboribus exfccuturos. Plus in 
cratione tali dignitatis , quàm fidei trot : 
Tiberioque etiam in relus quas non occulc • 
ret , feu naturâ , five adfuttudine , fufpen- 
fa fetnper & obfcura verba : tune verô ni - 
tenti ut fenfus fuos penitùs abderet , in in- 
certum & ambiguum inagis implicabantur. 
Jt Patres , quibus unus metus fi intclligcre 
viderentur , in quejlus , lachrymas , vota 
ejfundi: ai Dcos , ad effigiem Jugufti, ad 
genua ipfius manus tendere: ciitn preferri 
libellum recitariquc jufjit. Opes publias 
contincbantur , quantum civium , fociorum - 
que in armis : quot claffes , régna, provin • 
czæ, tribut a , aztf veâligalia , fcf neccjjita- 
tes ac largitioncs ; çvæ eawtfa fuâ manu 
perferipferat Augujlus : addideratque con- 
filium , cpërcendi intrà terminos Impe - 
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„ par ce Prince à partager les foins du 
„ Gouvernement , l’expérience lui en 
„ avoit appris le poids, les difficultés 
„ & les rifques; que dans une Ville fi 
„ pleine de grands hommes , ' il ne 
„ falloit pas tout confier , à un feul, 
„ que la République feroit mieux gou- 
„ vernée par les travaux réunis de plu- 
„ fieurs.” Il y avoit dans ce difcours 
plus de grandeur que de bonne foi. Ti- 
bère, foie par caractère, foit par habi- 
tude, s’exprimoit toujours d’une manié- 
ré obfcure & vague , même ^uand il ne 
vouloit pas fe cacher ; mais craignant 
alors qu’on ne le pénétrât, il redou- 
bloit d’ambiguité & d’équivoque dans 
fes* paroles. Les Sénateurs , qui ne re- 
doutaient rien tant que de paroître l’en- 
tendre, fe répandirent en plaintes, en 
larmes 6c en prières , embr allant fes 
genoux , les flatues des Dieux 6c celle 
d’Augufte. Tibere fit alors apporter 6c 
lire un regiftre , où on détailloit les 
revenus de l’Etat, ce qu’il y avoit de 
troupes en Citoyens 6c en Alliés , les 
Flottes, les Royaumes, les Provinces, 
les Tributs, les Impôts, & les Subven- 
tions extraordinaires. Augufle avoit 
tout écrit de fa main, 6c confeilloit à 
Tome III. C 
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rii; incertum tnetu , an per invidiarn. 

Inter qtiœ Senatu ad infimas obtefiatio - 
nés procumhente , dixit fortè Tiberius , Je , 
ut non toti Réipublicee parem , ità quacun • 
que pars fibi mandarctur , ejus tutelam fit- 
Jfcepturwn. Tum Afinius G allas , inter-' 
rogo , in qui t , Ccefar , gwaw partem Rei- 
publica manàari tibi velis ? Pcrculfus im- 
provijâ interrogation e , paulitm reticuit: 
dein , collc&o anima , rcfpondit : Nequaquàm 
décorum pudori fuo , legerc aliquid aut évi- 
tât e ex co , in univerfum exeufari mal - 
Jet. Rurfus Gallus (etenim vultu offenfio- 
nom conjeftavcrat ) non ideireb interroga- 
tum , ait t ut dividerct quee feparari nequi - 
rent : fed ut fuâ confeflionc arguer etur y 
unum ejfe Reipublicœ corpus , unius 
animo gerendum ; addidit laudem de Augu- 
Jlo , Tiberiumque ipfutn viftoriarum fua- 
rum , quœque in togâ per tôt annos egregiè 
feciflit , admonuit. Nec ideb iratn ejus le- 
nivit , pridem invifus.... 


t 
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fon Succefleur , foit par crainte, foit par 
envie, ,de ne pas reculer plus Juin les 
bornes de l’Empire. 

Cependant le Sénat s’aviliflant aux 
(applications les plus baffes, il échappa 
à Tibere de dire, qu’incapable de gou- 
verner tout l’Etat , il fe chargeroit de la 
partie qu’on voudroit lui confier. Quelle 
partie voulez-vous quon vous-confic ? lui dit 
alors Afinius Gallus. Tibere, étonné de 
cette queftion inattendue, fe tut un mo- 
ment; enfuite, après un peu de réflexion 
il répondit: ,, qu’il lui paroifloit indé- 
„ cent de eboifir ou de refufer une par- 
j, tie, lorfqu’il defiroit qu’on le difpen- 
,, fât du tout”. Gallus s appercevant au 
vifage de Tibere qu’il étoit offenfé , ré- 
pliqua qu’il avoit fait cette queftion, 
non pour divifer des chofes in réparables, 
mais pour lui prouver par fon propre 
aveu, que la République n’ayant qu’un 
Corps, ne devoit avoir aufli qu’un Chef. 
11 fit de plus l’éloge d’Augufte; il rap- 
pella à Tibere lui -même fes vi&oires, 
& tant de charges fl long-tems <5c fi 
glorieufement exercées. Mais il n’a- 
doucit pas pour cela le reflentiment de 
l’Empereur , ulcéré depuis long-tems 
contre lui. 

. C 2 
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Pojl quœ L. Arruntius haud tnultum di- 
fer e pans à Galli orationc , perindè offendit : 
quamquàm Tiberio nulla vêtus in Arrun - 
tiurn ira : fed divitem , prompt um , arïi- 
egregiis , &? pari famâ publicè , fu - 
fpeftabat. Quippè Augujlus fupremis fer- 
monïbus cùm traclaret , quinam adipifei 
principem locum fuffefturi abnuerent , â&f 
impures relient , w/ «Je» poffent cupercnt- 
que: Manium Lepidum dixerat capacem , 
J'ed afpernantem : Gallum Afmium avi- 

_ dum , £? minorcm : L. Arrmtium non 
indignum , fi cafus daretur , aufurum. 
De prioribus confentitur. Pro Arruntio 
quidam Cn . Pifonem tradidêre : omnefque 
pr celer Lepidum , variis mox criminibus , 
flrmnte Tiberio , circumventi funt. Etiam 
Qj Haterius & Mamercus Scaurus fufpi - 
cûcm animum perjlrinxére ; Haterius cùm 
dixijfct : Ououfque ÿatieris t Ccefar , moo 
C ûpzif Reipublicœ ? Scaurus quia 
dixerat , Jpem ejfe ex eo non irritas fore 
Sénat il s procès , quàd relationi Confulum 
jure Tribunicice potejîatis non inter cejijjet.. 
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L. Arruntius, par un difcours à peu 
près femblable à celui de Gallus, cho- 
qua également Tibere, qui n’avoit à-!a- 
. vérité contre lui aucun ancien fujet de 
haine, mais à qui il étoit fufpeft par 
fes richtffes, Ton activité , Tes talens, 

& fa réputation. En effet Augufte dans 
fes derniers momens, parlant de ceux 
qui refuferoient de gouverner quoique 
capables, ou qui le fouhaiteroient fans 
en être dignes, ou qui le pouvoient <Sc 
le defireroient, avoit dit que Manius 
Lépidus y étoit propre , mais ne le vou- 
droit point ; que Gallus Afinius étoit 
avide, naais fans mérite; que L. Arruu- 
tius n’en étoit pas indigne, & l’ofcroic 
dans l’occafion. On s’accorde fur les- 
deux premiers ; quelques - uns nomment 
Pifon au lieu d’Arruntius. Tous, à l’ex- 
ception de Lépide, fuccomberent dans 
la fuite fous différentes accufations que 
Tibere leur fit intenter.. Haterius & 
Scaurus choquèrent aufli ce Prince foup- 
çonneux ; Haterius pour avoir dit, Juf- 
quà quand, Céfar, laifjercz-vous la Ré- 
publique fans Chef ? Scaurus pour avoir 
ajouté que Tibere n’ayant point ufé de 
fa puiffance Tribanicienne pour s’oppo- 
fer au rapport des Confuls , donnoit Ùe.u 

C ? 
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In Haterium Jîatim inveàus ejl; Scaurum, 
cui mplacabUiiis irafcebatur t filcntio tra- 
mijit, Fejfufquc clàmore omnium , expo- 
Jlulatione finguhrum , fiexit paulatim , non 
ut fateretur fufcipi à fe Imperium , fed ut 
ne gare rogari defincret. 

Multa Patrum £? in Auguftam adula - 
tio ; alii parentern, alii niatrem patriae 
appeîland&m J pkrique ut nomini Ca/aris 
adfcriberetur , Julice füius , cenfebant j Me 
moderandos fcminarum honores diftitans , 
eddemque fe temperantiâ ufurum in his quee 
fibi tribu erentur; ccterwn anxius invidiâ > 
•& muliebre fajligium in diminutioncm fui 
accipiens ; ne Liftorcm quidem ei decerni 
paffus cfl. 

0 

% 

(!) Ce nom tfroit aufïï celui de Livie, Vtjtx. le coi*» 
«encensent du V. Livre des Annales. 
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d’efpérer qu’il ne feroit pas inexorable 
aux prières du Sénat. Il s’emporta con- 
tre Haterius , & ne dit rien à Scaurus, 
contre lequel il étoit plus profondément 
irrité. Fatigué enfin par le cri général 
& les prières de chacun , il parut fe re- 
lâcher tant foit peu , non pour fe char- 
ger expreffément de l’Empire , mais pour 
mettre fin aux inflances & à fes refus. 

Les Sénateurs proftituerent aufiî l’a- 
dulation à Livie: les uns l’appelloient 
leur mire , les autres more de l'Etat ; plu- 
fieurs vouloient qu’on ajoutât au nom de 
.l’Empereur celui de Fils de Julie. (i) Ti- 
bère répondit qu’il ne falloit pas prodi- 
guer les honneurs aux femmes , & qu’il 
uferoit de la même modération fur ceux 
•qu’on lui accorderoit à lui -même. Au 
fond, dévoré de jaloufie, &• croyant la 
grandeur diminuée, par l’élévation d’une 
femme , il , ne fouflïit pas même qu’on 
donnât un Licteur à fa mere. 
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N On mihi uxor , aut filius , pâtre & 
Rcpublicd cariores funt : fed ilium 
quidem fua Majejias , Imperium Roma - 
«am c cet cri exercitus défendent: conjugem , 
fcf /tôerw , quos pro g/orz^ vf/Zri U- 
ben s ad exitium offerrem , nunc procul à fu- 
rentibus fummoveo , ut quicquid ifluc fee • 
fcm imminet , meo tantum fanguine pie - 
fz<r ; occifus Augufti pronepos , znf fr- 
Tiberii nurus nocentiores vos faciat. 
Quid cnim per hos dies inaufum , interne- 
ratumve vobis ? Oaoi «ûwé» Zra/V cœ/ai 
? militefne appelltm , qui filium Im - 
peratoris vejlri vallo & armis circumfedi- 
Jtis ? An cives , quibus tam projeta Sena- 
tûs auront as? Hojtium quoque jus , & fa- 

cra 

(>) Agrippine, femme.de Germanicui, droit fille de Ju- 
lie, fille d’Augutfe, & par confèrent Ces en fana dtoient 
arriéré* petits- fils de ce dernier I'rince. Elle c toit belle- 
fille de Tibere, par l’adoption qua Tibere avoir faite de 
Gerimnicus. . 
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Difcours de Germanicus , pour appaifcr l « 
J 'édition de fes Soldats, 


„ ma femme, ni mon fils ne me 
„ font plus chers que mon pere ou 
„ la République mais mon pere fera 
„ défendu par fa propre grandeur, & 
„ l’Empire Romain par les autres ar- 
„ mées; pour ma femme & mon fils, 
„ dont je facrifierois volontiers la vie 
„ à votre gloire, je les éloigne de voue 
„ fureur, afin que tous les forfaits que 
„ vous allez commettre ne foient expiés 
„ que par mon fang, & que vous n’a- 
,, joutiez point à vos crimes l’afiTaffinac 
„ de l’arriere-petit-fils d’Augufte & de 
„ la belle-fille de Tibere (k). En effec 
„ que n’avez -vous pas o r é ou profané 
„ dans ces derniers tems ? Quel nom 
„ donnerai- je à cette affemblée? Vous 
„ appellerai -je des Soldats? Vous qui 
„ avez affiégé à main armée le 61 s de 
„ votre Empereur? des citoyens? Vous 
„ qui foulez aux pieds l’autorité du- Sé- 
„ nat,qui avez violé le Droit des Gens, 
„ des AmbafFadeurs & des ennemis? 
t , Céfar fit ceflfer d’un feul mot la fédi« 
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cra legationir , & fas gcntium rupiflis. 
Divus Julius feditionem cxcrcitus verbo «- 
no compejcuit , Ouiritss vocarJo , qui fa « 
cramentum ejus detrcftabant. Divus Au • 
£t//Z«.r tw/f ti fcf a/^âfy Aftiacas legioncs. 
externat ; nos ut nondwn eofdcm , fîa ** 
i/Vii - ortos t fi Hifpanice Syriavs miles af- 
pernaretur , tarten tnirutn £f.' indignum 
erat: primane , vicejîma legioncs , î//a 
fignis à Tiberio acceptis , fo? praliorum 
focia , fetf pramiis au6ta , egregiam Duci 
ycflro gratiam refertis ? Hune ego nun* 
tium patriy lata omnia aliis à P r ovine iis 
audienti , feram ? ipjius tirones , /p/iaf vc- 
teranos , mijjione , pecuniâ fatia- 
tos: hic tantim intcrfici Centuriencs y ejici 
Tribunos , includi Légat os , weçaff precar 

riam animant inter infenjos tràhere ? 

•i« * ' •» U " i • ■ - • 

Cur etttm primo condoms die ferrum 
illüd quod peSlori meo infigere parabam , de- 
traxifiis ? Q improvidi amici l mclius & 
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„ tion de fon armée, en appellant 7?o- 
y , mains ceux qui refufoient de le fuivre. 
„ Augufle par fon feul regard intimida 
„ les légions d’A&ium. Nous-même£, 
„ qui defeendons de ces grands hommes 
„ fans leur reffembler , nous verrions 
„ avec furprife & indignation des fol- 
„ dats Efpagno's ou Syriens nous mé- 
„ prifer ; & c’efl: vous , première & 
„ vingtième légions , dont l’une eft 
„ créée par Tibere, & dont l’autre a 
„ partagé Tes combats, & reçu de lui 
„ tant de récompenfes, c’efl: vou3 qui 
„ témoignez ainfi votre reconnoiflance 
j, à votre Général? Je porterai donc 
,, cette nouvelle à mon pere, qui n’en 
„ apprend que de bonnes de toutes les 
„ autres Provinces? que ni l’argent ni 
„ les congés n’ont pu fatisfaire les vieux 
„ & fes nouveaux foldats j que c’efl: ici 
„ le feul endroit où l’on maflacre les 
„ Centurions, où l’on chaiïè les Tri- 
„ buns, où l’on emprifonne les Ambaf- 
„ fadeurs, & que je traîne moi-méme 
„ une vie précaire au milieu de mes 
,, ennemis? 

„ Pourquoi m’atrachâtes-vous l’autre; 
„ jour ce fer que j’allois enfoncer dans> 
n mon fein? imprudens amisl' celui de 
C 6 
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amantius ille qui gladium offerebat : ceci - 
difjem certè nondùm tôt flagitiorum exerci - 
tui meo confcius : legijfetis Duccm , qui 
meam quidem mortem impunitam Jineret , 
Vari tamen & trium legionum ulcifceretur. 
Neque cnim DU finant , ut Belgarum , 
quamquàm ojferentium , ijlud& cia- 
ritudofit Jubvcnifle Iiomano nomini , com- 
prejjijje Gemaniæ populos. Tua , dive 
Augufie , 'Cœ/o rfccpfa faa, pa?*r 
Drufc y ifnago, tui memoria , ///« 

cm/h militibus, quos jam pudor £? g/or/a 
intraty eluant banc maeulam , ira/quc ci- 
viles in exitium hofiibus venant. Vos quo- 
que quorum alla nunc or a , a//a peftora con- 
tueor , fi Legatos Scnatui , objequium Im- 
per atori , fi mihi conjugem ac filium rcddi- 
fis , difcedite à contaftu, ac dividite turbi- 
dos ; id [labile ad pœnitentiam , idfidei vin - 
culum erit 

JSJunciata ea Tiberium latitiâ curdqug 
adfecêre : gaudebat QppreJJam fcditionem ; 

(I) Germanicns Croît fils de Dru fui , frere de Tibere; 
ainfi il droit neveu de Tibcie pir le fang , fiç fou 
adoption. 
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„ vous qui m’offrit fon épée , me témoi- 
„ gnoit plus d’intérêt; j’aurois péri fans 
„ partager le crime & l’opprobre de 
„ mon armée ; vous eufïïez choifl un 
„ Chef qui eût à - la - vérité laiffé ma 
„ mort impunie, mais qui eût vengé 
„ celle de Varusât de trois légions. Ne 
• „ permettez pas , grands Dieux ! que les 
„ Belges , malgré leurs offres , ayent la 
„ gloire d’avoir foutenu le nom Ro- 
,, main , «St reprimé les peuples de Ger- 
„ manie ; votre ame habitante des Cieux, 
„ ô divin Augufte , votre image, & vo- 
„ tre mémoire, ô mon pere Drufus, (/) 
„ vont effacer cette tache avec ces mê- 
„ mes foldats chez lefquels viennent de 
j, rentrer la honte «St la gloire; leur ré- 
„ volte même deviendra funefte aux 
„ ennemis. Et vous, dont je vois déjà 
„ les vifages «St les cœurs changés, fl 
„ vous voulez rendre au Sénat fes Am- 
„ baffadeurs, à l’Empereur l’obéiffance, 
„ à moi ma femme «St mon fils, fépa* 
„ rez-vous, & laiffez â part les fédi- 
,, tieux ; ce fera la preuve de votre re- 
„ pentir <& le gage de votre fidélité. " 
Ce difcours appaifa la /édition. 

La nouvelle de ce fuccès donna à 
Tibere de la joie & de l'inquiétude ; il 
c 7 



Ci Excerpta ex Tacito. « 

fed quoi largiendis pecuniif , miffiont 
fejlinatâ favorem inilitum quafivijfet , bel- 
lied quoqu Germanici gloria cingcbatur. 
Retulit tamen ai Senatum de rebus geflis r 
wultaque de virtutc ejus memoravit , tnagis 
in fpecicm verbis adornata , quàm ut peni - 
tiis fentirc crederetur : paucioribus Drufum 
£? fincm Illyrici motûs laudavit \fed inten- 
tior , &? fidd oratione. 


ÿï iY* ata a» ÿft a» *** 

Ann. I. 74. 

N E c multb pojl Granium Marcellum r 
Prœtorm Bithynia , Qucejlor ip- 
fins Ccepio Crifpinus majejlatis pojlulavit , 
fuferibente Romano Iiifpone. Qui formant 
vitœ iniit , quam pojleà celcbrem miferiæ 
temporum -, audacice hominum fcccrunt. 

Nam egens , ignotus , inquics , </«W2 oecul- 
tis lïbellis favitice Principis adrepit , mos 
clarijfimo cuique periculum face [fit ; pot en- 

(m) Fil* Je Tibère par fi premiers fsmrae VipCini* 
Agrippina. 
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voyoit avec plaifir la fédition réprimée 9 
mais il étoit tourmenté du nom queGer- 
manicus fe faifoit dans la guerre , <& de 
la faveur qu’il avoir acquife auprès de» 
foldats en leur donnant de l’argent & 
des congés. Cependant il rendit comp- 
te de tout au Sénat , & s’étendit beau- 
coup fur les vertus de fon fils; mais fon 
difeours étoit trop étudié pour paroître 
fincere. Il loua auffi Drufus (m) d’avoir 
appaifé les mouvemens de l’Illyrie , mais 
en moins de paroles , & d’une maniéré 
plus naturelle & plus vraie. 



A ccufation de Marcellus par Cépion. 


T>Eu de tems après Granius Marcel- 
* lus, Préteur de Bithynie, fut ac* 
eufé de Lèfe-majeflé par Cépion Chrif- 
pinus fon Quefteur, appuyé de Roma- 
nus Hifpon. Ce Cépion ouvrit une route 
qui par le malheur des tems & par la 
méchanceté des hommes, fut dans la 
fuite trôs-fréquentée ; pauvre , inconnu , 
inquiet , Battant par des libelles fecrets 
la cruauté du Maître,, délateur redou- 
rable aux plus illufbres citoyens, & de- 
venu par -là puiflant auprès d’un feul & 
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tiam apud unum , odium apud omnes adcp- 
tus , dédit exemplum , quoi fecuti , ex paît- 
peribus divites , ex contemptis metuendi , 
perniciem aîiis, ac poftremum Jibi tnvcnêre, 
'Sei Marccllum infimulabat fini (Ir os de Ti - 
berio fermunes habuijfe. Inevitabile cri- 
tnen , cum ex moribus Principis fœdijfuna 
quaque deligerct accufator , objcttaretque 
reo. Nam quia vera erant , etiam dicta en - 
debantur. Addidit bitjpo , jiatuam Mar - 
celli altius quàm Cœfarum fit ami aliâ 

in flatuâ , amputato capite Augujii i effi- 
giem Tibcrii inditam. Ad quod exarfit 
adeb , ut ruptâ taciturnitate proclamarct , fe 
quoque in câ caufd laturum fententîam pa - 
Jàm &? juratum , quo cceteris eadem necejji - 
tas fieret. Manebant etiam twn vejligia 
morientis libertatis. lgitur Cneius Pifo t 
Quo , inquit , loco cenfebis Cœfar ? Si pri- 
mas , habebo quod fequar: Ji poft omnes , 
yereor ne imprudent dijfentiam. Pmnotus 
his , quantoque incautius efferbuerat , pae- 
nitentid patiens , c^/o/yi réw/j crimi- 
tiibus majejlatis . . . . 
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odieux à tous , il fervit d’exemple à une 
multitude de fcélérats, qui paflant de 
l’indigence aux richefles, & du mépris 
à la haine publique, perdirent d’abord 
les .autres, & enfuite eux -mêmes. Il 
accufoit Marcellus d’avoir tenu de mau- 
vais difcours contre Tibere; imputation 
inévitable, le délateur ayant choifi pour 
charger l’accufé, ce qu’il y avoit de plus 
infâme dans les mœurs du Prince, car 
» la vérité des faits rendoit les difcours 
vraifemblables. Hifpon ajouta que Mar- 
cellus avoit une ilatue plus élévée que 
celle des Célars, & avoit ôté la tête h 
une Ilatue d’Augufte pour mettre en 
place celle de Tibere. A ce mot l’Em- * 
pereur furiçux , & fortant de fa tacitur- 
nité , s’écria qu’il vouloit dans cette cau- 
fe, jurer & opiner publiquement, pour 
obliger les autres à en faire de même. Il 
y avoit encore quelques reftes de liber- 
té mourante. En quel rang Seigneur , 
opiner ez- vous , dit Cneius Pilon? le pre- 
mier ? vous me différez mon avis : le der- 
nier? je crains de vous contredire fans le 
vouloir. Tibere fut bleifé ; mais fe re- 
pentant de fa colere imprudente, il fe 
contint, <5c laiffa abfoudre l’accufé da 
crime dont on le chargeoiu, 
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$ 

Dicebanturque fcntentiœ , ut Preetoribus 
jus virgarum in hijlriones effet. IntcrceJJit 
Haterius A 'grippa Tribunus plebis , increpi - 
tufque e{i Afinii Galli eratior.e , filente Ti - 
fimulacra libertatis Scnatui 

prabebat. 



Ann. I. 80. 


JD tnorum Tiberii fuit , continuare itnpe • 
ria, ac plerofque ad finem vitce in iis - 
• dcm exercitibus , aut jurisdiftionibus haherc . 
Caujfa varia traduntur : alii tadio nova 
cura , femel placita pro cet émis fervavijje : 
quidam invidiâ , ne plures fruerentur. Sunt 
qui exifliment ut callidum ejus ingenium , 
ita anxium judicium. Neque enirn eminen~ 
tes virtutes Jettabatur rurjum vitia ode • 

rat: ex optimis periculum ftbi t à pefftmis 
dedecus publicum metuebat. Ouâ hœfitatio- 
ne pojiremb eb provenus eft , ut mandavcrit 
quibufdam' provincial , quos egredi urbe non 
erat pajfurus » 
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On propofa enfuite de donner au Pré- 
teur le droit de faire battre de verges 
les Hiftrions. . Haterius Agrippa, Tri- 
bun du peuple, Vy oppofa, 6c fut vive- 
ment attaqué par Afinius Gillus. l’Em- 
pereur gardoit le filence, pour laiffer au 
Sénat ce phantôme de liberté. 



Politique de Tibère . 


L A politique de Tibere étoit de con- 
tinuer les Gouvernemens , 6c de laif- 
fer en place jufqu’à la mort la plupart 
des Généraux & des Magiffrats. On lui 
attribue différens motifs; l’ennui d’un 
embarras nouveau qui lui faifoit perpé- 
tuer fes premiers choix; l’envie, pour 
écarter des honneurs plus de citoyens j 
enfin une irréfolution égale à fa fineffe. 
Car avec de l’éloignement pour le méri- 
te fupérieur,il avoit de la haine pour le 
vice; il craignoit pour lui les hommes 
vertueux , 6c les fcélérats pour le cri pu- 
blic. Cette incertitude d’efprit alla en- 
fin fi loin, qu’il donna des Gouverne- 
mens à des hommes qu’il n’auroit pas d& 
biffer fortir de la Capitale. 
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Ann. II. 12.0 22 . 2 6 . 

Æ.s a R propinquo fumma rei difcri • 
mine , cxplorandos militum animas 
ratus , quonam id modo incorruptum foret 
feeum agitabat. Tribunos & Centuriones 
lata fa plus quàm comperta nuntiare: liber - 
torum ftrvilia ingénia y amicis ineffe adu • 
lationem : Ji concio vocetur , illic quoque , 
çw# pauci incipiant , reliques adjlrepere . 
Penitüs nofeendas mentes , ckj« fecrcti & 
incujïoditi , «fer militarcs cibos , yp£V2 
metum proferrent . 

iVoÆte capfa egreffus augurait , per oc- 
culta & vigilibus ignara , com/fr? zm, 
contenus humeras ferinâ pelle , adit cajlro- 
rum vias , adfiftit tabernaculis , fruiturque 
famâ fui ; fùf» A/c nobilitatem duels , de - - 
alius y. plurimi patientiam , comita- 
tem y per ferla , per jocos eundem animutn 
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Détails fur Germanicuf. 

/^Jermanicus, à Ja veille d’une affaire 
décifive , crut devoir fonder les dif- 
pofitions de les troupes ; mais il penfoit 
à s’en affurer par des moyens non fuf- 
pe£is;que les Centurions & les Tribuns 
annonçoient plus fouvent l’agréable que 
le vrai;' que les affranchis avoient l’ar- 
me fèrvile.; que les amis nlétoient pas 
exempts de flatterie ; que s’il affembloic 
les foldats , quelques - uns parleroient , 
& que la multitude répéteroit ; qu’on 
ne pouvoit connoître ce qu’ils pen- 
foient qu’en affiliant à leurs repas mi ; 
litaires, où en fecret & en liberté ils 
laiffoient voir leur efpérance & leur 
crainte. 

11 fort par la porte augurale, à l’en- 
trée de la nuit, accompagné d’une feu- 
le perfonne, & couvert d’une peau d’a- 
nimal, prend des chemins fecrets & 
inconnus aux feniinelles , arrive dans 
le camp, traverfe les tentes, & jouit 
de fa réputation. 11 entend les un louer 
fa.naiflance, les autres fa bonne mine, 
la plupart fa patience , fa douceur » 
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laudibus ferrent y reddendamque grqtiam in 
crie faterèntur ; fimul perfides £? ruptores 

paris, ultitmi & gloria mattandos . . . . 

* 

• ( • ’ 

Laudatis pro ccnrione viftoribus , Ccefar 
ccngeriem armorum Jiruxit ; fuperbo cum 
titulo: Debellatis inter Riie- 
KUM Aebim^ue nationibus, 

EXEKCITUM TlBERII CæSAKIÎ 
EA MONIMENTA MARTI ET JoVI 

et Augusto sacravisse. De fe 
nihil addidit ; mctu invidiœ, an rat us con- 
fcientiam fafti fatis effe . . . . 

• Ncc dubium habcbatur labare bojles , pe- 
tencaque paris confilia fumer e , & fi proxi- 
ma œftas adjiceretur , po[fc bellum patrari : 
fcd crebris epijlolis Tiberius monebat , redi- 
ret ad decrctum triumphum. Satis jam 
eventuum , fatis cafuum : profpera illi 6 ? 
magna prœlia: corum qucque memincffet 9 
quæ venti & fluctus nulle l duris culpâ , gra- 

* 

(») On peut voir dan» Tacite le détail du combat & de 
la victoire de Germanicui. 
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fon égalité d’ame dans les m.omens 
agréables ou férieux ; tous s’encoura- 
geoient à le remercier dans le combat , 
en immolant à fa vengeance & à fa 
gloire les perfides qui avoient rompu la 
paix.' 

Ils tinrent parole ; (ni) & Germanicus , 
après avoir harangué & loué les vain- 
queurs, éleva un trophée d’armes avec 
cette magnifique infcription; L’Armee 
de Tibere César , victorieuse des 
Nations entre l’ëlbe et le Rhin, 

A CONSACRÉ CE MONUMENT à MARS , à 
Jupiter et à Auguste. Il ne dit rien 
de lui, foit qu’il craignît l’envie, foit 
qu’il fe contentât de la fatisfaélion d’a- 
voir bien fait. 

On ne doutoit point que l’ennemi, 
réduit è l’extrémité, ne fongeât à de- 
mander la paix, & que la guerre ne 
fût terminée dans la prochaine cam- 
pagne; mais Xibere ecrivoic fans celle 
à fon fils, qu’il revint jouir du triom- 
phe; qu’il avoit allez couru de hazards, 
allez remporté de viétoires; qu’il fe 
fouvînt des défallres que les vents <5c 
les flots feuls avoient caufés , fans au- - 
cune faute du Général ; que lui-même ; 
envoyé neuf fois par Augufte en Ger- 





74 Excerpta ex Tacito. 

via tamen Java damna intulffînt. Se 
novics à divo Augujio in Germanium mif 
fum , plura confilw quàm vi perfecijje. Sic 
Sugambros in dcditionem acceptas , fie Sue - 
m, regemque Maroboduum pace objiric - 
tum. Poffc & Cherufcos , ceterafque rebel - 
Hum gent es , quando Romance ultioni con- 
jultum cft , internis difeordiis relin qui. Prê- 
tante Gtrmanico annum efficiendis cœptis , 
acriiis modejliam ejus adgreditur , alterum 
confulatum offerendo , cujus munia preefens 
ebiret. Simul adneâebat , fi foret adkuc 
bcllandum , relinquerct matericm Drufi fra- 
tris glcrice, qui nullo tum alio hojîe , «0» 
»;i/î apud Gcrmanias adfcqui nomen impera • 
toriurn, £? deportare lauream pojfit. 'Haud 
cunftatus eft ultrà Germanicus , quamquam 
jingi ca , feque per invidiam partojam de - 
cori abfrahi intelligeret. 



Ann. IL 35. 

Tl Es 00 flttwo prolatas haud refcrrem t 
^ ni pretium foret Cn. Pifonis fc? 
jGa//* fuper co negotio diverfas 

ftn- 
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manie, avoit plus réufli par la prudence 
que par la force ; qu’il avoit par-là fou- 
rnis les Sicambres , & forcé à la paix les 
Sueves & leur Roi Maroboduus; qu’a- 
près avoir vengé le nom Romain, on 
pouvoit abandonner les Chérufques «Sc- 
ies autres Nations rebelles à leurs diffen- 
tions intérieures. Germanicus demandant 
un an pour terminer la guerre , Tibere 
attaqua plus vivement fa modeftie,en lui 
offrant un fécond Confulat , dont les de- 
voirs exigeoient fa préfence. Il l’exhor- 
toit en môme tems, s’il reftoit quelque 
chofe à faire, d’en laifTer l’honneur à fon 
frere Drufus , qui ne pouvoit cueillir de 
lauriers & mériter le nom d’Impcrator, 
qu’en combattant les Germains, les feuls 
ennemis que la République eût alors. 
Germanicus obéit, quoiqu’il fentît que 
par artifice & par envie on lui arrachoit 
la gloire qu’il s’étoit préparée. 



Difcours au Sénat , Réponfe de Tibere . 


J E ne parlerois point du délai des affai- 
res pendant cette année, s’il n’étoit 
bon de faire connoître les différens avis 
Tome III. D 
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✓ 

fentcntias nofccre. Fifo quatnquàtn abfti- 
turum Je dïxcrat Ccefar , cb id ni a gis agcn - 
dwn cenfcbatj ut abfentc Principe , Scna- 
tus (j Equités pojjcnt fua munia fujline- 
rc ; cl c cor uni Reipubli ces fore. Gallus t quia 
fp'cicm Ubcrtatis Fifo praceperat , niliil 
Jaùs ilhijlrc , aut ex dignitate Populi Ro- 
mani , w/î coram fub oculis Ccefaris ; 
fè'jHC conventum Jtalice aàjlucntes pro- 
yincias , prœfcni'ue ejus fervanda dicebat . 
Audi ente hac Tibcrio , ac filent e , magnis 
utrimque emtentionibus cibla j /cd ra di- 
lata. 

Et certamcn Gallo adverjus Ccefarem ex- 
ortum efi. Nam cenfuit in quinquennium 
magiflratuum comitia liabenda : ut que legio- 
num Legatiy qui aniè Praturam ed mili- 
tiâ fungebartur , jam tum PrætoTCS defii- 
rtarentur ; Princeps duodccim Candidatos in 
annos fingulos nommant . . Haud dubium 
trat , cam fententiam altiùs penetrare , &? 
arcana Imperii tentari. Tiberius tamen , 
quafij[augeretur poteflas ejus , dijjeruit ; 
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de Pifon & de Gallus fur cet .objet. 
Quoique l’Empereur eût annoncé Jfon 
abfence, Pifon foutint que c’étoic une 
nouvelle raifon d’agir , afin que pour 
l’honneur de l’Etat les Sénateurs & les 
Chevaliers puffent s’acquitter de leurs 
emplois, même hors des yeux du Prin- 
ce. Gallus, prévé'nu dans fon avis par 
cet air de liberté, foutint qu’on ne pou- 
voit rien faire de grand ni de digne du 
Peuple Romain , qu’en préfence de l'Em- 
pereur ; qu’il falloir donc réferver pour 
ion retour le concours des Peuples de l’I- 
talie & l’affluence des Provinces. La 
conteftation fut vive, Tibere écoutant 
tout en filence ; mais les affaires furent 
différées. 

Gallus eut auffl unedifpute avec l’Em- 
pereur. Il propofa qu’on n’élût plus les 
Magiftrats que tous les cinq ans; que 
les Lieutenans des Légions qui n’avoienc 
pas encore obtenu la Préture, y fuffent 
défignés fur le champ, & que l’Empe- 
reur nommât douze Candidats chaque 
année. Ce difeours laiffoit voir une in- 
tention marquée de fonder les fecrets de 
l’Empire. Cependant Tibere , 'comme 
s’il n’y eût vu que l’augmentation de 
fon pouvoir, dit qu’il étoit trop pénible 
D 2 



f 6 Excerpta ex Tacito. 

Grave mcilcrationi fua tôt eligere , tôt dif- 
ferre. V ix per fimgulos annos offenfiones 

vitari , quamvis repulfam propinqua fpcs 
foletur; quahtùm odii fore ab his qui ultrà 
quinquennium projiciantur? Urule profpici 
pofje quce cuiquam tam longo temporis J pa- 
tio mens , domus , fortuna ? Supcrbire ho - 
mines etiam annuâ defignatione ; quid fi 
honorem per quinquennium agitent ? Ouin- 
quiplicari prorjus magijiratus , Jubverti le- 
geSy quce fua fpatia exercenda candidate- 
rutn indufiria , quarendifque aut potiundis 
honoribus Jlatuerint. 

Favorabili in fpeciem oratione vint im • 
perii ternit , ccnfufquc quorundam Scna - 
torum juvit. Oub magis mirum fuit qubd 
procès M, IJortali nohilis juvenis , in pau - 
pertate manifcftd , fuperbiùs accepiffet. 
Ncpcs erat oratoris Iiortenfii , inleftus à 
divo Augufio liber alitate decics fefiertiûm 
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pour fa modération, d’avoir tant de choix 
à faire âc à différer 5 qu’à peine dans les 
élevions annuelles on évitoit de défobli- 
ger , même en confolant-du délai par une 
efpérance prochaine; quels ennemis ne 
fe feroit-on pas de tous ceux qu’on re- 
jetteroit à cinq ans? Comment prévoir * 
dans un fi grand efpace de tems, les difi- 
pofitions , les alliances , la fortune de 
chacun? Que la nomination faite une 
feule année d’avance excitoit l’orgueil;' 
que feroit-ce fi on jouiiïoitpendanc cinq 
ans d’honneurs anticipés? Que c’étoic 
multiplier les charges au quintuple, <Sc 
renverfer les Loix , qui avoient fixé le 
tems convenable pour exercer l’indu ftrie 
des Candidats , pour mériter les hon- 
neurs & pour en jouir. 

Par ce difcours républicain en appa- 
rence , il fçut conferver fon pouvoir. Il 
aida auffi par des largefles quelques Sé- 
nateurs. On n’en fut que plus étonné 
de la hauteur avec laquelle il rebuta les 
prières de M. Hortalus, jeune homme 
d’une famille noble, petit-fils de l’Ora- 
teur Hortenfius , & dont l’indigence 
étoit connue. Augufie par un préfenc 
de mille grands fefierces, ( 0 ) l’avoit en- 
gagé à fe marier , pour empêcher qu’a- 
ie 3 
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duccre uxorem , fufcipcre liber os , ne cl<%- 
rifijima familia extinguerctur. Igitur qua- 
tuor filiis ante limon curiæ adjlantibus , 
loco fiententia , quwn in palatio Scnatus 
habcrctur , modb Hortcnfii inter Orato - 
res fitam imaginent , modb /lugujli in- 
tuens , ad hune ' tnodum cœpit : Patres 

confier ipti , hos quorum mimer um £? pue- 
' ritïam videtis , non fipontà Juftuli , ficd . 
quia princeps moncbat ; yî/ww/ majores met 
meruerant , ut pojleros habcrent. Nam 
ego , qui non pecuniam , «on (ludia popu- 
li , ncque eloquentiam gentile domûs no- 
Jlrce bonum , varie tate temporum accipere 
yel parure potuijjem , fiatis habebam , fil te- 
. nues res mca nec mihi pudori , ncc cuiquam 
oneri forent. Ju[fius ab Imper at or e, uxo- 

rem duxi. En Jlirps & progenies tôt Con - 
fiulum, tôt Diiïatorum. Nec ad invidiam 
ijla , /ci conciliandce tnifiericordiæ refera, 
yldficqucntur fiorente te, Cccfiar , qiios dede- 
ris honores ; intérim Qu. Hort enfin pro - 
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ne maifon fi illuftre ne s’éteignît. Le 
Sénat étant donc aflemblé dans le Palais , 
Hortalus au-lieu d’opiner , montrant fes 
quatre fils qu'il avoit fait mettre à l’en- 
trée, & regardant tantôt l’image d’Au- 
gufie, tantôt celle dHortenfius placée 
parmi les Orateurs , tint ce difcours : 
„ Sénateurs , j’ai donné le jour , non 
„ par choix , mzis par le confeil du 
„ Prince, à ces infortunés dont vous 
„ voyez le nombre & l’enfance. Mes 
„ ancêtres méritoient d’ailleurs de ne 
„ pas demeurer fans poftérité. Pour 
„ moi , qui par les circonfiances des 
„ tems n’ai pu acquérir ni des richelTes , 
„ ni la faveur du peuple, ni l’étoquence* 
„ notre bien de famille, j’étois content 
,, d’une fortune très -bornée, dont je 
„ n’eufle point à rougir en devenant 3 
„ charge aux autres. L’Empereur m’a 
„ ordonné de me marier. Voici h ti- 
„ ge & les defcendans de tant de Con- 
„ fuis, de tant de Dictateurs; je ne le 
„ dis point par reproche , mais pour 
„ vous émouvoir à la pitié. Un jour , 
„ Céfar , ces enfans obtiendront des 
„ honne.urs de vos bontés; mettez au- 
„ jourd’hui à couvert de l’indigence le3 

D 4 
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nepotes, dm Augufli alumnos , al inopiâ 
defende. 

Inclinatio Senatûs incitamentum Tibe • 
rio fuit , què promptiiis adverfarctur , /;// 
fermé rnbis ufus: Si quantum pauperum 
ejî , venir e hùc , &? tfiwjr /wix 'pffer* 
pecunias ceeperint, finguli nunquam exfa • 
tiabuntur , Rcfpuhlica dcficiet. Nec fané 
idcô à majoribus conceffum ejl cgredi ali- 
quandô rclationem , & quod in commune 
conducat loco fententia proferre , ut pri- 
vât a negotia, res familiares noflras hic au - 
jreamus i.cum invidiâ Senatûs & Princi- 
pum , five indüfcrint largitionem , five ab - 
nuerint ; non enim preces funt ifthuc , fed 
effiagitatio Ântempefliva quidem impro- 
vif a , cüm aliis de rébus convenerint Patres , 
confurgere , numéro atque eetate libe- 
rum fuorurn urgere modefiiam Senatûs t 
tandem vim in me tranfnitterc , de velut 
perfringere œrarium : quod ft ambition e ex - 
hauferimus , per feelera fupplendum erit. 
Dédit tibi , Hortale , divus Auguflus pe- 
çuniam , fed non compellatus , me ed le- 
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„ petits-fils d’Hortenfius, nourris par 
„ Augufte”. 

La bonne volonté du Se'nat fut pour 
Tibere une raifon de s’y oppofer. II 
fit à peu prés cette réponfe. „ Si tous 
„ les citoyens pauvres viennent ici de- 
„ mander de l’argent pour leurs enfans, 
„ l’Etat fera accablé fans contenter per- 
„ fonne. Nos ancêtres n’ont permis 
„ aux particuliers de s’écarter en opi- 
„ nant de l’objet des délibérations , que 
„ pour propofer quelque chofe d’avan* 
„ tageux à l’Etat, & non pour rétablir 
„ leurs affaires & leur fortune ; deman- 
„ de qui rend odieux le Sénat & le 
„ Prince , foit qu’ils la rejettent , foie 
„ qu’ils l’accordent. Ce n’efl point 
„ une priere , c’elt une follicitation im- 
„ portune & mal placée, que d’inter- 
„ rompre le Sénat occupé d’autres af- 
„ faires , pour arracher la compaffion 
„ par le nombre & l’âge de fes enfans, 

„ de me faire violence à moi-même, 6c 
„ de forcer pour ainfi dire le tréfor pu- 
„ blic, qu’il faudra remplir par des cri- 
„ mes quand nous l’aurons épuifé par 
„ des profufions. Hortalus, le divin Au- 
„ gufte vous a fait des largeffes; mais 
„ fans en être fommé , 6c fins promet 

D 5 
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gc ut femper daretur. Languefcet aiïoqui 
ind.tjlria , intendetur focordia , fi nullus ex 
fc metus , aut fpes ; &? fecurè omnes alié- 
na fubfidia txfpcftabunt , fibi ignavi , no- 
lis graves. Hcec atque talia , quamquàin 
cum adfenjii audita ab his , quibus omnia 
Trincipum honcfta atque inlionejla laudare 
mos eji , plurcs per filentium ac occultum 
mur mur excepêre , fenfitque Tiberius. Et 
ekm paulwn reticuiffèt , Hortalo Je refpon- 
dijje ait: cet ci km fi Patribus vider et ur , da- 
turum Hberis ejus ductna fejlertia fingulis , 
qui Jexus virilis ejfent. Egêrc aliigrates : 
filuit Hortalus , paver e \ an avitce nobilita - 
tis ctiam inter angujiias fortunes retinens ; 
nequc mijeratus eji pojlliac Tiberius ; quant* 
vis domus Hortcnfù pudendam ad inopiam 
dilaberctur. 

„ (/>) Environ vingt mille livrer 
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„ tre qu’on vous en feroic toujours. 
„ L’induftrie languira, l’indolence fera 
„ en honneur , fi on n’a rien à craindre 
„ ni à efpérer de foi-même ; chacun fai- 
„ néant pour foi , <& à charge pour les 
„ autres , attendra tranquillement des fe- 
„ cours étrangers”. Ce difcours, quoi- 
qu’approuvé de ceux qui louent dans les 
Princes le bien & Je mal, fut reçu du 
plus grand nombre en filence, ou avec 
un fecret murmure. Tibere s’en apper- 
çut; & après une petite paufe, il die 
qu’il avoit répondu à Hortalus; que ce- 
pendant fi le Sénat le jugeoit à propos » 
il donneroit deux cens grands fefterces 
(p) à chacun de fes enfans mâles. Les 
Sénateurs le remercièrent; Hortalus fe 
tut, foit par crainte, foit qu’il fe fou- 
vînt encore dans fa mauvaife fortune de 
la noblefie de fon fang. Depuis ce tems 
Tibere ne fit plus rien pour cette famil- 
le, quoique tombée dans une pauvreté 
homeufe. 
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Ann. II. 39. 

P^Odem anno , . . . Pojlumi Agrippa fer - 
vus nomine Clcmens , comperto fine 
A u gu fl i y per gère in infulam Planafiam , 
&? fraude aut vi raptum Agrippam ferre 
ad excercitus Germanie os , non fervili ani- 
tno conccpit ; . . . Atque intérim patratâ 
cœdc y ad majora ma gis pracipitia con - 

ver fus y .... ignotis loc’nfefe ah dit y donec 
crincm bar b inique promitterct ; nam atate 
£? forma haud difjimili in dominum. erat . 
Tum per idoneos & fecreti cjus focios , 
crebrefcit vivere Agrippam , occultis pri - 
muni fermonibuSy ut vetita folent ; inox 
vago rumore apud imper itifjimi cujufque 
promptas aures , aut rurfirn apud turbi- 
dos y eoque nova cupientes ; atque ipfe 
adiré municipia obfcurodieiy neque propa « 
là ni adfpiciy neque diutiiis iifdem locis ; 

(y) Poftumus Agrippa avoit été relégué par Augufte 
ton grand- pere dans l’Jfle de Planifie à la rulliwiuùoa de 
Livie, 6c Tibere l'y fie affiiTuier, 
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Projet hardi d'un Efclave. 

/"''Ette même année un efclave de 
^ Poftumus Agrippa , ( q ) nommé 
Clemens, ayant appris la mort d’Auguf- 
te, forma un projet au-deflus de Ton é- 
tat'; d’aller dans rifle de Planaire , d’en 
enlever fon Maître par force ou par a- 
drelTe , & de le montrer aux armées de 
Germanie. Prévenu par le meurtre d’A- 
grippa , il conçoit un deflein plus grand 
(k plus dangereux. 11 fe cache dans des 
lieux inconnus , laiflant croître fes che- 
veux & fa barbe ; car il étoit à peu près 
de l’âge & de la figure de fon Maître. 
Alors des éiniflairts choifis répandent 
qu’ Agrippa vit encore ; d’abord ils le di- 
fent en fecret, comme une chofe défen- 
due: bientôt le bruit qui s’étend, eft avi- 
dement reçu par la multitude, & par les 
efprits remuans qui defiroient une révo- 
lution. L’efclave de fon côté fe mon- 
troit dans les Villes au déclin du jour , ja- 
mais en public, & jamais long-tems aux 
mêmes lieux. Comme la vérité fe forti- 
fie par l’attention & par le tems, & les 
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Jtà quia veritas vifu morâ , falfafejït - 
nationc & incertis valefcunt t relinquebat 
famam , aut praveniebat. 

Vulgabatur intérim per Italiam fervatwn 
munerc Dcûm Agrippant ; credebatur Ro - 

mce cum Tibcrium an ceps cura dijlra - 

hcr et , vine tnilitum fervum fuum co'crce • 
rct , inanern credulitatem tempore ipfo ■ 
vanefccre fmeret ; tnodè nihil fpcrnendum t 
modo non omnia metuenda , ambiguus pudo * 
ris ac mctûs reputabat. Pojiremb dat nego- 
tium Sallujlio Crifpo Pcrcunclanti Ti- 

bet io y quomodb Agrippa faclus ejjèt ? refpon- 
diffe fertur , Quomodb tu Cccfar. Ut ede- 
rct focios fubigi non potuit ; nec Tiberiui 
panam ejus palàm aufus , in fecretd palatii 
parte internet jujjit. 
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faux bruits par la rapidité & l’incertitu- 
de , il fe déroboit à la renommée ou la 
prévenoit. 

Cependant le bruit fe re'pand en Ita- 
lie, que la bonté des Dieux a confervé 
Agrippa; on le croyoit à Rome. Ti- 
bère inquiet ne favoit s’il employeroit . 
la force pour réprimer fon efclave , ou 
s’il laifleroit au tems à difliper cette vai- 
ne rumeur; flottant entre la honte <& 
la crainte , il penfoit tantôt qu’il ne fal- 
loit rien méprifer , tantôt qu’il ne falloic 
pas s’effrayer de tout. Enfin il trouve 
moyen de faire arrêter Clemens par Sal- 
luftius Crifpus. Tibere lui ayant deman- 
dé comment il étoit devenu Agrippa; il 
répondit , Comme tu es devenu Cèfar. On 
ne put arracher de lui le nom de fes com- 
plices ;& l’Empereur n’ofant le faire pé- 
rir en public, ordonna qu’on le- mît à 
mort dans la partie fecrette du Palais; 
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Ann. II. 71. III. 1. & feq. 

s a R paulifper ad fpcrn ereStus , dcïn 
• Mo corpore , ubi finis aderat , adfi- 
{lentes arnicos in hune moduin adloquitur: 
Si fat 0 concédèrent , jufius mihi dolor etiatn 
aàvcrjus dcos effet ; qubd me parentibus , li- 
bais , patrice , iwfrà juventam prccmaturo 
exitu râpèrent ; nunc fcclere Pifonis £? P/a«- 
cwæ inter ccptus , ultimas preccs peftoribus 
vefiris relinquo, referatis patri ac fratri , 
quibus acerbitatibus dilaccratus , çw/Æaj ;V- 
fidiis circumventus , miferrimam vitam pef- 
fimâ morte finicrim. Si quos fpes me ce , fi 
quos. propin quus funguis , ctiam quos invidia 
erga vivent em movebat , iUacrymabunt y 
quondam flormtem , tôt bcllorum fuperfli- 

tem , muliebri fraude cecidiffe. Erit vobis 

(r) Germanicu* mourut en Syrie à Epidaphne, fauï- 
bourg d’Antioche. On croit que Tibere , jaloux de 
gloire, l’avoit fait empoifoncer par Pifon, ôc que Plan- 
cine, femme de Pifon, école complice. 
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Mort de Germanicus , 6? /«itw. 

/'"'Ermanicus (r) eut une luc-ur d’e£ 
pérance. Mais bientôt fa foi- 
blefle lui annonçant fa fin , il tint ce 
difcours aux amis qui l’environnoient : 
„ Si une mort naturelle m’enlevoit 
„ je pou trois avec quelque juflice me 
„ plaindre des Dieux même , de me 
„ voir arraché dans la fleur de mon 
„ âge à ma patrie Ofc à ma famille. Mais 
,, immolé aujourd’hui par le crime de 
„ Pifon & de Plancine , c’eft à vos 
„ cœurs que je confie mes dernieres 
,, prières. Allez apprendre à mon pere 
„ & à mon frere les chagrins cruels 
„ qu’on m’a fait fouffrir , les embûches 
„ qu’on m’a tendues, & la mort fune- 
„ fte qui termine ma vie infortunée. 
„ Ceux que les liens du fang & mes 
„ efpérances m’ont attachés , ceux 
„ même que l’envie avoit indifpofés 
,, contre moi , pleureront un jeune 
„ Prince, qui a furvécu à tant de com- 
,, bats pour périr au milieu de fa gloire 
„ par la méchanceté d’une femme. 
„ Réclamez la juflice du Sénat j invo- 
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locus qucrtndi apud Scnatum , invocandi le* 

■ gcs. Non hoc prœcipuum amie or um munus 
e/l , profequi defunftum ignavo qucjlu ; fed 
quœ volueriî metninijfe , ques mandatent ex * 
fequu FIcbunt Gcrmanicum ctiam ignoti: 
vindicabitis y os , fi me pot i us quàmfortu - 
nam meamfovebatis. OJlenditc populo Ro- 
man o divi /lugufii neptem , eamdemque con- 
jugern meam : numerate fcx liberos. Mi- 
Jericordia cum accufar.tibus erit : fingenti - 
busqué fcelejîa mandata , aut non credcnt 
howincs , aut non ignofeent. Jur avère ami- 
ci , dextram morientis contingentes , fpiri- 
ium antè quàm ultionem amijjuros. 

■Titm ad uxorem verjus , per memorian t 
fui y per communes liberos vravit , exueret 
f (.rociam y f œvient i fortunée Jubmittfrct ani- 
mum ; neu rcgrejjli in urbem œmulatione 
potcntice validiores irritaret. Hxc palàtn , 
fc? alia fecretb , per quœ ojlendere credtba- 
tur metum ex Tiberio. Neque multô pofl 
extingnitur , ingenti luclu, Provinciœ & cir- 
cumjacentium populorum. Indoluêrc exte- 
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, quez les Loix. Le principal devoir 
„ de l’amitié n’efl pas d’honorer par de 
„ vain 3 regrets celui qu’on a perdu, 

„ mais de le fouvenir de Tes dernieres 
„ volontés & de s’y conformer. Les 
' indifférens même pleureront Germa- 
„ nicus ; vous le vengeriez , fi vous 
„ l’aimiez plus que fa fortune. Montrez 
aux Romains la petite-fille d’Augufte 
„ mon époufe : comptez en leur pré* 
,, fence mes fis enfans. Vous rendrez 
,, intéreflant le perfonnage d’accufa- 
„ teur ; & fi les accufés fuppofent un 
,, ordre cruel , on les punira quand on 
„ les croiroit.” Les amis du Prince mou- 
rant lui touchant la main , jurèrent de 
périr ou de le venger. 

Se tournant alors vers fon époufe». 
il la conjura par les enfans qu’elle^ lui. 
avoit donnés & par le fouvenir qu elle 
lui devait , d’adoucir fa fierté , de.f& 
foumettre avec courage k la mauvaife 
fortune , & de ne point irriter fes 
Maîtres, en les bravant quand elle fe- 
roit de retour à Rome. Â ces difcours 
publics: il joignit, dit -on, des avis 
fecrets de fe défier de Tibere. Peu de 
tems après il expira , laiflant dans la 
déflation toute la Province & les- 
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ræ nationes regesquc ; tanta illi comitas in 
focios , manfuetudo in hoftcs ; vifuque & 
auditu juxtà vencrabilis, dm magnitudi- 
nem & gravit atfm fummee fortunée rétine- 
rct y invidiam & arrogantiam cjfugerat. 


Funus fine imaginibus & pornpâ-, per 
laudes , & memoriam virtutum ejus célébré 
fuit . . Et erant qui formant , atatem , ge- 
nus mortis , ob propinquitatem etiam loco - 
rurn , in quibus interiit , Magni J le x a fuir i 
fatis adœquarent. Nam utrumque corpore 
decoro , généré infigni , haud multum tri - 
ginta annos egrejfum , fuorum infidiis ex- 
ternas inter gentes occidijje: fed hune mi - 
tem ergà amicos , modicum voluptatum , uno 
matrimonio , ctrtis liberis egiffe : neque mi • 
nus prœliatorem , etiamfi temeritas abfue - 
rit , prapeditufquc fit perculfas tôt viftoriis 
Germanias fervitio premere: quod fi folus 
arbiter rerum , fi jure & nomme regio fuif - 
' Jet y tanto promptiiis ajjccuturum gloriam 
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Nations voifines. Les Etrangers & leurs 
Rois le pleurèrent : tant ce Prince , ai- 
mable pour les alliés, humain envers les 
ennemis, infpiroit de vénération par Tes 
difcours & par fa préfence feule ; n’ayant 
confervé de la grandeur fuprême que la - 
dignité qui en fait le prix , ài non la 
hauteur qui la rend odieufe. 

Ses funérailles , fans image & fans 
pompe , furent ornées par le fouvenir 
& l’éloge de fes vertus. On le com- 
paroit à Alexandre le Grand pour la 
figure, l’âge, le genre de mort, le peu 
de diftance même des lieux de leur 
décès. On difoit que l’un & l’autre, 
d’une figure agréable , d’une naiflance 
illuftre , à peine âgé de trente ans, 
avoit péri dans une terre étrangère par 
la méchanceté des fiens; que Germa- 
nicus doux envers fes amis , modéré 
dans fes plaifirs , borné à un feul ma- 
riage, fans enfans naturels, aufli brave 
& moins téméraire , eût aifément fans 
la manœuvre de fes ennemis aflervi la 
Germanie après l’avoir tant de fois 
vaincue ; qu’il ne lui avoit manqué que 
d’être le Maître , & de difpofer des 
armées en Souverain , pour égaler bien- 
tôt dans la gloire des armes cet Ale- 
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tniÜtiœ , quantum clemcntiâ , temperantiâ , 
cateris bonis 'aitibus prœjlitijjet. Corpus 
antequàm crcmaretur nudatum in for o An - 
tiochenfmm , qui locus fcpultura dcjlinaba- 
tur ; pratulcritnc ventficii ftgna , parùm 
confîitit : nam ut quis mifericordiâ in Gcr- 
manicum , &? prafumptâ fufpicionc,- aut 
favorc in Pifonem pronior , divcrfi inter - 
pretabantur.. .. 

At Agrippina , quamquàm defejfa lu£lu , 
£? corpore œgro , omnium tamen quœ ultio- 
ncm mcrarentur intolerans , afcendit clajjcm 
cutn cincribus Gcrmanici , libtris : mm- 
fcrnntibus cunüis , quèd femina nobilitatc 
princeps, pulchcrrimo mocb matrimonio in- 
ter vénérantes gratantesque afpici folita , 
tune ferales rcliquias fwu ferret , incerta 
ultionis, anxia fui , fcf infelici fecunditate 
fortunée toties obnoxia. Pifonem intérim 
apud Coum infulam nuntius adfequitur , ex - 
cejjifli Gcrmanicum. Quo intemperanter 

(,) Femme de Germanicui, fie mere de la fameufe A» 
grippint. 
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sandre qu’il furpafloit par fa clémence, 
fa modération & fes autres vertus. Son 
corps, avant que d’être brûlé, fut ex- 
pofé nud dans la place publique d’Antio- 
che, lieu defiiné à fa fépulcure. Il eft 
incertain fi l’on y reconnut des marques 
de poifon. On en parla différemment, 
félon le regret qu’on avoit de Germa- 
nicus ; & les foupçons dont ©n étoic 
prévenu , ou félon l’atnitié qu’on porcoic 
à Pifon. 

Cependant Agrippine (r) quoique 
malade & épuifée par . la douleur, 
forçant tout ce qui retardoit fa ven- 
geance , s’embarque avec les cendres 
de Germanicus & fes enfans. Chacun 
regardoit avec compafïlcn cette Prin- 
eeile infortunée , qui un moment au- 
paravant , partageant la gloire & le 
rang de fon époux , recevoit les refpeêts 
d’une Cour nombreufe , & qui main- 
tenant portoit dans fon fein les trilles 
reftes de ce qu’elle aimoit , incertaine 
de le venger , inquiète pour elle , & 
malheureufe par fa fécondité même qui 
mulciplioit les objets de fa douleur. Pi- 
fon apprend dans flfie de Cos la mort 
de Germanicus. Tranfporté de cette 
nouvelle , il court facrifier au Temple. 


\ , 
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accepto , cœdit. victbnas , adit tcmpla: ne- 
que ip/e gaudium moderans , ma gis in - 

folefcente Plancinâ , que luclum amijja fo - 
rom tum primiim Iceto cultu mutavit. 

Jffiuebant Ccnturiones , moncbantque , 
prompta illi legionum Jludià , repet eret pro - 
vinciam non jure ablatam ,& vacuam. Igi- 
tur quitt agendum confultanti , M, Pi/b ci- 
tins properandum in urbem cenfebat : nihil 
adhuc inexpiabile admiffum , ncque fufpicio - 
lïw imbccillas aut mania famee pertimef- 
ccnda : difeordiam ergà Germanicum odio 
fortajje dignam, non pœnâ: & adempîionc 
provinciœ , fatisfacium inimicis. Oubd fi 
regrederetur , obft/lente Sentio, civile hél- 
ium incipi ; nec durât ut os in partibus Ccn- 
turiones milite Jque , apud quos recens Imps- 
ratoris fui memoria , £? penitùs injixus in 
Ca/ares amor prcevaleret . 


Domitius Celer ex inttmâ ejus 
vnicitiâ dijjcruit : Utcndum eventu. Pifo- 

nem t 
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Plandne encore moins modérée, quitta 
fur le champ le deuil qu’elle portoic d’u- 
ne fœur , pour marquer , même par fes 
habits, fa joie infolente. 

Les Centurions en foule afluroient 
Pifon , „ .que l’armée lui étoit favo- 
„ rable, qu’il falloir promptement re- 
„ tourner dans une Province fans chef, 
„ & d’où on l’avoit injuftement chaffe”. 
Il délibéra; & M. Pifon, fon fils, fut 
d’avis qu’il fe rendît à Rome fans délai; 
„ qu’il n’étoit pas encore perdu; qu’il 
„ ne falloit pas redouter des foupçons 
„ vagues & de faux bruits; que fes 
„ différends avec Germanicus le ren- 
,, droient peut-être odieux, jamais 
„ criminel ; & que d’ailleurs la perte 
„ de fa place fatisferoit fes ennemis; 
„ mais que s’il retournoit en Syrie, 
„ il faudroit combattre Sentius,& com- 
„ mencer une guerre civile ; & qu’il 
„ n’auroit pas long-tems pour lui les 
„ Centurions & les foldats, chez lef- 
„ quels prévaudroit toujours le fou- 
„ venir récent de leur Général, & l’a- 
„ mour gravé dans leurs cœurs pour les 
„ Céfars”. 

Domicius Celer, fon intime ami, lui 
foutint au contraire, „ qu’il falloit pro- 
Tome III. E 
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nem , non' Sintium , Syriœ prapofitum : hutc 
fafccs & jus Pt est or is , hutc légions s datas : 
fi quid hojîile ingruat , quàm jujliùs arma 
oppofiurum , qui Legati aucloritatem , £? 
propria mandata acceperit? Relinquendum 
etiam rumoribus tempus , qub fenefcantl 
plerumque innocentes , rarenfi invidice im- 
pures. At fi teneat cxcrcitum , ûageûf vi- 
res , muHa qu<e provideri non pffînt, for- 
tuit b in meliiis cafura . , Anfcftinamus cum 
Gcrmanici cineribus adpeUcre , te inau- 
dit um &? indefenjum planftus Agrippines, 
ac vulgus imperitutn primo rumore rapiant ? 
Efl tibi Augnjloe çonfeientia , cjl Cœfaris 
fa\or , fed in occulta: &? Germani- 

rziüi jïk//î jaftantiùs mirent, quain qui 
maximè latantur. 


Haud viagnâ mole Pifo promptus fera- 
cibus in fententiam trahitur : mijfifque ad 

Ttbcrium epi/lolis , ineufat Germanicum 

» • 
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„ fiter des conjonêlures; que c’étoit à 
„ Pifon, & non àSentius, qu’on avoic 
,, donné Ja Syrie, l’autorité de Pré- 
„ reur, les faifceaux & les légions; que 
„ comme Lieutenant de l’Empereur, & 
„ recevant Tes ordres, il feroit plus en 
„ droit de s’oppofer aux mouvemens; 
„ qu’il falloit laiffer même aux faux 
„ bruits le tems de vieillir ; que fou- 
„ vent une haine toute récente , fait 
„ fuccomber l’innocence même,* mais 
„ que s’il favoit fe rendre redoutable à 
„ la tête des 'troupes, le hafard amé. 
„ neroit des circonltances heureufes & 
„ imprévues. Nous prefTerons - nous 
„ de débarquer à Rome en même tems 
„ que les cendres.de Germanicus, afin 
„ qu’au premier bruit de votre arrivée 
„ une aveugle populace , fouîevée par 
„ les pleurs d’Agrippine, vous mette en 
„ pièces fans vous entendre? Livie, je 
„ le fais, vous approuve, l’Empereur 
„ vous favorife , mais en fecret;& plus 
„ ils gagnent à la mort de Germanicus, 
„ plus ils mettront d’oftentation dans 
„ leur douleur”. 

Pifon porté aux partis violers , fuivit 
aifément ce confeil. 11 écrivit à Ti- 
bère , accufa Germanicus de luxe & 
. - E 2 
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îuxûs & fupcrbia ; fequc pul/um , ut hcus 
rebus novis patefieret , curant exercitis , eâ- 
dem fide quâ tenuerit , repctivijfc 

Jt Rom a poflquàm Gcnnanici vaktudo 
percrebuit , cunctaque ut ex longitiquo au£la 
in détenus afferebantur ; doîor , ira, & 
erumpebant qucjlus : Ideb nimiriim in ex - 
trémas' terras relcgatum: ideb Pi/oni per • 
mijam provinciam: hoc egijje fccretos Au- 
gujla: cum PlancmA fer mono) : prorfiis 

de Drufo feniores locutos, difplicere regnan- 
tilus civilia filiorum ingénia: ncqiie ob a • 
Jiud inter ceptos y quhm quia populum Roma * 
tnnn cequo jure complefti redditâ libertate 
agitaverint. Hos vulgi fcrmoncs audita 
niors adeb incendit ut antè ediftum Magi - 
Jlratuum , ante fer.atujconfultum , fumpt» 
juJlitÎQ defererentur fora , elauderentur do- 
mus ; pajjhn filentia &? gemitus , nihil 
compofnum in ojt entât ionein : £? quamquàm 

ncque ivfignibus lugintium abjlincrcnt , al- 

' t \ 

(<) Pcre de Gcrmanicui , frere de Tibere, & fils de - 


• 
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cforgueil , & ajouta , que chaffé par ce 
Prince dont il eût trop éclairé les def- 
feins, il venoic de réprendre avec fa fi- 
délité ordinaire le commandement des 
troupes. 

Dès qu’on fut à Rome la maladie 
de Germanicus , dont les circonflanœs 
étoient encore envenimées par l'éloi- 
gnement, la douleur & les murmure* 
éclatèrent. „ C’étoit pour cela , difoit- 
„ on, qu’on l’avoit relégué aux extré- 
„ mités du Monde, & envoyé Pifon 
„ en Syrie: c’étoit-!à le fruit des entre- 
„ tiens fecrets de Livie & de Plancine : 
„ Les vieillards, ajoutoit-on, avoient 
„.eu raifon de dire au fujet de Drufus 
,, (f), qu’un fils populaire déplaifoic à 
„ un Roi ; ces deux Princes avoient 
„ péri pour avoir fongé à rétablir la 
„ juflice & la liberté”. La nouvelle de 
la mort augmenta les cris: fans atten- 
dre ni édit des Magiftrats ni décret du 
Sénat , les tribunaux furent déferts , les 
maifons fermées ; tout pleuroit ou gar- 
doit le filence; la douleur fe montroit 
fans art, & le deuil qu’on portoit n’é- 
toit que l’image de l’affli&ion profonde 
des cœurs. Par hafard quelques mar- 
chands partis de Syrie dans le tems que 
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tïiis animis marebant. Forte negotiatorcs 
vivcnte adhuc Gemanico Syriâ egrejjt , lœ- 
tiora de valetudine ejus attulêre : flatim 
crédita , Jiatim vulgata funt : ut quifque 
cbviuSy quamvis leviter audita , in alios t 
et que illi in plur es cumulât a gaudio transfé- 
rant , curfant per urbem , moliuntur tem- 
plorum fores , juvit crcdulitatem r.ox 6 ? 
premptior inter tendras adfirmatio. Nec 
objlitit falfis Tiberius , donec tempore ac 
fpatio vanefeerent. Et populus quafi rur- 
Jum ereptum acriùs doluit. 

Honores ut quis amorc in Germanicum 
aut ingenio validas , reperti , decrctiquc : ut 
nomen cjus Saliani carminé caneretur : fe* 
des curulcs facerdotum Augujlalium lacis , 
fuperque cas qucrcca coronce Jlatuerentur : 
ludos Circcnfes eburna effigies prairet , no- 
te quis flamen aut augur in locum Gertna- 
nici , ni fi gentis Julice , crearetur. Arcus 
additi Roma y & apud ripam Rhini , & in 
monte Syrice Amano , cum iriferiptione re- 


(t>) Prêtre» de Mari. 
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Germanicus vivoit encore , rapportèrent 
qu’il étoit mieux: cette nouvelle eft auf- 
fitôt crue, auffitôt divulgée; ceux qui 
la reçoivent, la portent fans l’approfon- 
dir aux premiers qu’ils rencontrent , ceux- 
là à d’autres , la joie l’exagere de bouche 
en bouche , on court par toute la ville , 
on enfonce les portes des Temples: 
les ténèbres de la nuit hâtèrent, entre- 
tinrent <& affermirent l’erreur publique. 
Tibere, ^>eu empreffé de la détruire, 
laifla le tems difliper ces faux bruits. 
.Alors on pleura Germanicus plus amè- 
rement, comme fi on l’eût perdu deux 
fois. 

L’amitié & les talens s’empreflerent à 
l’envi de lui décerner & de lui rendre 
des honneurs. On voulut que fon nom 
fût célébré dans les hymnes des Sa- 
liens (v); qu’il eût parmi les Prêtre* 
d’Augufte des chaires curules fur les- 
quelles on mettroit une couronne de 
chêne ; que dans les jeux du cirque fa 
flatue d’ivoire précédât; qu’on ne choi- 
sît que dans la mai fon des Céfars fon 
fucceffeur à la dignité de Flamen <Sc 
' d’Augure; qu’on lui conftruisît à Ro- 
me, fur le bord du Rhin, & fur le 
mont Atnanus en Syrie des Arcs de 
E 4 
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rum gcjlarum , ac mortem ob Rcmpubliçam 
obiijje: fepulchrum Antiocliice ubi crcma • 
tus: tribunal Epidaphnœ , quo in loco vi- 
tam finicrat. Statuarum hcorumvc in quis 
colcretur , haudfacilè quis numerum inierit. 
Cutn cenfcretur clypeus , auro & magnitu- 
àinc infignis , inter au flores cloquentice ; aj • 

«* i ' 

feruit Tiberius , folitum parcnfque ceteris 
die at arum : nequc enim cloquentiam fortunâ 
difcerni ; & fatis illujlre , fi voter çs, inter 

- * i ‘ 

feriptores haberctur. Equcjlcr ordo cuncum 
Germanici appellavit , qui Juniorum diceba - 
tur; infiituitque uti turmee Idibus Juliïs 
imaginem ejus fequerentur : pleraque ma- 
rient : queedam Jiatim omijfa funt , aut vc- 
tujlas obliteravit 

Nthil intemijfâ navigatione hiberni ma- 
ris Agrippina Corcyram infulam advehitur % 
littora Calabriœ contrà fitam. Illic paucos 
âies componendo anime infumit violenta 
luflu , & nefeia tolçrandi. Intérim adven- 
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triomphe, avec une infeription qui par- 
lât de ces exploits , & qui annonçât 
qu’il étoit mort pour la République; 
un tombeau à Antioche où- Ton corps 
avoit été brûlé*; un Tribunal à Epi- 
daphne où il avoit ceflé de vivre. Il 
feroic difficile de compter fe* ftatues , & 
les lieux où on lui rendit un culte. On 
vouloit lui confacrer, parmi les Ora- 
teurs, un très-grand bouclier d’or. Ti- 
bère dit , „ qu’il fe borneroit à un bou- 
„ clier ordinaire, que la fupériorité dti 
„ rang ne décidait point de cejle de l’é- 
„ loquence , & qu’il fuffifoit à la gloire 
„ de Germanicus d’être compté parmi 
„• les anciens Ecrivains”. L’Ordre des 
Chevaliers donna le nom de Gerimni- 
cus à l’efeadron des Juniens, <k voulue 
que l’image de ce Prince fût portée à 
leur tête le quinze de juillet. La plu- 
part de ces honneurs fubfiftent ; quel- 
ques-uns furent négligés dès lors, on 
abolis par le tems. 

Agrippine n’ayant point interrompu 
fa navigation, malgré la rigueur de la 
faifon & de la mer, arrriva dansTHe de 
Corfou, fituée vis-à-vis des côtes de 
Calabre. Là , trop fôible pour la vio- 
lence de fa douleur, elle fut quelques 
E S 
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tu ejus audit o, intimus quifque amicorum 
& p] cri que militares , ut quifque fub Gcr- 
tnanico flipcrdia fecerant , multique etiam 
ignoti viciais è municipijjs , pars officium in 
principem rati , plures illohjvruti , ruêre ad 
oppidum Brundijium ; quod naviganti celer - 
rimurn , fidelijjimumque adpulfu erat. At - 
que ubi primüm ex alto vif a clajfis , co«t- 
plentur non modbportus £? proxima maris , 
fed rnœnia ac tefta , quàque longifjimè pro - 
JpeElari poterat , mœnntiutn turba , ûc ro- 
gantium inter fe , Jilentione an voce aliquâ 
egredientem exciperent? Neque fatis con- 
Jiabat quid p r o tempore foret : ciim clajfis 
paulatim fucceffa , non alacri ut ajfolct re- 
vu gio , /ci cunStf triflitiam compofitis . 

Pqjîquàm duobus cum liberis feralem ur- 
nam tenons , egre/7^ natif, defixit ocu'os; 
idem omnium gemitus , nqî/tf difeerneres 
proximos , alienos , virorum , femviarumvc 
planftus: nift quod comitatum Agrippince 
Ion go mœrorc fcjfum , obvii£3 recent es in 
dolore anteibant. 

(*) C’eft le fens que Gordon donne à erx'oi , 

d’autres l’entendent des yeux fixés, fur Agrippine, mai* 
le premier fens fai; une plus belle image. 
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jours à reprendre Tes efprits. La nouvelle 
de fon arrivée s’étant répandue, Tes plus 
intimes amis, & la plupart des Officiers- 
qui avoient fervi fous Germanicus, ac- 
eoururent à Brindes, donc le port étoit le 
plas fûr& le plus proche. Une foule d’in- 
différens les fui vit des villes voifines, les 
uns croyant faire leur Cour, les autres par 
curiofité. Dès qu’on apperçut la flotte 
en mer , le port , le rivage , les toits des 
maifons, les lieux les plus éloignés d’où 
fon pouvoit la voir, furent couverts de 
fpe&ateurs. Il» fe demandoient les lar- 
mes aux yeux,, fi l’arrivée d’Agrippine 
devoit être marquée par leur filence ou 
par leurs cris. Tandis que ces différent 
mouvemens les agitoient , la flotte s’ap- 
procha, non- avec les cris de joie ordi- 
naires des rameurs, mais plongée dans 
une triftefle morne. A peine Agrippine 
fut-elle débarquée avec deux de fes en- 
fans, les yeux fixés en terre (x ) , & te- 
nant l’urne fatale , qu’un cri général fe 
fic entendre. On .ne diftinguoit ni les 
proches, ni les étrangers, ni les femmes,, 
ni les hommes , mais feulement les nou- 
veaux fpeéiateurs , à une douleur plus- 
marquée que celle du cortege d’Agrippi- 
ne, épuifé & comme raffiuié de larmes. 
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Miferat duas prœtorias cohortes Cœfar, 
addito ut Màgjjlràïus Calabriæ , ApUlique , 
& Campant , fuprema çr^'à memoriam fiUi 
fai munera fungerentur. Igitur Tribuno - 
rum y Centurionumque humeris cineres por - 
tabantur : pracedebant incompta Jigna> 
verfi fafees : atque’.ubi coknias tranfgrcde- 
rentur , atrata plèbes, trabcati équités , pro 
opibus loci , veflem , odores , aliaque f une- 
ram folemnia ersmabant : Etiam quorum 
diverfa oppida , tamen obvii , & vittimas 
atque aras Diis Manibus Jtatuentcs , lacry- 
mis & conclamationibus dolorem téflaban- 
tur. Drufus Terracinam progrejjus efl , 
cum Claudio fratre liberifque Germanici , qui 
in urbe fuerant. Confules M. Valerius £? 
M. Aurelius ( jam cnim Magiflratum oc - 
cœpcrant) Senatus , ac magna pars po- 
puli viam complcvSre, disjefti , £? cui- 
qus libitum fientes : aberat quippe adulatio , 
gwtfw omnibus lœtam Tiberio Germanici 
mortem malè difjimulari. 


(y) Filî de Tibere i & frété de Germanicus par l’a- 
doption que Tibere avoir faite du d;rnier. 

(a) Frere de Germanicus: il fut Empereur depuis, Sc 
fucceda à Caliguü. e j . . 



■Morceaux de Tacite'. 109 

Tibere avoit envoyé au - detant d’elle 
deux Cohortes Prétoriennes, avec ordre 
aux Magiflrats de la Calabre ,. de Ja Pouil- 
le & de la Campanie, de rendre à la 
mémoire de Ton fils les derniers devoirs. 
Les cendres étoient portées fur les épau- 
les des Tribuns & des Centurions, pré- 
cédées des enfeignes fans ornement , & 
des faifceaux renverfés. Dans toutes les 
colonies où elles pafioient, le peuple eu 
‘deuil, les Chevaliers en habits de cé- 
rémonie, brûloient des habits, des par- 
fums, & d’autres préfens funebrès, fé- 
lon la richefle du lieu. Les villes mê- 
mes qui n’étoient pas fur la route accou- 
roient, & témoignant leur douleur par 
leurs cris & par leurs larmes, confa- 
croient aux Dieux Mânes des autels & 
des victimes. Drufus (y) alla jufqu’à 
Terracine, accompagné de Claude (z), 
& des enfans de Germanicus qui étoient 
refilés dans Rome. Aurélius & Valé- 
rius nouveaux Confuls, le Sénat ,& une 
grande partie du peuple remplirent les 
chemins, tous difperfés au hafard, & 
pleurant en liberté. Cette douleur étoit 
d’autant plus vraie, que perfonne n’écoic 
la dupe du chagrin apparent de l’Empe- 
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Ttberiut atque Augufla publico abfîi- 
nuêre ; inferiùs majcjlatc fuâ rati ft pa+ 
làm lamcntarentur ; an ne omnium oculis 
vultum eorun fcrutantibur , falfi intcüige • 
rcnîur. Matrein Antoniam non apud auc- 
tores rerwn, non diurnd aftorum fcrip'w 
râ , rçperio ullo inftgni officio funttam ; 
cwn fuper Agrippinam , fc? Drufum , & 
Claudium , cetsri qio'que confanguinei no * 
minatim præfcripti fint : feu valetudint * 

preepediebatur , Jeu viftus luftu animus , 
magnitudinem mali perferre vifu non tôle- 
ravit : faciliiis crediderim , Tiberio & Au - 
gujla , qui domo non exccdebant , cohibi - 
tam y ut par mœror , fc? mains exemple 
avia quoque & patruus attineri viderentur. 

Dits quo reliquiæ tumulo Augujli infe- 
rebantur , modb per filentium vaflus , modb- 
ploratibus inquiet : plena urbis itincra , col- 
luc ente s per campum Martis faces: illic mi- 
les cum armiSy fine inftgnibus Magiftra- 
tus , populus per tribus , concidiffe Rempu- 

(j) Pille de Mare. Antoine & d’O&avie foeur d’Au- 
tultei elle «voit époufé Drufu», frerç de Tibère , de ^ui 
•de eue Cermamcua, 


" 


«(U 
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Tibere & Livie ne fe montrèrent 
point, foie qu’ils cruffent déroger à leur 
grandeur en fe laiffant voir dans l’afflic- 
tion, foit qu’ils craigniffent que leur vi- 
fage expofé aux yeux pénétrans du peu- 
ple ne les trahît. Les Hiftoriens & les 
Mémoires du tems qui nomment Agrip- 
pine , 'Drufus , Claude & tous les autres 
parens de Germanicus, ne parlent point 
de fa mere Antonia ( a ) , ni d’aucun de- 
voir rendu par elle à fon fils ; foit qu’u- 
ne maladie l’en empêchât, foit qu’acca- 
blée de douleur elle ne put voir un fi af- 
freux fpeétacle. Je ferois porté à pen- 
fer que Tibere & Livie l’obligerent à 
s’abftenir comme eux de paroître, afin 
qu’on crût l’oncle & l’ayeule renfermés 
à l’exemple de la mere , & auffi affligés 
qu’elle. 

Le jour qu’on porta les reftes de Ger- 
manicus dans le tombeau d’Augufte , fut 
marqué tantôt par un vafte filence , tan- 
tôt par des gémifferaens affreux. Tou- 
tes les rues de la ville fe remplirent, 
des flambeaux funèbres éclairoient le 
champ de Mars. Là les foldats fous les 
armes, les Magiftrats fans les marques 
de leur dignité , le peuple affemblé par 
Tribus, crioient que la République étoic 
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blicam , nihil fpei rcliquum clamitabant ; 
prompt iùs apcrtiîifque , quàm ut meminiffk 
imperitantium credcres. Nihil t amen Ti- 
berium ma gis penctravit > quàm Jludia ho • 
minum accenfa in Agrippinam , cwn decus 
patries , folum Augufli fanguinem , unicum 
antiquitatis fpecimcn appelèrent , verfique 
ad C'œlum ac Deos integram illi Jobolcm , 
ac fuperjïitem iniquorum precarentur. 


Fuêre qui publici funeris pompam rsqui - 
rerent , comparurent que ques in Drufutn 
patrem Germanici honora & magnifica 
Au gu (tus fecijjèt ; ipfum quipj>é afperri- 
tno hiernis Ticinum ufquè progrcfjum, ne- 
que abfcedentem à corpore fimul urbem in - 
travije : circutnfufas letto Claudiorum fu- 
liorumque imagines , dejletum in foro , latf 
datum pro rojîris ; cnn et a à majoribus re- 
porta , aut quee pofteri invenerint , cumula- 
'ta. At Germanico ne folitos quidem , 
cuicumque nobili debitos honores , contigijje : 
fané corpus ob longinquitatcm itincrum ex- 

i • A , • * * 1 

(*) Elle Aoit fille d’Agrippa & Je Jolie, fille d’Ain 

tUu(« l - u . * ^ » 
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perdue fans reflource. Leur douleur vi- 
ve & à découvert fembloit' avoir oublié 
leurs maîtres. Mais rien ne choqua plus 
Tibere que le zele qu’on témoignoit 
pour Agrippine. On l’appelloit le feul 
fang d’ Augufte ( b ) , l’honneur de la Pa- 
trie , le feul xefte de l’ancienne Républi- 
que ; & le peuple, les yeux levés au 
Ciel, fupplioit les Dieux de conferver 
fa famille, <Sc de la faire furvivre aux 
médians.. 

Plufieurs demandoient une pompe 
funebre publique; ils fe rappelloient 
la magnificence de celle qu’ Augufte 
avoit fait faire à Drufus pere de Ger- 
manicus : Qu’au cœur de l’hiver il 

„ avoit été au devant du corps jufqu’à 
,, Pavie; qu’il l’avoit accompagné juf- 
„ qu’à Rome; qu’on avoit expofé au- 
„ tour du lit les images des Jules & des 
„ Ciaudius; qu’on l’avoit pleuré dans 
„ la Place publique, loué dans la Tri- 
„ bune aux harangues , comblé enfin 
„ de tous les honneurs anciennement 
„ ou nouvellement imaginés , tandis 
„ qu’on refufoit à Germanicus ceux 
„ même qui fe dévoient 6c fe rendoient 
„ à tous kÿ nobles; que l’éloignement 
„ des lieux avoit pu forcer de brûler 
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ternis terris quoquo modo crematum : fed 
tant à plura décora mox tribui par fuijje , 
quant à prima fors negavijfet: non fratrem 
ni fi uniusdiei via, non patruum faltem por- 
té tenus obvium; ubi ilia vêtir um tnjlitu • 
ta ? preepofitam toro effigjem , médit ata ad 
memoriam virtutis car mina , laudationes: 

& lacrymas , vel doloris imitamenta ? 

/ 

Cnarum id Tibcrio fuit ; ut que premeret 
vulgi fermons s , monuit Edi fto: multos il- 
lujlrium Romanorum ob Retnpublicam obiis - 
fe\ neminem tam flagranti defiderio célé- 
bra: um : i tique &? fibi , & c un Elis egregium , 
fi tnodus adjiccretur : non enim eadem déco- 
ra principibus viris , £? imperatori popu- 
lo, qua modicis domibus , aut civitatibust 
conveniffe recenti dolore lucturn , & ex mee- 
rore > folatia : fed referendum jarn animum 
ad firmitudinem , ut quondam divus Julius 
amiffd unie â jiliâ , ut divus Augujlus erep - 
tis nepotibus , abjlrufcrint trijlitiam. Nil 
tpus vstujlioribus cxcmplis, quotics popu- 
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„ fon corps dans une terre étrangère* 
„ mais qu’on lui devoit d’autant plus 
„ d’honneurs , que le fort l’avoic privé 
,, des premiers; que fon frere n’avoit été 
„ au-devant de lui qu’à une journée de 
„ chemin; que fon oncle n’avoit pas 
„ même été jufqu’aux portes de Rome* 
„ Qu’étoit devenu l’ancien ufage de pla- 
„ cer l’image du mort fur un lit , de chan* 
„ ter des vers à là louange , de faire foi* 
„ éloge , de le pleurer , de contrefaire 
„ au moins la douleur ”? 

ïibere n’ignoroic pas ces difcours* 
pour les faire cefler il déclara par un 
Edit t „ Que plufieurs illu.ffcres Romains 
„ étoient morts pour l’Etat, qu’aucun 
„ n’avoit été célébré par des regrets 
„ aufli vifs; que cette afïïi&ion étoit 
„ glorieufe pour les Citoyens & pour 
„ l’Empereur , pourvu qu’elle eût des 
„ bornes ; que la môme douleur qui 
„ honoroit les états & les familles mê* 
,, diocres , dégradoit les Rois &un Peu* 
,, pie maître de la Terre ; que la= perte 
„ récente de Germanicus avoit mérité 
„ leurs larmes, & cette confolation qu’on 
„ y trouverais qu’ils ràhimaflent enfin 
,, leur courage à l’exemple de Céfar & 
„ d’Augufte, qui avoient renfermé leur 
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lus Romanus cladcs excrcituim , interitum 
ducum , funditiis amifias tiobilcs familias 
confiant cr tulerit. Principes mortales , 
Rempublicam aternam effet proin répétè- 
rent folcnnia ; & quia ludorum Mcgalen - 
fium fpeftaculum fuberat , etiam voluptatis 
refumerent . . . . 


At Pifo pranvjjb in urbem filio , datis- 
que mandatis , per quœ Principes», molli - 
y et , aJ Dru/um pergit : quem liaudfratris 
inieritu trucem , quàm remoto cemulo aquio • 
rem fibi Jperahat. Tiberius qub integrum 
judicium ofientaret , cxccptum comiter ju - 
venern -, fuetd ergà filios familiarum nobi- 
les liberalitatc auget. Drujus Pifoni ,Ji ve- 
ra forent quee jaccrentur , prœcipuum in do- 
lore fuum locum refpondit ; fed malle f alfa 
bfi inania , nec euiquam mortem Germanici 

(0 Il avoic été défait par Sentius , & forcé de fe ren» 
ire i Rome- 

M Fil» de Tibera; il venoic de partir pour l’IUyri* 
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„ douleur, l’un après la perte de fa fille 
„ unique, l’autre après celle de lès pe- 
„ tits-fils; qu’il ne rappelloit point de 
„ plus anciens exemples , & la fermeté 
„ avec laquelle le peuple Romain avoit 
„ tant de fois foutenu la défaite de fes 
„ armées, la mort de fes Généraux, & 
„ la deftruftion des plus nobies famil- 
„ les; que le Prince mouroit, <k jamais 
„ l’Etat ; qu’ris reprifient donc leurs 
„ travaux, & jufqu’à leurs plaifirs que 
„ le tems des grands jeux alloit bientôt 
„ ramener”. 

Cependant Pifon (e) envoya devant 
lui fon fils avec des inftruftions pour 
difpofer le Prince en fa faveur. Pour 
lui il le rendit auprès de Drufus ( à ), en 
qui il comptoit trouver moins de reflen- 
timent de la mort d’un frere, que de re- 
connoiflance de l’avoir défait d’un rival. 
Tibere , pour paroître intégré , reçut bien 
le fils de Pifon, & lui accorda la gratifica- 
tion d’ufage pour les enfans des nobles. 
Drufus répondit à Pifon, que fi le bruit 
„ public étoit vrai , il feroit fon premier 
„ accufateur; mais qu’il defiroit que tous 
„ ces foupçons fufTent mai fondés , & que 
„ la mort de Germanicus ne devînt fu- 
„ nette à perfonne”. Il affeéta de te- 
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' exitiofam cjje. Hac paiàm , £? vitato cm- 
ni fecreto: neqtic dubitabantur prœfcripta 
et à Tiberio , cùm incallidus alioqui & fa- 
ci lis jurer ta , Jenilibus tum artibus utere- 
tur 

• Pojîerd die Fulcinius Trio Pifoncm apud 
Conjults pojlulùvit : contrà Vitellius , V r- 
ranius , ceterique Gcrmanicum comitati ten - 
, nullas effc partes Irioni, neque Je 
accufatores , Jed rcrurn indices & tc/les t 

mandata Germanici pcrlaturos Peti- 

tumque e/l à Principe ccgnitionem excipc - 
ret : qubd t.e reus quidem abnucbat , Jludia 
populi & patrum metucns ; contrà Tibcrium 
fpernendis rumoribus validum , & confcien • 
tice tnatris innexum effet y craque aut in dé- 
tenus crédita , judice ab uno faciliùs dif- 
cerni: odium & invidiam apud multos va- 
îere. Haud fallcbat Tibcrium moles cogni- 
ticnis , quâquc ipfe famddiflraher’ctur. Jgi - 
tur paucis familiarium adhïbitis , minas ac- 
cu jantium , & hinc preces audit , integram- 
que caufam ad Scnatum remittit 
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lîir publiquement ce difcours : on ne dou- 
ta point qu’il n’eût été dicté par Tibere 
à ce jeune prince, qui jufqu’alors indif- 
cret , fans finette & fans expérience , 
n’eût pu fe plier de lui-même à tant d’ar- 
tiSce. 

Pifon dès le lendemain fut accufé par 
Fulcinius Trion devant les Confuls. 

Mais Vitellius, Veranius, & les autres 
amis de Germanicus prétendirent que 
Fulcinius n’avoit aucun rôle à jouer, 
qu’ils étoient chargés des volontés de 
Germanicus , & qu’ils fe préfentoient 
non comme accufateurs, mais comme 
témoins. Tibere fut prié d’évoquer l’af- 
faire à lui. L’accufé le defiroit : il crai- 
gnoit l’animofité du Peuple & du Sénat , 

& fe flattoit au contraire que l’Empe- 
• reur , lié par la complicicé de Livie , 

' fe mettroit au-defliis du cri public, que 
d’ailleurs un feul juge difcerneroit mieux 
le vrai d’avec les faux loupçons , qu’une 
multitude prévenue & foulevée. Tibere 
n’ignoroit pas fa mauvaife réputation 
& le danger d’un tel jugement: il reçut 
donc devant quelques courtifans les 
plaintes des accufateurs & les défenfes 
de Pifon , & renvoya la décifion au Sé- 
nat. 
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Pofl qua reo T. Arruntium , Fukinium , 
Afmium Gallurn , Æferninum Marcellum , 
Scx.Jdompeium patrcnos pctenti , iifque di • 
vcrfa excufantibus , Ai. Lepidus, & L . 
Pjyo, &? Livetiius Kegulus adfuire , arrec- 
omni civitate , quanta fidos arnicis Ger- 
ma ni ci , quœ fiducia reo,fatin cohiberet ac 
premcrct' fcnfus fuos Tiberius , an prome- 
rct; iis fiaud aliàs intentior populus , plus 
fibi in principcm occulta vocis , aut fujpic a- 
cis ftlentii permijit. 

Die Scnatûs Cajar orationem liabuit 
mcditato.tmperamento : Patris fui Içgatum 
atque amicum Pifonem fuijjc , adjutorcm- 
que Germanico datum à Je , auftore Senatu, 
rebus apud Orientetn adminifîrandis ; il lie * 
contumaciâ 6? certaminibus afperafjet juve - 

i 

nem , exituque cjus lœtatus effet , an /celer e 
exflinxiffet , integris animis dijudicandum . 
iVam fi legatus officii terminas , ebftquium 
ergà Imperatorem exuit , cjufdemque morte , 
6 ? iiico lœtatus eft ; oÆro , feponam- 
que à domo meâ, privât as inimicitias, 

non Principis ulcifcar . Sinfacinus in eu- 
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L’accufé demanda pour défenfeurs T. 
Arruntius, Fulciuius, Afinius Gallus,Æ- 
ferninus Marcellus, & Sextus Pompée, 
qui s’excuferenc fous divers prétextes. 
On lui donna M.. Lepidus, L. Pifon & 
Livenius Regulus. Toute la ville s’em- 
preflbit de voir jufqu’où les amis de Ger- 
manicus porteroienc leur zele, Pifon fa 
confiance, <& fi Tibere renfermeroit ou 
laifleroic voir fes fentimens. Jamais le 
peuple n’eut les yeux plus ouverts fur le 
Prince, & ne fe permit à fon égard plus 
de di .'cours fecrets ou un filcnce plus 
foupçomleux. 

L’Empereur s’étant rendu au Se'nat 
dit avec une modération étudiée; ,, que 
„ Pifon avoit été ami & Lieutenant d'Au- 
„ gu fie ; qu’il avoit été nommé, de l’avis 
du Sénat, pour aider Germanicas dans 
„ le gouvernement ’de l’Orient: qu’il 
„ s’agifibitde décider avec intégrité, fi 
„ ayant aigri & bravé la jeunelfe de ce 
Prince, il s’ctoit réjoui de fa mort, 
„ ou s’il en étoic coupable. S’il a man- 
„ qué d’obéifiance & d’égards à fon 
„ Général , s’il a vu fa mort & ma dou- 
„ leur avec joie , je le haïrai , je l’éloi- 
„ gnerai de ma Cour , je vengerai Tibere 
„ & non l’Empereur. Mais s’il eft con- 
Tme III. F 
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juf cumque mortalium ne ce vindicandum ùe- 
tegitur , vos verb & liber os Gcrmanici 
nos parentes jufiis folatiis adficite : fitnul- 
que illud reputate , turbidà 6? fcditiofè trac - 
taverit cxcrcitus Pi/b ; quafitaT fiint per 
ambitionem fludia militum ; armis repetita 
■provincial anfalfahœc in majus vulgavc - 
tint accu/atores: quorum ego nimiis fludiis 
jure fuccenfeo. Nam quo pertbmit nudare 
corpus , contrettandum vulgi oculis per - 
inittere , differrique etiam per externos tan * 
çwàwi veneno intcrccptus effet, fi incerta 
adhuc i[la &? fcrutanda funt ? Dcflco equi- 
dem filiitm meum , fetnpçrquc déficha : fed 
ncqnc reum prohibeo quotninùs cuncta pro- 
férât quibus innoccntia ejus fublevari, aut 
fi qua fuit iniquitas Gertnanici , coargui 
poffit: vofque oro ,‘nc quia dolori meo eau- 
fa connexa tfi , objecta crimina pro appro- 
bâtis accipiatis. Si quos propinquus fan- 
guis, aut fides fuapatronos dédit, quantiim 
quifque eloquentiâ & curd valet , juvatc 
perielitantem : ad eundetn laborcm , ean- 
dem confiantiam accufatores hortor. Id 
folum Genrmico fuper leges prajliteritnus , 
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„ vaincu d’un crime dont les loix ven- 
„ gent meme le dernier des hommes, 
„ c’efl à vous, Sénateurs, à confoler 
,, par une jufte févé.ité les enfans de 
„ Germanicus & fon pere. Examinez 
„ en même tems s’il eft vrai que Pifon 
„ ait excité les troupes à la révolte, 
„ flatté les foldats pour fe rendre indé- 
„ pendant, forcé la Province à main 
„ armée, ou fi ce bruit eft faux & 
„ grofli par fes accufateurs. Leur-zele 
,, indiferet m’oiTenfe avec juftice. A 
„ quoi bon expofer nud le corps de 
„ Germanicus , l’abandonner aux re- 
„ gards de la populace, & répandre 
„ chez les étrangers même qu’il eft 
„ mort de poifon, fi cette accufation 
,, eft: jufqu’ici fans preuve? Je pleure 
„ fans doute & je pleurerai toujours 
„ mon fils; mais je n’empêche point 
,, l’accufé de dire hardiment tout ce qui 
„ pourra fervir à fa défenfe, ou même 
„ d’accufer Germanicus. Que le trille 
„ intérêt que je prens à cette affaire ne 
,, vous fafle pas regarder des imputa- 
„ tions comme des preuves. Que fes 
„ proches & fes amis le foutiennent de 
„ leur zele & de leur éloquence. J’ex- 
„ horte les accufateurs aux mêmes ïolns 
F 2 
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quoi in curiâ poti'us quàm in foro y apud 
Senaîum quàm apud judices , de morte ejus 
anquiritur: ceetera pari modejlid traftcn - 
tur : nemo Drufi lacrymas , nemo mafti- 
tiam mearn fpettet , nec ft qua nos in ad-, 
verfa finguntur . .... 


Solum vencni crimcn vifus cjl diluijje . . . . 
Sed judices per diverfa implacabiles cranti 
Cœfar ob bellum provinciæ illatum ; Sena- 
tus nunquàm fatis crcdito , fine fraude 
Germanicum interiijfe. . . . Simul populi 
antè curiam voces audiebantur , non tempe- 
raturos manibus y Ji Patrum fententias cva- 
fijfct: (ffigiefque Pifonis traxcrant in Ge - 
montas , ac divellcbant , ni jujfu Principe 
proteftœ repofitceqtte forent. Jgitur inditus 
letticce y & à Tribuno Prcctorice cohortis 
deduftus efl : vario rumore , cujlos falutis , 
an mortis exaPlor fequeretur. 

Eadem Plancince invidia , major gra- 


(e) Lieux'Joù l’on jettoit le» cojrpi|<les malfaheur». 
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& à la même fermeté. La feule faveur 
„ que les loix puiflent accorder à Ger- 
j, manicus , c’efl que la caufe foie plai- 
„ dée ici plutôt qu’au Barreau, devant 
„ le Sénat plutôt que devant les Tribu- 
„ naux ordinaires; du relie elle doit 
„ être jugée avec le même fang froid. 
„ Que perfonne n’ait égard aux larmes 
„ de Drufus, à ma douleur, ni même 
„ aux calomnies qu’on peut débiter con- 
,, tre nous”. 

Pifon fe juftifia allez bien de l’accufa- 
tionde poifon , mais fes juges étoient dé- 
terminés à le perdre par differens motifs; 
l’Empereur à caufe de la guerre allumée 
en Syrie, & le Sénat par la perfuafion 
que la mort de Germanicus étoit violen- 
te. D’ailleurs le peuple crioit à la porte, 
que Pifon ne lui échapperoit pas, s’il é- 
chappoit au Sénat. Déjà on trainoit fes 
ftatues aux Gémonies (e ) , & on les au- 
roit mifes en pièces, fi l’Empereur ne les 
eût fait remettre en place. L’acculé fut 
ramené chez lui en litiere par un Tribun 
des Prétoriens, chargé félon les uns de 
le faire mourir , & félon d’autres de le 
défendre. 

Plancine, aulü odieufe, avoit plus de 
crédit ; ce qui faifoit douter du parti que 

3 
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tia: ebque ambiguum habebatur , quantum 
Caifari in cam liccrct: atque ipfa , donec 
mdice Pifoni fpcs , fcciam fe cujufcuttique 
fortunæ , & fi ita ferret , comitem exitii 
promittebat. Ut fecretis Auguflœ precibus 
veniavi obtinuit , paulatim fegregari à mari- 
to 9 dividere defenfionem ccepit: qubd reus 
poflquàtn fibi exitiabile intelligit , an adhuc 
experiretur dubitans , hortantibus filiis du- 
rât mentent y Senatumquc rurjum ingredi- 
tur : redintegratamque accufationem , infen - 
Jus Patrum voces , adverfa £? Java cunfta 
perpejfus , nullo magis exterritus cfl , quàm 
qubd Tibcrium fine miferatione , fine irâ , 
obfiinatum claufumque vidit , ne quo affePtu 
perrumpcrctur : relatus domum tanquàm 

defenfionem in poflerum médit ar et ur . . . . 
cœptâ luce , pcrfoffo jugulo , jacente hum» 
gladio , repertus ejt 

Confpiratione inimicorum , £5* invidiâ 

falfi criminis oppreJfus t quatenils veritati 
& innocentice meœ nufquàm locus efi ; Deos - 
immortelles teflor vixijje me y Cafar , cum 
fide adverjum te , neque alid in matrem 
tuam pietatc: vofque oro liberis meis con- 
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prendroit l’Empereur par rapport à elle. 
Tant que Pilon eut quelque efpoir , elle 
déclara qu’elle fuivroit fa fortune, & 
mourroit avec lui , s’il le falloit ; mais les 
prières fecrettes de Livie ayant obtenu 
la grâce de cette femme, elle fépara peu- 
à-peu fa caufe de celle de fon mari. Pi - 
fon averti de fon malheur par cet aban- 
don , douta s’il feroit un dernier effort. 
Encoürsgé par fes enfans, il ofa repa- 
roître devant fes juges. Là ayant effuyé 
de nouveau l’accufation , & les difcours 
du Sénat irrité, il vit qu’il étoit perdu. 
Mais ce qui l’effraya le plus, ce fut la 
contenance de Tibere, également fourd 
à la colere & à la compaflion , ék opi- 
niâtrément fermé à toute forte de fenti- 
mens. Il retourna donc chez lui , comme 
pour fe préparer à une nouvelle défenfe. 
Le lendemain à la pointe du jour on le 
trouya égorgé , & une épée à terre auprès 
de lui. 

Avant que de mourir, il écrivit à l'Em - 
fereur en ces termes : ,, Forcé de fuccom- 
„ ber aux calomnies dont mes ennemis 
„ me noircilfent, & ne pouvant faire 
„ connoître mon innocence , j’attefte 
„ les Dieux, Céfar, que je vous ai tou- 
„ jours été fidele,ain(i qu’à votre mere. 
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fulatis : ex quitus Cneus Pifo qualicumque 
fortunée me es non efi adjunftus , cum omne 
hoc îempus in urbe egcrit : M. Pifo répété ■ 
re Syriam dehortatus eji : atque utinam ego 
potiùs filio juveni , quàm ille patri feni cef 
Jiffet ! tb impenfiits precor , ne mece pravi - 
tatis pœnas innoxius luat. Per quinque & 
quadraginta annorum obfequium , per colle- 
gium Confulatus quondam divo Augufio pa - 
renti tuo probatus , &? tibi amicus , nec 
quidquam pojt hcec rogaturus , falutem in- 
felicis filii rogo. De Plancinâ nihil addi - 
dit 

/ ' * . t « 

Addidcrat Mejfalims , Tiberio & Augu - 
fiee t â? Antonia , & Agrippines , Dam/ô- 
vindiftam Germanici grates agen- 
das , omiferatque Claudii mentionem ; £?' 
Mefjalinum quidem L. Afprenas Senatu co- 
ràtn percunftatus efi , prudens prœterij - 
fet? Ac lùm demum nomen Claudii adfcrip- 
tum efi. Mihi , quantb plura recent ium , 
feu veterum rcvolvo , tantà magis ludibria 
rerum mort alium cunttis in negotiis obver- 
fantur ,* quippè famâ , fpe , veneratione po- 
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,, Je vous fupplie l’un & l’autre de pren- 
„ dre foin de mes enfans. Cn. Pifon, 
„ l’un d’eux, eft innocent de mes mal- 
,, heurs, toujours refté dans Ro- 
,, me : & ■p^éron s’eft oppofé à mon 
„ retour en Syrie. Plût aux Dieux que 
„ j’eufle plutôt cédé à la jeunefle d’un fils, 
„ que lui à la vieiliefle d’un pere! Je 
„ vous en conjure plus inftamment de 
„ ne point le punir de mes fautes. Au 
„ nom de quarante-cinq ans de fidélité, 
„ du Confulat dont je fus honoré autre- 
„ fois avec Auguffce votre pere , de l’ami- 
„ tié que vous avez eue pour moi l’un 
„ & l’autre, accordez à un fils infor- 
„ tuné cette grâce, la derniere qu’un 
„ pere vous demande”. 11 ne dit rien 
de Plancine. 

Meflalinus propola de remercier pu- 
bliquement Tibere, Livie, Antonia & 
Agrippine, d’avoir vengé Germanicus; 
il ne parla point de Claude. L. Afprenas 
demanda à Meflalinus en plein Sénat s’il 
avoit omis Claude à deflein, & alors le 
nom de ce Prince fut joint aux autres. 
Pour moi, plus je réfléchis fur PHiftoire 
ancienne Ck moderne, plus je vois com- 
bien les chofes humaines font le jouet de 
la fortune. Celui qu’elle réfervoic fecrct- 

• 
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tiüs omnes deftinabantur imperio , quhm 
quem futurum principem fortuna in occulte 
tenebat . . . . 

Js finis fuit ulcifcenMGÿmanici morte, 
non modb apud illos homfàbr qui tum âge - 
tant , etiam fecutis temporibus , vario ru- 
in or e jaftatâ ; adeb maxima queeque ambi • 
gua funt , dum alii quoquo modo audita pro 
compertis liabent , alii ver a in contrarium 
vertunt & güfcit utrumque poftcritatc. 

Ann. II. 87. 

CÆviTIAM annonce ineufante plebe, 

Jiatuit frumento pretium quod emptor 
penderet binofque nummos fc additurum ne- 
gotiatoribus in fingulos médius. Neque ta - 
inen ob ea parentis patries dclatum & anteà 
xocabulum adfumpfit , acerbèque increpuit 
cos, qui divinas occupationes ,ipfumque Do - 
minum dixerant. Undè angujia & lubrica 
oratio fub Principe , qui libertatem metue - 
bat, adulationem oderat. 

Reperio apud Script or es Sénat or ef que eo- 
rumdcm temporum , Adgandefirii Princi - 
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teroent pour Je trône, étoit le dernier que 
l’opinion , l’efpérance & l’eftime publique 
y auroient deftiné. 

Ainfi fut vengée la mort de Germani- 
cus,qui non tëtnement dans le tems,mais 
encore depuis, a été fi différemment ra- 
contée. Tant les faits les plus importans 
font douteux ; les uns donnant pour cer- 
tain le plus léger ouï-dire , les autres dé- 
figurant à deffein la vérité j & la poüérité 
croit être inflruite. 

“* , j .» • ’ \ , 

Portrait de Tibere , mort à' Aminius. 

T E peuple fe plaignant de la cherté 
' du blé, Tibere en fixa le prix pour 
les acheteurs , & fit donner aux ven- 
deurs deux fefterces par boiffeau. Cepen- 
dant il refufa le titre de Pere de la Patrie , 
qu’on lui avoit déjà déféré, & reprit 
durement quelques Courtifans qui l’ap- 
pelloient Dieu , àc fes occupations divi- 
nes: tant la route même de la fervitudé 
étoit étroite & gliflante fous un Prince 
qui détefloit la flatterie & craignoit la 
vérité. 

Je trouve dans les Hiftoriens & les 
Mémoires du tems , que .le Sépat reçue 
F 6 
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pis Cattorum leftas in Scnatu litteras , qui- 
bus mortem Artninii promittebat ,f patron • 
dæ neci vent mm mitteretur : rcfponfumque 
ejje , non fraude neque ofiruMis , fed palàtn 
if armatum populum Romanum hoflcs fuos 
ulcifci : quâ glorid aquabat fe Tiberius pr if- 
ci s Imperatoribus, qui vcnenum inPyrrhum 
rcgem yetucrant , prodiderantque. ' - 
Ceteriim Arminius abfçcdcntibus Roma- 
nis , if pulfo Maroboiuo, regnum ad fcc- 
tans , libertatem popularium advcrfam ha - 
luit: petitufque arrnis , cim variâfortunâ 
ccrtarct , dolo propinquorum cecidit : liber a- 
tor haud dubiè Germanice , if qui non pri- 
inordia popttli Romani ficut alii reges ducef- 
que y fed forent ijjhnum imperium laccfjierit : 
praliis ambiguus , bello non victus; feptem 
if triginta annos vit ce, duodecim potentice 
expkvit: caniturque adhuc barbaras apud 
gentes’y Grcecorum Annalibus ignotus , qui 
fua tantum mirantur : Romanis haud perin- 
dè celebris , dum vetera extollimus , r cc en- 
tai tn incuriofî . . . . 

{/) Gdn^ral des Germain», qui avoir combattu les Ro; 
mains avec fuccès. 

i U) Roi des Sueve*, «nnemi d'Arminiiu, 
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alors des lettres d’ Adgandeftrius , Prince 
des Cattes , qui offroit de faire périr Ar- 
minius (/) par le poifon , fi on vouloic 
lui en envoyer. Tibere répondit que Ro- 
me détruifoit fes ennemis à découvert, 
les armes à la main , & non par des noir- 
ceurs fecrettes. Il croyoit, en parlant 
ainfi , s’élever à la gloire des anciens Gé- 
néraux, qui par leurs avis garantirent 
Pirrhus de poifon. 

Cependant Arminius, après la retraite 
des Romains & l’expulfion de Marobo- 
duus (g), voulut fe rendre Souverain, 
& révolta des concitoyens libres. Atta- 
qué par eux, il leur fit la guerre avec 
un fuccès difputé , & périt enfin par la 
trahifon de fes proches. Vrai libérateur 
de la Germanie , il avoit combattu , non 
comme tant de Rois & de Généraux, 
Rome foible & naiflante , mais Rome au 
comble de fon pouvoir; vainqueur quel- 
quefois, quelquefois défait, & jamais 
vaincu. Sa vie fut de trente -fept ans, 
fa puifiance de douze, & il efl: encore 
chanté par les Barbares'; inconnu aux 
Hiftoriens Grecs, qui n’admirent que leur 
pays, & peu célébré des Romains, qui 
ne vantent les grandes actions, que lorf- 
qu’eiles font anciennes. 
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Et Maroboduus quidem Ravennce habi- 
tus , fi quandb infioleficevent Suivi , quafi 
rediturus in regnum ojlentabatur : fed non 
excejfit Italiâ per duodcviginti annos ; con- 
finuitque multiim imminutâ elaritate ob ni- 
miam vivendi cupidinem. 

Ann. III. 25. 

A/t u l T 1 T u d 0 periclitantium glifcebat ; 
1 1 cum omnis domus delatorum interpre- 
tationibus fubvertercntur : utque antèhac 
Jîagitiis , ita tune legibus laborabatur. Ea 
res admonet ut de principiis Juris , qui‘ 
bus modis ad hanc multitudincm in finit amt 
ac varietatem legum perventum fit , altius 
dijferam. 

Vetufùffimi inortalium , mil a adhuc 
malâ libidine y fine probro , ficeler e , eàque 
fine pœnâ aut co'ércitionibus agebant: .neque 
prœmiis opus erat , cum honefia fiuopte ingé- 
nia peterentur ; & ubi nihil contrà morem 
cupennt , nihil per metum vetabantur. At 
pofiquàm exui œqualitns, & pro modeflid 
ac pudore , ambitio & vis inccd: but ; pro- 
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Oa garda Maroboduus à Ravenne;.& 
quand les Sueves paroifToient remuer, on 
les menaçoit de ce Roi, comme allant 
leur être rendu ; mais pendant dix - huit 
ans il ne forcit point de l’Italie, & il y 
vieillit obfcurément, le defir de vivre lui 
ayant fait perdre fa gloire. 

Hijloire abrégée des Loix Romaines. 

F E nombre des accufés groffifloit de 
jour en jour; les délations trou- 
bloient toutes les familles, & on gé- 
mifloit fous les loix, comme autrefois 
fous les crimes. Je tâcherai à cette oc- 
cafion d’expliquer les principes du Droit, 
& comment on eit parvenu à cette 
multitude & à cette variété infinie de 
loix. 

Les premiers hommes fans vices, 
fans honte & fans crimes, étoient auffi 
fans liens & fans châtimens. Leur pen- 
chant naturel pour les a&ions honnê- 
tes, rendoit les récompenfes inutiles; 
& comme on ne deflroït rien contre 
l’ordre, on ne s’abflenoit point par 
cainte. Mais l’égalité étant détruite, 
l'ambition & la force ayant pris la place 
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venêre âominationis : multofque apud popu- 
los œtcrnum manjêre. Quidam Jlatim , a ut 
poflquàm Regum pcrtafum , loges malue - 
runt. Hæ primo rudibus hominum animis 
fimpliccs erant : maximèque fatna célébra - 
vit Cretenjtum , quas Minos ; Spartanorum , 
quas Lycurgus ; ac inox Athenienjibus quce- 
fitiores jam & plures Solon pcrfcripfit. 
Nobis Romulus ut libitum imperitaverat : 
dein Numa religionibus & divino jure po - 
pulum devinxit ; repertaque qucedam à Tullo 
& Anco : fed prcecipuus Servius Tullius 
fanftor leguinfuit , quîs ctiam rcges obtem - 
perarent. 

Pulfo Tarquhùo , adverfum Patrum fac • 
tiones multa populus paravit tucnda liber - 
tatis , &? fir rnandee concordiez : créât i que 
Dccemviri accitis quce ufquàm egrcgia , 
compofitæ duodecim tabula, finis cequi ju- 
ris; nam fecutce leges , etfi aliquandb in 
malcjicos ex de lift o , fapi'us tamen dijjen - 
tione ordinum , & api feendi inlicitos hono- 
res , aut pellendi claros viros , aliaque ob 
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de la modération & de l’honneur , on 
eut des Rois, <k plufieurs peuples les 
gardèrent long-tems. Quelques Etats dès 
leur origine, ou bientôt après ennuyés de 
la Monarchie, préférèrent les loix, Les 
premières furent fimples comme les hom- 
mes : on diftingua fur-tout celles de Crè- 
te faites par Minos, & celles de Sparte 
par Licurgue; bientôt Solon en donna 
aux Athéniens de plus nombreufes & de 
plus recherchées. Chez nous Romulus 
eut un pouvoir arbitraire j après lui Nu-* 
ma lia le peuple par la Religion & les Loix 
Divines. Tullus & Ancus y ajoutèrent 
quelque chofe. Mais Servius Tullius fie 
le premier des loix deftinées pour les Rois 
même. - . i. . *.•»; 

Tarquin chafle , le peuple- employa 
différens moyens pour défendre fa li- 
berté , & pour fe réunir fortement con- 
tre -la faètion du Sénat. On créa les 
Décemvirs ; & des meilleures loix 
connues & raffemblées on compofa 
celle des douze Tables. Ce fut le der- 
nier Çode jufte. Les loix qui fuivirent 
furent à -la -vérité établies quelquefois 
contre les crimes , mais plus fouvent 
par la violence, par la diflenfion des 
ordres de l’Etat , pour envahir les ho^ 
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prava per vint lata funt. Iiïnc Graccht , 
6? Saturnini, turbatores plebis ; ncc ininor 
largitor nomine Senatûs Dru fus ; corrupti 
fpe y aut inlufi per intcrccjfioncm focii. 
Ac ne bello quidem Jtalico , mox civili 
omiffum ; quin multa diverfa fcifceren - 

tur ; donec L Sulla Dittator , abolitis vel 
converjis prioribus cùm plura addidijjct ,, 
otium ei rci haud in longum paravit ; Jta - 
tim turbidis Lepidi rogationibus , ne que 
multb pofi Tribunis reddita licentia quo- 
qub voilent populum agitandi. Jamque non 
modb in commune , fed in fwgulos homines 
latte quajliones , fc? corruptijftmâ Republi * 
ci plurimte leges. ’• < > 


Tum Cneus Pompeius tertiùm Confûl , 
corrigendis moribus de le fins , gravior rc - 

mediis quàm delifta erant ,/uarumque legum. 
auftor idem ac fubverjor , quæ arniis tueba- 
tur,armis amifit. Exin continua per vigin - 
ti annos difcordia t non mot, non jus ; de- 
Ur.rima quaque impunè ,* ac multa honefta- 
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neurs, pour chafler de bons citoyens , 
ou pour d’autres motifs odieux. De -là. 
les troubles excités dans le peuple par les 
Gracchus, par les Saturninus, & par les 
largeflfes même de Drufus faites au nom 
du Sénat ;de-là nos Alliés corrompus par 
refpérance , ou joués par l’oppofition des 
Tribuns. Cependant ni la guerre d’Ita- 
lie, ni même enfuite la guerre civile, 
n’empêcherent pas qu’on ne fit encore- 
beaucoup de loix. Le Dictateur Sylla en 
abolit quelques-unes, en changea d’au- 
tres, en ajouta plufieurs. Après lui la 
Légiflation s’arrêta, mais pour peu de 
tems. Bientôt on vit les requêtes tur- 
bulentes de Lepide, & la licence rendue 
aux Tribuns de troubler le peuple comme 
ils voudroient. Alors non feulement le 
befoin de l’Etat, mais chaque particulier 
fut un objet de loix , & la corruption e» 
augmenta le nombre. 

Pompée, dans fon troifième Confu- 
lat , choifi pour corriger les mœurs* 
employa des remedes pires que les maux , 
fit des loix qu’il renverfa lui -même, < 5 c 
vit détruire par les armes ce qu’il avoit 
foutenu par les armes. De -là vingt ans 
de troubles continuels, fans mœurs &. 
fans juftice , le crime impuni ék fouvenc 
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exitio fuêre. Sexto demiim Confulatu Cce» 
far Auguftus , potcntia fccurus , qius Trium- 
vir atu jufferat aboltvit j dédit que jura quîs 
pace fc? principe uteremur, 

Ann. III. 47. 

1 r |" r I b e R 1 u s ortum patratumquc bellum 
A Senatui fcripfit : neque dempfit , aut 
addidit vero; fed fi de ac virtute légat os , 
' Je confiliis fuperfuijfe : Jimul caujfas , eux 
non ipfe , non Drufus profefti ad id bellum 
forent , adjunxit , magnitudinem imperii 
extollens , neque décorum principibus , fi 
una alterave civitas turbet , omijfd urbe % 
undè in omnia regimen : nunc quia non me- 
tu ducat ur , iturum ut preefentia fpefiaret , 
componeretque. Decrevêre Patres vota pro 
reditu ejus , fupplicationefque , & alia dé- 
cora. Solus Dolabella Cornélius , dum an - 
teire ccteros parut , abfurdam in adulatio- 
nem progreffus , ccnfuit ut ovans è Campa - 
nid urbem introiret. Jgitur fecutec Ccefaris 
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la vertu opprimée. Enfin Angufte , Con- 
ful pour la fixieme fois, & affermi dans 
fon pouvoir, abolit toutes les ordonnan- 
ces du Triumvirat, & nous donna des 
loix propres pour la paix dt pour la Mo* 
narchie. 


Lettres de Tibere au Sénat. 

'T’Ibere, fans rien ajouter ni ôter à 
la vérité, écrivit au Sénat que la 
guerre des Gaules était commencée de 
finie; que fes Lieutenans avoient fervi 
l’Etat de leur valeur , & lui de fes con- 
feils. Il ajouta, que la dignité de l’Em- 
pire avoit empêché Drulus & lui de 
partir pour cette guerre; qu’il feroit 
indécent aux Princes , pour une oa 
deux villes mutinées, de quitter la ca- 
pitale d’où ils tenoient les rênes de 
l’Etat; mais qu’à l’abri maintenant du 
foupçon de crainte , il iroit calmer tout 
par fa préfence. Les Sécateurs ordon- 
nèrent des vœux pour fon retour, des 
prières publiques & différons honneurs. 
Le feul Cornélius Dolabella , voulant 
furpaffer les autres, alla jufqu’à de- 
mander par une adulation abfurde, que 
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Ht ter ce , quibus fe non tant vacuum ghrid 

^ 

prœdicabat , ut poft ferocijjimas gentes psr- 

domitas , -tôt receptos in juvcntâ , aut fpre- 

îos triumphos , jam fenior pcrcgrinationis 

fubur banco inane prœinium petcrct. 



Ann. III. 55. 

D Ites olim familia nobilium , aut 
claritudine infigms , [iudio magnificcn- 
tia prolabebantur : nam ctiam tum : ple- 
lem , Jocios , régna colore , £? coli lici- 
tutn.: ut quif que opibus , domo , paratu 
fpeciofut , per r.omcn clientelas inlujlrior 
habebatur ; pnftquàm cœdibus favitum , 
magnitudo famce cxitio erat , cet cri ad fa- 
pientiora couvert ère : fimul novi hommes è 
viunicipiis fc? coloniis , atquc etiam pro- 
vinciis , in Senatum crebrà adfumpti , do- 
tnejiicam parcimoniam inlulcrunt ;£? quam- 


(A) On appelloit «inft le petit Triomphe, 
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Tibere entrât de la Campanie dans Ro- 
me avec l’ovation (h). i: D’Empereur fit 
réponfe par lettres, qu’aprçès avoir domp- , 
té tant de peuples barbares , & tant ob- 
tenu ou méprifé de triomphes dans fa 
jeunefle, il n’étoit pas aflez affamé de 
gloire' pour defirer dans fa vieillefîe la 
vaine récompenfe d’un voyage fait aux 
fauxbourgs de Rome. 



Réflexions Jur le luxe des Romains. 


AuTREFOisles maifons riches ou il- 
** luftres poufToient la magnificence à 
l’excès; car il étoit permis alors de faire 
ainfi fa cour au Peuple, aux Alliés, aux 
Rois ; on avoit un nom & des cliens 
à proportion de fes richefles , de fa 
naiflance & de fon luxe. Mais la répu- 
tation étant devenue funefte , & les 
meurtres fréquens , ceux qui échappè- 
rent furent plus fages. En même tems 
le Sénat fe remplit d’hommes nou- 
veaux , qui apportèrent des villes mu- 
nicipales, des colonies, ou des provin- 
ces, leur économie domeflique; à quoi- 
que plufieurs d’entr’eux , par leur bon* 
heur ou leur favoir-faire, parvinrent b 
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quàm fortunâ vcl indujlriâ pkrique pecu - 
niofam ad JeneStam pervcnitet , m an fit 
j amen prior animus. Séd prcEcipuus adjlridli 
moris autter Vcfpaficmus fuit , antique ip • 
Je cultu vittuque ; olfequium indè in Prin - 
c ip cm , S cemulandi amor , valulior quàm 
pœna ex legibus metus . Nififortè rebus 

cunftis incft quidam relut orbis , af çaewt- 
admedum temporum vices , ità morum ver - 
tantur : ncc omnia apud priores meliora , 
Jcd no fer a quoque a tas multa laudis &? «r- 
imitanda pojleris tulit, t 


- ; T .. 

ju,, . 4 wt jy i jvi. 4-ft aYA 4Y/ AYk- AY* AYfc AY* AY* ÀY* AT* A'% 

W v*,> W W •%»» W W W %*> -w ’**•* 


• I ■ J J 

Ann. III. 65. j - 

• • i 

üxsequi fententias haud injlitui 9 ni * 
^ y£ infignes per honejium , «af 
i/7i dcdccore : quod preecipuum inunus an- 
nalium reor , «<r virtutes fileantur , «t- 

que pravis dlclis fadli/que ex pojleritatc & 
infamia metus fit. Ccteriim tempora ilia 
adeh hifctta & adulatione fordida fuêrc, 
ut non modo primores civitatis , , quibus 
claritudo Jua obfe quiis protegenda erat 9 
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une vieilleffe opulente, ils conferverent 
toujours ce premier efprit. Mais celui 
qui mit la vie frugale le plus à la mode , 
fut Vefpafien, qui affe&oit de vivre & 
de fe vêtir à l’antique ; le defir d’imiter 
le Prince & de lui faire fa cour, eut plus 
de force que la crainte du châtiment <Sc 
■ des loix. Peut-être suffi y a-t-il dans les 
chofes humaines une efpece de révolu- 
tion réglée, à laquelle les mœurs font 
fujettes comme les teins; peut -être nos 
peres ne nous ont -ils pas furpaffés en 
tout, & notre fiecle méritera- 1 -il en 
quelque chofe d’être loué & imité par les 
fuivans. - ' 



Parole de Ttbere . 


ÜN rapportant les avis des Sénateurs, 
je me bornerai aux plus remarqua- 
bles par le courage ou par la baffeffe. 
C’eft en effet le principal devoir d’un 
Hiflorien de ne pas lâiffer la vertu dans . 
l’oubli, & de faire redouter aux vices 
l’infamie & la poftérité. L’adulation 
avilit & infe&a tellement ces tems mal- 
heureux, que non feulement les pre- 
miers de l’Etat . dont la grandeur avoit 
Tome III. G 
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Jed omnes Confulares , magna pars eorum, 
qui Prceturâ funfti , multiquc ctiam pùda - 
rii Senatores certatim exfurgerent , fœda - 
que 13 ni mi a cenferent. Mcmoria prodi - 
tur Tibaium qwùes. Curid egrederetur , 
Gratis verbis in hune modum cloqui fuli- 
tum: . O hmines ad fervitutem paratos ! 
Scilicet ctiam ilium y qui libertatem publi- 
cam , riollet , tant projcSta fervientium pa- 
tientiez ta débat. 

* * • - 
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J u N IA fexagefimo' quarto pojî Phijipi 
penfem acietn armo fupremum dicm ex - 
plcvit , Catone avunculo genita, C. Caffii 
uxor , M. Bruti for or. Teftamentum ejus 
multo dpud vufgutn rumore fuit ; quia in 
magnis opibus , chm fermé cuniïos proccres 
cum honore nomînavijjet , . Cafarem omi- 
ft; quoi cmliter azeeptum : neque prohi- 
bait quominùs laudatione pro roftris , ce- 
terifque fofennibus funus cohonejiaretur . 
Viginti clariffimarum familiarum imagines 
antelate funt Manlii , QuïnRii , aliaque 
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: . , « 

bèfoin de la flatterie pour fe conferver, 
mais tous les Confulaires, la plupart de 
ceux qui avoient eu la Préture , un grand 
nombre même de Amples Sénateurs fe le- 
voient à l’envi , pour ouvrir des avis aufli 
ridicules que vils. On allure que Tibè- 
re, toutes les fois qu’il for toit du Sénar, 
s’écrioit en Grec: O hommes faits pour 
l'efclavage ! L’ennemi même de la liberté 
publique étoit fatigué d’une patience & 
d’uné fervitude fi bafles. * • • 

Mort de J unie, 

. ft \ 4 ’ » , 

COixante- quatre ans après la bataille 
^ de Philippe* , Junie niece de Caton , 
fœur de Bru tus & femme de Calflus, 
termina fa carrière. Son teftament fit 
beaucoup de bruit , parce qu’étant très- 
riche , & ayant fait des legs diftingués 
à prefque tous les Grands, elle oublia 
Tibere. Il ne parut point s’en offenfer, 
& n’empêcha pas qu’on ne fît fon éloge 
dans la Tribune, & fes funérailles avec 
la folemnité accoutumée. On y porta 
les images de vingt familles illultres, 
des Manlius, des Quintius, & d’autres 
hommes aufli refpeétabies. Mais celles 
G a 



14 8 Excerpta ex Tacito. 

ejufdem nobilitatis nominal fed præfulgc •• 
bant CaJJius atquc Brutus , eo ip/o , quoi 
effigies eorum non tifebantur. 



Ann. IV. i. 8. 59. 

A"'' AJiniOy C. Antijlio Coffi nonus Ti - 
for/o annus erat compojita Reipu - 
i/rV<r , jlorcntis domûs ( nam Germanici 
mortem inter profpcra duccbat ): fà/« re- 
penti turbarc foituna cœpit; Jce\ire ipfe , 
tfi/f favientibus vires prabere. lnitium £? 
cauffia jpcncs Æhum Scjanum , cohortibus 
Pratoriis Prœfcftum , cujus de potentid 
fuprà memoravi : nunc originem , mores , £? 
quo facinore dominationcm raptum ierit 
expediam. Genitus Vulfmis pâtre Seio 
Strabone Equité Romano , & primd ju - 
ventâ C. Cœfarem divi Augujli nepotem 
feftatus , non fine rumore Apicio diviti & 
prodigo Jtuprum venumdediffic : inox Ti- 

berium 1 rariis artibus devinxit adeb , ut 

(?) Ce C. Cdfàr etoic CI» aind d’ Agrippa & de Julie; 
fille d* Augufte. il ne faut pas le confondre avec C. Cf* 
tu, fil* de Gsrmaaicu* , autrement appelle Caligula, 


1 


■ 
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de Brutas & de Caflius effaçoient tout, 
par cette raifon même qu’on ne les y 
voyoit pas. 



Portrait de Séjart , & mort de Drufus , 
fi*5 de Tibere. 


r T 1 1 n e r e voyoit depuis neuf ans la 
République tranquille & fa maifon 
floriflante, (car il regardoit la mort de 
Germanicus comme un bonheur pour 
lui) lorfque tout d’un coup , fous le 
Confulat d’Afinius & d’Antiftius , fa 
profpérité commença à fe troubler; il 
devint cruel , ou favorifà ceux qui l’é- 
toient. Ce changement eut pour caufe 
Elius Séjan Préfet du Prétoire,- j’ai dé- 
jà parlé de fon crédit , je parlerai main- 
tenant de fon origine, de fes mœurs, 
& des crimes par lefquels il s’empara 
du pouvoir. Il étoit né à Vulfinie, de 
Séjus Strabon Chevalier Romain. Atta- 
ché dans fa jeunefle à C. Céfar petit-fils' 
d’Augufte (i) , on l’accufoit de s’étre 
proftitué pour de l’argent au riche & 
prodigue Apicius ; enfuite par différens 
artifices il fut tellement gagner Tibere, 
que ce Prince , caché pour tout le mon- 
G 3 
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obfcurum adverfum alios , Jibi uni inc au- 
tum intcftumque efficeret : non tam foler - 
Via , ( quippè iifdem artibus viftus eji) 

quàm Dcum ira ip rem Romanamj, çujus 
pari cxitio viguit , ceciilitque. Corpus illi 
'laborum îokrans ; animus audax ; fui ob • 
te gens; in alios criminator; juxtà adulatio 
& fuperbiàï palàm compofitus pudor , intlis 
fumma apifeendi libido , ejufque caujfa me- 
db largitio /«aux, fcepiùs indujiria ac 
yigilantia , ZuiaJ mmitr wûx/æ , quotiens pa~ 
rando regno finguntur . . .. . 

Sejanus maturandum ratus , vtf- 

tienum, quo paulatim inrepente , fortuitus 
viorbus adfvnularetur \ id Drufo datum per 
Lygdum fpadonem , «J o#o pofi annos co- 
gnitum efl. Ccteriim Tibcrius per omnes 
yaletudinis ejus dics , nullo mstu ( an ut fir- 
mitudinem atiinii oftentarct) etiam defunc - 
lo, needhm fepulto , Curiam ingrejjus eji ; 
Confulefque fede vulgari per fpeciem mœjîi - 
f/# fedentes , âobow lociquc admonuit ; £? 
ejfufum in lacrymas Senatwn , twflo gémi - 
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de, étoit pour lui fans fecret & fans dé* 
fiance ; non pas tant par fadrefle de £>é- 
jan, (qui fuccomba lui -même fous des 
fcélérats plus adroits) que par la colere 
des Dieux contre la République, à qui 
& faveur & fa chûte furent également 
funeftes. Endurci au travail, audacieux, 
habile à fe cacher & à noircir les autres , 
infolent & flatteur, modefte & com- 
pofé au dehors, & dévoré au dedans de 
la fureur de régner, il employoit dans 
jeette vue tantôt le luxe < 3 fe les largeffes , 
tantôt l’application & la vigilance , non 
moins criminelles quand elles fervent de 
mafque à l’ambition. 

- .Sejau pour & défaire de. Drufiw qu’il 
craignoit È f employa un poifon propre 
par, fa lenteur .à faire erpire que ce Prin- 
ce étoit mort naturellement.' Drufus 
reçut ce poffon de l’eunuque Lygdus , 
comme on le découvrit huit ans après. 
Tibere pendant fa maladie j & le jour 
de là mort,, même avant fes funérailles, 
yint .au Sénar fans aucune' crainte , ou 
pour fe donner un air de courage. Les 
Confuls s’étant afiis par forme de trif- 
tefle fur les bas fieges, il les avertit de 
monter à leurs places; & pour confoler 
le Sénat qui fondoit en larmes , il étouffa 

C 4 
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tu , fimul oratione continuâ erexit. Non 
quidem ftbi ignarum , pojfe argui , quod tam 
rtcenti dolore fubierit oculos Scnatûs: vix 
propinquorum adloquia tolerari , vix dietn 
adfpici à plerifque lugentium : neque illos 
imbecillitatis damnandos ; Je îamcn fur i ta- 
ra folatia à complexu Reipublica petivijje. 
Miferatufque dugufla extremam fencftatn, 
rudctn adhuc nepotum , vcrgcntem ata - 

tem fuam, ut Gcrmanici libcri t ur.ica prce- 
fentium malarum levamenta , indue er entur , 
petivit. EgreJJi Confules firmatos adloquia 
adolefcentulos , deduüofque antè Cafaretn 
Jlatuunt. Qutbus adprehcnjis , Patres cm - 
Jcripti , /fox , inquit t orbatos parente % 
traiidi patruo ipforum , precatufque fum , 
quamquàm effet illi propria /oboles , _/£• 

cwx quàm fuum fanguinem foveret ac toile- 
ret , fibique fc? pojleris conformant ï crup- 
to Drufo , prfltfx ûi uox. converto , Diifquc 
& Patrid coram obteflor , Ægu/li pronc- 
potes , clarijjimis tnajoribus genitos fujci - 
pite j rrg/fe; veftram mcamque vicem ex- 
pie te. 
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fês foupirs & parla fans s’interrompre: 
„ il n’ignoroit pas,difoit-il, qu’on pou- 
„ voie le blâmer de fe préfenter au Sé- 
*„ nat dans ces premiers momens de 
„ douleur, où tant d’autres pouvoient 
„ à peine foutenir l’entretien de leur» 
„ proches, & (apporter le jour; qu'il 
„ ne falloit pas les acculer de foiblefle; 
„ mais qu’il trouvoit dans le fein de la 
„ République une plus puisante con- 
„ folation”. Déplorant enfuite l’ex- 
trême vieillefle de fa mere> l’âge en- 
core tendre de Tes petits-fils, & le déclin 
du lien il demanda qu’on fît entrer le» 
enfans de Germanicus , la feule refTource 
qui lui reliât dans fon malheur. Les Con- 
fuis fortirent, & après avoir exhorté 
ces enfans , les conduilirent devant 
l’Empereur. Tibere les ayant pris par 
la main: „ Sénateurs, dit -il, j’avois 
,, remis ces Princes à leur oncle après 
„ la mort de leur pere; & je Pavois 
„ prié, quoiqu’il eût lui -même des en- 
„ fans, d’avoir foin de ceux-ci comme 
„ des liens propres, & de les former 
„ pour lui même , & pour la pollérité. 
,, Drufus leur étant enlevé, c’eft: à vous 
„ que j’adrdTe mes prières. Je vous 
„ conjure, en préfence des Dieux & de 
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plete. Hi vobis, Ncro & Drufe , paren- 
tum loco; ità nati ejlis , ut botta ma la que 
vejlra ad Rempublicam pertineant . ' 

> ; • • ’ - * - , 

1. ; ; . , ... y •; »r 

». * ;*. • : *: : i ... . 

, Magna ea fétu , fcf wojc pecationibus 
faufiis audita ; ac yî modum orationi po- 
fuiffèt f mifericordiâ fui gloriâque animas 
àudientiim impleverat. Ad vana â? totiens 
ihrifa revalut us , de reddendd Republicâ 
Ut que Confules feu quis alius regimen fuf- 
çiperent y ' vero quoque & honejlo fideut 
dempfit, ■ . f , 

Ac fort b illis diebus oblatutn Cafari 
anceps pcriculumy . . ; . prtebuit ipji mate - 
riem f cur amicitia conftantiaque Stjani 
magis fideret. Vejçebantur in villd . na- 
tivo in fpecu ; ejus os lapfis repentè faxis % 
ebruit quofdam mmiflros ; bine met us in 
emncsy & fuga eorum qui convivïum celé *. 
brabanté Se j anus genu , vultuque & ma- 
nibus fuper Ctefamn fufpenfus , oppofuit 
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„ la Patrie , d’adopter fit de conduire ces 
„ petits-fils d’ Augufte, refte précieux de 
„ tant de grands hommes ; vous rempli'- 
,, rez en cela votre devoir fit lç mien. 
,, Néron, Drufus, vous n'nvez" pins 
„ que le Sénat pour pere ; dans le rang 
„ où vous ôtes nés v v,os biens fit vos 
„ maux font ceux de l’Etat”. 

Ce difeours fut reçu avec des pleurs 
abondans fit des vœux en faveur de- 
Tibere. S’il en fût refté-là, il eût inté- 
reffé l’aflemblée. fit mérité fon eftimep 
mais étant retombé, dans fes vaines fit 
ridicules propofitions ordinaires, de re- 
1 mettre aux Confuls ou à d’autres le gou- 
vernement de l’Etat, on cefla même de 
le croire dans ce qu’il avoir dit de vrai, 
fit d’horinête. ' 

Vers ce- mênje tems un péril que 
l’Empereur courut par hazard, augmen- 
ta fa confiance fit fon amitié pour Së- 
jan. Ils étoient à table à la campagne 
dans une grotte naturelle-; des pierres 
fe détachant tout-à-çoup. de l’entréej. 
écraferenc quelques domeftiques; les 
afliftans & les convives effrayés s’enfui- 
rent. Séjan couvrant l’Empereur de fes 
génoux , de fon vifage fit de fes mains , 
arrêta la chute des pierres , fit fut trou- 
G 6 
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Jcfe incidentibus : atque habita tali repertus 
ejl à militibus qui fubftdio vénérant. Major 
ex eo , & quamquàm exitiofa fuaderety ut 
non fuî anxiuty cum jide audicbatur. 

Ann. IV. 18. 19. 

^Redebant pkrique au clam offcn- 
fionem Silii intcmperantiâ , immodicè 
jaftantis fuum militent obfcquio duravijje , 
ctim alii ad fcditioncs prolaberentur : neque 
manfurum Tibcrio Imperium , fi ïis quoque 
legionibus cupido novandi fuiffet. Dejirui 
per hœc fortunam fuam Qcefar , imparem - 
'que tanto mérité rebatur. Nam bénéficia 
cb ujque lata Junt , dum vidcntur exfolvi 
pojje : ubi multiim antevenire , pro gratiâ 
edium redditur .... Silius immincntem dam - 
naîionem voluntario fine pr avertit. 



Morceaux de Tacite. 157 

vé dans cette attitude par les foldats qui 
vinrent au fecours. Son pouvoir en aug- 
menta; quoiqu’il donnât des confeils fu- 
nefies il étoit cru , comme ne s’occupant 
point de lui. 

Digrace de Siliut. 

P lusieurs croyoient que Silius par 
Ton indifcrétion avoit augmenté le 
reflentiment de l’Empereur, s’étant vanté 
inconfidérément que fes foldats étoient 
refiés feuls dans le devoir tandis que les 
autres étoient en proie aux féditions; 
& que fi fes légions avoient auffi remué, 
Tibere auroit perdu l’Empire. Par -là 
l’Empereur fe croyoit avili, & incapa- 
ble de récompenfer un fi grand fervice. 
Car on efl: touché des bienfaits tant 
qu’on croit pouvoir les payer; s’ils font 
au-deflus de la reconnoiffance , elle fe 
change en haine. Silius prévint par une 
mort volontaire la condamnation donc il 
étoit menacé. 
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■Ann. IV. 20. 


H Un c <?go Lepidum , temporibus illis- y 
gravem £? fapicntem virumfuifji pont- 
perio. Nam pleraque ab fcevis adulation /« 
aliorum , in meliüs fiexit: neque tamcn 
tempcramenii egebat , viim cequabili audio- 
fitate &? gratiâ apud Tiberium vigucrit. 
Undè dubitare cogor , /a/o & forte nafcen - 
di f ut cetera, ita Principutn inclinatio in 
hos , ojfcnfio in illos: an fit aliquid in nof- 
tris confiliis , liccatque inter abrupt am eon - 
tumatiam , £? déformé obfequium , pergere 
iter ambitione ac periculis vacuum. 


ÿgi, 4TA 4r* 4y> *y, yy* jy. jw. J.. 

Ann. IV. 3 i. 


> • # .. 


H ls tam adfiduis tamquc mœfiis modi- 
ca iatitia inter jicitur , qubd C. Comi- 
nwn Equitem Rotitanum probrofi in fc car • 
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. > Eloge de Lépidus.. 


L ’Histoire de ces „tems malheu- 
reux nous repréfente Lepidus cqra- 
me un homme accrédité , quoique fage. 

Il fit fouvent adoucir les arrêts cruels 
di&és par les Courtifans ÿ cependant il fé 
conduific toujours avec prudence , puiO 
qu’il jouit conftamment de la confidéra» 
tion de la faveur de Tibere. Ce qui 
me porte à douter , fi l'inclination des 
Princes pour les uns & leur averfion pour „ 
lès autres , dépend comme tout le relie 
de la deftinée & du fort 5. ou fi la con^ 
daite y entre pour quelque chofe , & s’il 
eft poflible de marcher, fans ambition, 
comme fans péril, entre la révolte décla- 
rée & la balle flatterie. 


AT* 4» W 4Y* 4»* ÿT- ;ÿ*S «k 

W W WWiî V*» -o? Y*» %* yay y*? ya> •«*.> w 


Réflexions fur Tibere & 

■■ d . .u 


/«r Jon règne.' 

1 


A U milieu de ces exécutions fi notn- 
. breufes <5t fi affligeantes, on eut un 
moment de joie. C. Cominius , Chevalier 
RomaiD , convaincu d’avoir fait des chai> 
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minis convifitum , Cœfar prccibus fratris qui 
Senator erat , conccjjit. Oub wagis mirum 
liabebatur , gnarum meliorum , & quœ fa - 
ma clcmentiam fequerctur , tri fiera malle} . 
ncque enint focordiâ peceabat ; «te occultum 
ejl quandb ex veritatc , quand b adumbrata 
latitia , fafta Imper atorum celebrentur ; 
quin ipfc compofitus alias , 6? tw/ttf e7«f- 
tantium verborum , folutiïts promptiujque 
cloquebatur , quotiens fubveniret . ... 

Pkraque eorum qua rettuli , queeque re- 
feratn, parva forfttan & levia memoratu 
vider i non nefeius fum ; /erf w<?wo Annales 
nojlros cum feripturd eorum contenderit , 
gwi veteres Populi Romani res compofuêrc. 
Ingentia illi bella , cxpugnationcs urbium , 
/w/w captofque reges , fi quandb ai 
interna prœvertcrent , difeordias Confulum 
adverjum Tribunes , agr arias f ruinent ariaf 
que leges , plebis & optimatium certamina , 
liber o egreffu memorabant. N obis in arfto, 
& inglorius labor . Immota quippè aut 


Digitized by Google 



Morceaux de Tacite. 1 61 

fons injurieufes contre Tibere, obtint 
fa grâce par les prières de fon frere , qui 
étoit Sénateur. On n’en étoit que plus 
étonné, de ce que l’Empereur connoiflant 
le prix de la clémence , & la gloire qui 
la fuit, préféroit une cruauté funefte. 
Car ce n’étoit pas le difeemement qui lui 
manquoit;& il efi: toujours aifé aax Sou- 
verains de juger fi on les loue fincére- 
ment, ou avec une fatisfa&ion fimulée. 
D’ailleurs Tibere lui-même, dont les dif- 
cours étoieqt en toute autre occafion é- 
tudiés & gêné9 , s’énonjjoit avec plus 
d’aifance & dé promptitude , toutes le» 
fois qu’il parloit pour quelqu’un. 

. La plupart des choies que j’ai rap- 
portées ou que je rapporterai,, pour- 
ront , je le fai , paroître petites , & in- 
dignes d’être connues; mais il ne faut 
pas comparer nos Annales aux ancien- 
nes Hiftoires du Peuple Romain. Leurs 
Auteurs racontoient avec liberté de 
grandes chofes, des guerres importan- 
tes , des villes foumifes , des Rois vain- 
cus & prifonniers; & quand ils fe tour- 
noient vers l’intérieur de l’Etat , les 
diflenfions des Confuls & des Tribuns, 
les Loix pour le partage des terre* <Xc 
des blés, les débats du Peuple & de* 
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tnodicè laceffita pax, ma fa urbis res , £? 
Princeps proferendi Imperii incuriofus crat. 
Non tanicn fine ufu fuerit , introfpicerc ilia 
primo afpeftu levia , ex quîs magnarum fa- 
pè rerurn motus oriuntur. 

v i ,* . 

• ' * ' * .* . . * v J 

\ ' / ' «. • - 

Nam cunftas nationes & urbes populur , 

aut primores y aut finguli regunt:' delefta- 
ex bis &? confiituta Reipublica forma , lau- 
dari facilius quàm evcnire ; vel fi evenit y 
haud diutuma ejfe potefi. fgitur ut olim 
plebe validây vel ciitn patres pollerent , nof- 
cenda vtilgi natura , &? qu ibus'triodis tcm- 
peranter haberetùr Senatûfqûe £? optima- 
tium\ ingénia qui maximè perdidicerant , cal- 
lidi temporum &? fapientes credebantur : fie 
converfo JlatU y neque alia renim quàm fi 
unus imperitet , hac conquiri tradique in 
rem fuerit ; quia pauci prudentiâ , honefia 
ab deterioribus , ut ilia ab noxiis difeernunt ; 
plurcs aliorum eventis docentur; ceteriim ut 
profutur a x ità minimum obleftationis adfe-- 


• , . 
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Grands. Notre carrière étroite & fans 
gloire n’offre qu’une paix confiante ou 
peu troublée , Rome dans un état triffce , 
& un Prince peu jaloux d’étendre l’Em- 
pire. Il n’efl pourtant pas inutile d’exa- 
miner ces caufes légères en apparence > 
qui font fou vent naître les plus grahds 
événement. ■' •’ 

Toutes les Nations font gouvernées 
on pir le Peuple,, ou- par les Grands, 
ou par les Rois. Un gouvernement 
mêlé & formé de ceux-ci , éfl plus.loua- 
ble que poftible , <Sc plus 1 pomble que 
durable. Or autrefois, dansleteros que 
le Peuple, ou le Sénat étaient puiflips^ 
il fallôic connoître Je .caractère de la 
multitude, & les moyens d’en~ manièr- 
es efprits-; & ceux qui avoient étudié le 
génie du Sénat & de$> Grands, paffoient- 
pour desrhpqau^S; iflffruiçs &fages. De 
même aujourd’hui que l’Etat ell chan- 
gé, & fournis ; au pouvoir d’un -feul, il 
efl bon d’approfondir & de dévelop- 
per ces mêmes, objets car peu de gens 
difcernent par leurs propres lumières le 
bien & le mal , l’avamugeux ôc le nui- 
sible multitude n’efl inflruite que par 
l’exemple des autres. Ces récits au refie 
font plus utiles qu’agréabiee; L’hifloira 
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runt; nam fitus gentium , varictatcs prar- 
iiorum , clari àucum cxitus , retinent ac re- 
dintegrant le gentium anitnum : nos Java 
jujfa, continuas accufationes , faîhccs ami- 
citiflSj pcrniciem innoccntium, & eafdeni 
exitu caujjas conjungimus\ obvidrerum fi* 
militudine , fatietatc. Tùm qubd anti- 
quis feriptoribus rai-us obtr éclat or , neque 
refert cujufquam , Punicas Romanafoe aeïes 
latiüs extuleris : at multorum qui Tibcrio 
regente pœnam vel infamiam fubiêre , pof- 
teri tnanent j utque familia ipfa jam ex- 
Jlinfta Jînt , reperies qui oh Jimilitudhtem 
morutHy aliéna malefaEta fibi objeftari pu- 
tent ; etiam gloria ac virtus infenfos ha- 
bent , ut nimis ex propinquo diverfa arguent. 


Ann. ÎV. 34. 

Ç 2 O R N E L 1 o C0JJ0 , AJtnio Agrippa 
CoJJ. Crcmutius Cordus pojlulatur , no- 
vo ac tune primùm audit 0 crimine , qubd 
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des Nations, la variété des Combats, 
la mort des grands Capitaines , atta- 
chent & raniment le Le&eur ; nous 
n’avons à parler que d’ordres barbares , 
d’accufations continuelles, d’amis perfi- 
des, d’innocens opprimés, de citoyens 
condamnés à mort pour les mêmes cau- 
fes; matière rebutante par fon unifor- 
mité & fa triftefle. D’ailleurs les anciens 
Hifloriens ont peu de cenfeurs ; perfon- 
ne ne s’embarafle qui on louera le plus 
des Carthaginois ou des Romains; mais 
plufieurs de ceax qui fous Tibere ont 
flibi les fupplices ou l’infamie, ont lailfé 
des defcendans ; & leur poftérité fut-eJ- 
le éteinte, fouvent celui qoi leur ref- 
femble par les mœurs, croit qu’on lui 
reproche les crimes des autres. L’éclat 
même de la vertu irrite les 'médians, 
parce qu’elle les démafque âc les con- 
damne. 




Dèfcnfe de Cremutius Cor dus. 


S Ou s le Confulat de Cornélius Cof- 
fus , *& d’ Afinius Agrippa , on fit à 
Cremutius Cordus un crime jufqu’alors 
inconnu, d’avoir loué Brutus dans une 
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■editis annalïbus , laudatrqite M. Bruto , 
C. CaJJium Romanorum ultimum dixijjet. 
Accufabant Satrius Secundus , Pina * 
rius Natta , Sejani clientes : id pernicia • 
bile reo , fcf Cccfar truci vultu defenjior.em 
accipicns: quam Cremutius , rehiquendœ 
vit a certus , i« //a»c modum cxorfus ejl: 
Verba tnea , P. C. arguuntur : adeb fafto - 
n/w innocent fum. Sed neque hcec in prin- 
cipe m , aut principis parentem , gwoj lex 
majcftatis ample Elit ur ; Brutum & CaJJium 
laudavijje dicor : quorum rcs gejlas cütit 

plurimi compofuerint , ' nemo fine honore 
mernoravit. Titus Livius eloquentiœ ac 
jidei præclarus in primis , Cn. Pompeium 

tamis laudibus tulit , ut Pompeianum 

* / * 

eut/i Augujlus appellarct : neque id ami* 
citiæ eorum offecit. Scipioncm , Afra- 
niurn , hune ipfum CaJJium , hune Bru- 
tum , nufquàm laîrones £? parricidas , 

vocabula imponuntur , fapè ut infignes 
viros nominat. Aftnii Pollionis feripta , 
egregiam corumckm memoriam tradunt. 


“ 
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hifloire , & appellé Caflîus le dernier 
des Romains. Il avoit pour délateurs 
Satrius Secundus & Pinarias Natta , 
créatures de Séjan’,* circonflance funefte 
pour l’accufé, ainfi que le vifage févere 
avec lequel l’Empereur; fe difpofoît à 
l’entendre. Réfolu de quitter la vie , il 
fe défendit en ces termes: „ Sénateurs, 
„ on accufe mes difcours , tant mes ac- 
„ tions font innocentes. Cependant ces 
„ difcours même ne peuvent être taxés 
„ de Lefe-Majefté , n’ayant pour objet * 
„ ni le Prince , ni fa mere. On me re- 
„ proche d’avoir loué Brutus & Caflîus, 
,, dont tant d’Auteurs ont écrit l’hif- 
„ toire , & qu’aucun n’a nommés fans 
„ éloges. Tite-Live, cet Ecrivain (I 
„ plein de probité & d’éloquence , a 
„ donné tant de louanges à Pompée, 
„ qu’Augufte l’appelloit ordinairement 
„ le Pompéien : leur amitié n’en fouflfrit 
„ pas. Scipion, Afranius, ce Brutus 
„ même & ce Caflîus n’ont jamais reçu 
„ de cet Hiflorien les noms de voleurs 
„ & de parricides qu’on leur donne au- 
„ jourd’hui. Souvent même il en parle 
,, comme de gens illuftres. Afinius Pol- 
„ lion a célébré leur mémoire; Meflala 

„ Corvinus appelloit Caflîus fon Géné- 

*. » « 
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'MeJJhïla Corvinus , imperatorem fuum CaJ - 
fîum prœdicabat : fc? uterque opibufque at- 
que honoribus pcrviguSrr. Mar ci Ciccronis 
ïibro , quo Catoncm cœlo aquavit , quid aliud 
Di Stator Cafar , quàm re/criptâ orationc , 
vclut apudjudices refpondit? Antonii cpi- 
flola y Bruti conciones falfa quulem in Au • 
gujium probra , Jed multâ cum acerbitate 
habent : carmina Bibaculi & Catulli , rc- 
ferta contumeliis Cafarum leguntur : fed ip - 
fe divus Julius y ipfe divus Auguflus , &? 
tulêre ijla , reliquêrcÿ haud facilè dixe- 
rivty moderationc magis an fapientiâ: nam - 
que f prêt a cxolefcunt : fi irafcare , agnita 
vidtntur. 

A 7 cn attingo Greecos , quorum non mo- 
db libcrtas , etiam libido impunita: aut fi 
quis advcrtit , &/tax eft. Sed 

maximè folutum , 6? fine obtrcftatorc fuit , 
prodere de iis quos mors odio aut gratiœ exe - 
m\J]ct. Nwn cùm armatis Cojfio fcf -Bra* 
to , ac Philippenjes campas obtincntibus , 
fo//i civi/ix caujfd populum per concio - 
km incendo ? //« f/Æ quidem feptuage- 

fimum antè annutn pcrcmpti , çwo mo- 
do imaginibus fuis nofcuntur , quas nec 

Victor 
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ral* & ces deux Ecrivains ont été 
„ comtés de.bie/is à d’honneurs. Ci- 
„ céron dans un de fes Livres ayant mis 
„ Caton à côté des Dieux, Céfar tout 
„ Dictateur qu’il étoit , n’attaqua ce Li- 
„ vre que par écrit , comme il eût fait 
„ en juftice. Les lettres d’Antoine , les 
,, harangues de Brutus, fonfautant de 
„ fatyres d’Augufle , faufles à-la-vérité , 
„ mais très-ameres. On lit encore les 
„ vers de Bibaculus & de Catulle , rem- 
„ plis d’injures contre les Empereurs. 
„ Céfar même & Augufte ont fermé les 
,, yeux fur tous ces écrits, foit par mo- 
„ dération, foit par prudence; car le 
„ mépris fait oublier les fatyres, & le 
„ reffenüment fait croire qu’on les mé- 
„ rite. 

„ Je ne parlerai point des Grecs, chez 
,, lefquels non feulement la liberté, mais 
„ la licence même étoit impunie, chez 
„ lefquels du moins une fatyre n’étoic 
„ punie que par une autre. Mais jufqu’i- 
„ ci il avoit été permis de louer, fans 
„ crainte des délateurs, ceux que la mort 
„ a fouftraits à la faveur ou à la haine. 
„ Pour avoir célébré Brutus & Caflius, 
„ ai-je porté les armes avec eux dans 
„ les champs de Philippes? Ai -je, par 

Tome III. H 
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t jitfür quidem abolevit, fie partent mémo - 
rite apud Jcriptores rttinent? Suum cuique 
decus pofleritas rependit i nec deerunt , fi 
damnatio ingruit , qui non modb Cajfii & 
Bruti , fed etiam met meminerint. Egref- 
fus dein Sçnatu , vitam abjiincntiâ finivit: 
libros per JEdiles cremandos cen/uêre Pa- 
tres ; fed manferunt occultati , ,& editi . 
Ouos ma gis focordiàm eorum irridere libet 9 
'qui prœfinti potentiâ credunt extingui pofje 
etiam fequentis avi mernoriam. Nam con- 
trà i, punitis ingeniis glifeit auiïoritas: ne- 
que aliudexterni Reges ,aut qui eâdemfte- 
yitiâ ufi funt y nifix dcdecus fibi i atque illis 
gloriam peperêrc. 



Ann. IV. 37. 


nER idem tempus Hifpania ultcrior , 
, miffis ad Senatum Lcgatis oravit , ut 
exemple Jfiœ delubrum Tiberio matrique 

À * i r » 
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,, une harangue, animé le peuple à la 
,, guerre civile? Peut-on empêcher que 
„ ces Romains, morts il y a plus de foi- 
„ Xante & dix ans, & dont les images 
„ fubfiftent fans avoir pu être anéanties 
,, par le vainqueur, ne confervent auifi 
„ quelque place dans l’Hiftoire ? La 
,, poftérité fait juftice; & fi vous me 
j, condamnez, Brutus 6 c Caflîus feront 
„ fouvenir de moi”. Il fortit enfuite da 
Sénat , & fe tailla mourir de faim. Les 
Sénateurs ordonnèrent que fes Livres 
feroient brûlés par les Ediles, mais on 
les cacha & on les lut. Il eft bien ridi- 
cule de s’imaginer, que l’autorité pré- 
fente puifle éteindre jufqu’au fouvenir 
des fiecles futurs. Au contraire, l’éclat 
du châtiment donne du poids aux Ecri- 
vains; & quand on a févi contre eux, 
foit chez les étrangers, foit ailleurs, on 
n’a fait que les rendre célébrés & fe des- 
honorer. . 


CS 


f'i *■% fi fi, fi fi fb fi fi 


Difcours de Tibere au Sénat. 

E N ce même temsl’Efpagne ultérieure 
envoya des Ambafladeurs au Sénat 
poux demander, à l’exemple de l’Afie, 
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tjus eut mer et: quâ occafwne Cœfar> vali- 
àus alicqui Jpcrnendis honoribus , refpon - 

dendum ratus iis quorum rutnore arguebatur 
in ambitionem fiexiffie , hujufcemodi oratio- 
netn cœpit. Scio , P. C. confiantiam meam 
à plcrifque defideratam , quod Afice civita - 
ïito «aper idem i/lud petentibus , «o«7î/» 
adverfotus; ergb é prions filent ii defenfio- 
nem, fcf ^uid in futurum [îatuerim , frnul 
aperiam. Cum divus Auguftus fibi atque 
urbi Romes templum apud Pergamum ftfti 
non prohibuijfet ; gai omnia fatta àiÜaque 
ejus vice legis obfervem , placitum jam 
exemplum promptiùs fecutus Jum , quia cul - 
-îxu wfo vencratio Senatûs adjungebatur. 
Ceutùm ut femel recepiffic veniam habuerit 
ità per omnes Provincias iffigie Numinum 
facrari , ambitiofum , juperbum: & vane- 
fcet Augujli honor , y* promifeuis aduîatio • 
w/fow vulgatur. 

Ego me , P. C. mortalem #, £? fi#- 
m'mum officia f un gi y fatisque habere t fi 
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d’élever an Temple à l’Empereur & à fa 
mere. A cette occaiïon Tibere, d'ail- 
leurs ferme dans le mépris des hon- 
neurs, & croyant devoir répondre à 
ceux qui l’accufoient de s’être laiffé al- 
ler à la vanité, tint ce difcours au Sé- 
nat: „ Plulieurs, je le fai, ont bîâmd 
,, ma foibiefle T de n’avoir pas refufé,' il 
„ y a peu de tems, la même demande 
„ faite par lès villes d’AGe. je vais 
,, donc , & juftifier ce premier filence * 
,, & déclarer ma réfolution pour l’ave- 
» nir. Augufte n’avoit point empêché 
„ Pergame de lui élever un Temple & 
r> à la ville de Rome ; fes allions & fes 
,, paroles étant des. lois facrées pour 
„ moi , j’ai fuivi d’autant plus aifément 
„ un exemple déjà approuvé , que le 
,y Sénat partageoit avec moi les hon» 
neurs qui m’étoient rendus. Mais fi 
« on efl: excufable de les recevoir une 
„ fois, il y auroit de l’ambition & de 
„ l’orgueil à remplir les Provinces de 
„ fes images comme de celles d’un Dieu; 

& le -culte .d’Augufte fera avili, .fl 
„ l’adulation le prodigue fans difcerne- 
„ ment”. 

„ Je fai, Sénateurs, que je fuis mor- 
tel,, fournis à tous les devoirs de i’hu- 
H 3 
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Jocum principem impleam , Cf vos tcjlor 9 Cf 
7 neminiffi pojleros volo : qui fatis fuperque 
memoria mea tribucnt , ut majoribus mets 
êignum y rtrum vsfirarum providum , con- 
fiant cm in periculis , ojfenfmcm pro utili- 
tatc publicâ non paviâum crcdant , Bac m> 
U in animis veftris templa , ha pulc/ierri - 
ma effigies , Cf manfura ; nam qua faxo 
firuuntur , fi jvdicium pafierorum in odiutn 
y crût , pro fepulchris fpernuntur. Promit 
focios , «w/ , Cf i>/w A<w, 

ut mihi ad finem u/que vit a , quietam Cf 
intelligente m humant divinique juris men - 
tem dùint: illos 9 ut quandocumque conceffie - 
70, cww lande Cf recar dat ionibus > 

fafta atque famam nominis mei profequan- 
iur. Perflititque pofihac fecretis ctiam 
fermonibus afpernari talem Juî cuhutn ; quod 
alii modejtiam , multi quia diffiiderct , qui- 
dam ut degeneris animi intcrprctabantur ■ 
Optumos quippè mortalium altiffima cupe- 
rt. Sic Herculem Cf Libcrum apud Gras- 


* 
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„ manité , & trop heureux, fi je rem- 
„ plis dignement la première place de 
„ l’Univers. Je vous en prends à té- 
„ moin , & je foohaite que la poftérité 
„ s’en fouvienne. Elle honorera ma 
„ mémoire au-delà de mes defirs, fi elle 
,, juge que j’ai été digne de mes ancê- 
,, très, attentif à vos intérêts, ferme 
„ dans les dangers , <Xt bravant la haine 
„ en faveur du Bien public. Voilà les 
„ Temples que j’ambitionne dans vos 
,, cœurs; voilà les plus belles Statues 
„ & les feules durables. Celles qui font 
„ faites de pierre, quand le jugement 
„ de la poftérité les rend odieufes , font 
,, méprifées comme des tombeaux. Je 
fupplie donc les Citoyens , les Alliés 
„ & les Dieux, ceux-ci de m’accorder, 
„ jufqu’à la fin de mes jours , une ame 
„ tranquille & éclairée fur les loix di- 
„ vines & humaines ; & ceux-là d’ho- 
„ norer, quand je ne ferai plus, mes 
„ travaux & mon nom de leur fouve- 
„ nir Ôt de leurs éloges”. Tibere per- 
fifta depuis, même dans fes difcours fe- 
crets, à méprifer un pareil culte; quel- 
ques-uns l’attribuerent à modeftie, plu- 
fieurs à défiance , d’autres à l’avilifle- 
xnent de fon ame; prétendant que les 
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cos , Quirinum apud nos , Deitm numéro 
additos. Melius Augujîum , qui f per ave- 
rti. Cetera Principibus Jiatirn adejfe : u~ 
num infatiabiltier parandum ,profperam fui 
memoriam j nam contempiu James , contem - 
ni virtutes. 


t 




Ann. IV. J2 . 


* “ - « * • - 

Roma commotâ Principis domo , 

fériés futuri in Agrippinam cScitU 
inciperet , Claudia Pulcbra fobrîna cjus 
poJîulatur t accufante Domitio Afro. h 
recens Prœturd , modicus dignationis , £ 5 * 
quoquo facinore properus elarefeere , crimcn 
impudicitice , adulterum Furnium , venefi- 
cia in Principem & devotiones objedtabat . 
Agrippina femper atrox, tum & periculo 
propinquee accenfa , pergit ad Tibsrmn , 

• /errè 
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grands hommes défirent les grands hon- 
neurs ; qu’Hercule (k Bacchus parmi les 
Grecs, Romulus che& nous,écoient ainfî 
parvenus au rang des Dieux ; qu’Auguf- 
re en l’efpérant avoit montré plus d’élé- 
vation; que les Princes jouiflant àfouhait 
de tous les autres biens , n’en ont qu’un 
feul à defirer & à acquérir, l’eftime de 
la poftérité; & qu’en eux le mépris de 
la gloire efl celui des vertus. 

Commencement de la difgrace d'Jgrippine 9 
• femme de Ger manieur,. • -s- \ 

“ . . * ' , . 

/^Ependant le trouble étoit à Rome 
dans la famille dé l’Empereur; <S t 
pour préparer de loin la mort qu’on 
deftinoit à Agrippine r Claudia Pulchra 
fa coufine fut- accufée par Domitius 
Afer. Cet homme v récemment forti de 
la Préture, & peu eftimé , cherchoit ii 
fe faire un nom , même par des crimes^ 
Il chargea Claudia d’impudicité , d’adul- 
tere avec Furnius, de poifons & de for- 
tiJeges préparés contre l’Empereur. A- 
grippine toujours furieufe, & devenuef 
plus animée par le danger de fa parente,. 
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fortè facrificantcm patri reperit ; quo initto- 
invidia , Non ejufdem , ait , maftafe diva 
Juguflo viftimas, 6? pojleros ejus infcfta - 
jri : non in effigies mutas divinum fpiritum 
transfufum : fid imaginem veram cœlejli 
fanguine ortam intclligere difcrimen ,fufci- 
pere for de s; frujlrà Pulchram prafcribi, 
cui fola exitircauffa fit , qubd Agrippinam 
Jlultè prorfus ad cultum delegerit, oblita 
Sofia ob eadem adfliftœ-, Audita hac ra • 
sam occulti peftoris voccm elicuêre , corrcp- 
tamque Craco verfu admonuit : ideb ladi , 
quia non régnant. Pulchra &? Furnius 
damnantur. Afer pritnoribus oratorum ad- 
dit us, divulgato ingenio , £? fi eut â adfive - 
ratione Cafaris , quâ fuo jure difirtum cura 
appeflàvit ; mox capejjendis accufationibut » 
aut reos tutando , profperiore éloquent iœ 
quàrn morum farnd fuit: nifi qubd a: as ex - 
tréma multüm etiam eloquentia dempfit , 
dum fejffd mente retinet filentii impatient 
tiam. 
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▼a droit à Tibere: elle le trouve facri- 
fiant à Augufte, & commence par -là 
fes reproches j „ que le même homme 
M ne devoit pas immoler des viêtiraes 
,, à Augufte , Sc tourmenter fes defeen- 
„ dans; que cette ame divine n’avoit 
„ pas été tranfmife à des ftatues muet- 
,, tes; que fa véritable image , née de 
„ fon fang célefte, éprouvoit le danger 
, 9 & fouffroit fin fui te; qu’en vain on 
„ cherchoit des crimes à Pulchra , qui 
„ n’en avoit point d’autres que d’avoir 
„ choifi Agrippine par fimplicité pour 
„ l’objet de fon culte, oubliant que la 
„ même caufe avoit perdu Sofia Ce 
difeours força la diftimulation de Tibere 
à des duretés qui lui échappoient rare* 
ment. Il répondit à Agrippine par un vers 
Grec, qu 'elle nétoit offenfêe que de ne 
pas régner. On condamna Pulchra <5c 
Furnius. Afer , pour cet heureux eflai 
de fon génie, fut déclaré éloquent de 
la feule autorité de Tibere, & placé 
parmi les plus iiluftres Orateurs. 11 fie 
dans la fuite le métier d’Acçafâteur ou 
d’Avocat , avec plus de réputation d’élo- 
quence que de probité , & perdit même 
fon talent fur la fin de fa vie, ayant 
l’efprit baifle & ne fachant pas fe taire» 
H 6 
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At Agrippina pcrvicax ira , £? morhe 
corporis implicata , cum vi/erct eam Cafar, 
profufis diù ac per filent mm lacrytnis ,mox 
invidiam & procès or ditur: fubveniret Joli - 
tudmi , daret maritwn : habile m adhuc j li- 
ront am Jibi , ne que aliud probis quàm ex 
matrimonio fulatium: cjje in civitate. ..... 

qui Germanici conjugem , ac liberos ejus 
recipcrc dignarentur. Sed Cafar non igna.- 
rus quantum ex Republie â peteretur , ne ta- 
men offenfionis aut metûs manifefius fo- 
ut , fine refponfo , quamqudm injlantem , 
reliquit. 

• ' *’• . * 

Ceterùm Scjanus mœrentem improvi - 

dam altiùs perculit , immiffis qui per fpe • 
ciem amiciiiæ monerent , paratum ei vene- 
nurn , vitandas foceri epulas. /Jtque ilia 
fimulationum nefeia , dwi propter difeum- 
ber et , ften va/fa a»; fermone fie dit , 
attingere cïbos : ionec advertit Tiberius\ 
fertèy an quia audiverat j idque quà acrius 
e :( périr et ur , powia af É/vjnf adpofita lau • 
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Cependant Agrippine , opiniâtre dans 
fa coîere, «St de plus malade, ayant re? 
çu une vifite de l’Empereur, pleura d’a- 
bord long- tems fans rien dire, & finit 
par des reproches & des prières ; „ qu’il 
,, eût pitié de l’abandon où elle étoit ; 
„ qu’il lui donnât un mari qu’elle étoit 
jeune encore j que le mariage ..étoit 
„ l’unique confolation des honnêtes 
„ femmes; qu'il fe trouverait des cito- 
„ yens qui daigneroient prendre foin de 
„ l’époufe de Germanicus & de fes en- 
„ fans”. . Tibere fentoit combien elle 
demandoit de pouvoir; cependant, pour 
ne laifler voir ni reflentiment ni crain- 
te, il la laiflk fans réponfe malgré fes in- 

ftances. : ,‘ t , - , - r- 

Cette femme défiante & affligée, fat 
encore plus troublée par des émifiaires 
de Séjan , qui fous l’apparence d’amitié', 
l’avertirent qu’on vouloit l’empoifon- 
ner, & qu’elle évitât de manger avec 
fon beau-pere. Agrippine ne Tachant pas 
diflimuler , étoit a table auprès de l’Em- 
pereur , fans , lever les yeux , fans dire 
un mot , & fans toucher à rien. Tibere 
en fut averti , ou s’en apperçut de lui- 
même: pour l’éprouver avec plus de 
malice, il loua des fruits qu’on avoît 
H 7 
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dans, nurui fuâ manu tradidit : aufîa ex 
eo fufpicio Jlgrippinœ ; intafia ore fervis 
tramifu ; ncc tamen Tiberii vox coràm 
fecuta : fejl obverfus ad matrem , non mi - 
rum , ■ ait , fi quid fevcriiis in eam flatuif- 
Jet, à quâ veneficii infimularctur. Ir.dè 
rumor , parari exitium ; neque id Impe - 
ratorem palà’n àudere , fscrctum ad pcrpc* 
trandum quari. 

. * ./ ; * * . « 



J Unîo Silano, & SUio Nervd CoJJf 
fcsdum anni principium incejjit , frafto 
in carcercm inluflri Equité Rûmano Titio 
Sabino , eà amicitiam Germanici ; ne que 
tnim omiferat conjugem lipcrofque cjus 
pcrcolere , ftâator domi,. cornes in publico 9 
poft tôt clientes unus ; eèque apud bonos 
lauùatus , gravis iniquis. Hune Loti- 
nius Latiaris , Porcius Cato , - Petüius 
Rufus , Ai. Opyîw Prœturâ funfli adgre- 
diuntur , cupidine Gon/ulatûs ; ad quenx 



Morceaux de Tacite-, 18:3 

fèrvis, & les préfenta à fa belle-fille. 
Agrippine, fortifiée par-Jàdans fes foup- 
çoos , rendit ces fruits à fes Efclaves fans- 
tes goûter. Tibere ne lui en fit point 
de reproche dire# ; mais fe tournant 
vers fa rnere , il dit qu’on ne ferait pas 
furpris qu’il traitât avec quelque févé- 
rite un femme qui l’accufoit de poifon. 
Delà le bruit fe répandit que la ' perte 
d’Agrippine étoit réfolue, & que l’Em- 
pereur n’ofant la faire mourir en public, 
cherchoit à s’en défaire en fecret. < 



Supplice de Sabinus. 


T 'Année du Confulat de Silanus & 
de Nerva commença d’une manié- 
ré funefle. On traîna en prifon Titius 
Sabinus illuftre Chevalier Romain , à 
caufe de fon attachement pour Germa* 
nicus. Relié feul de tant de cliens, il 
avoit continué à* cultiver Agrippine & 
fes enfans , à les voir en particulier , à 
les accompagner en public; ce qui le 
fit eftimer des gens de bien & haïr des 
médians. Il fut accufé par Latinius La* 
tiaris, Porcius Cato, Petilius Rufus,. 
& M. Opfius, qui Portant de laPréture 
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non niji per Scjanum aditus : ne que Sejanï 
voluntas , ni fi fcelere quxrebatur . Compo- 

fitum inter ipfos , ut Latiaris , qui modico 
ufu Sabinum contingebat , Jlrueret dolum , 
«fm fç/Zef adcjjent : deindè accufationem 
incipercnt. Jgitur Latiaris jacere fortuites 
primiim fermoncs : inox laudare conflan* 

tiam , qubd non, ut coter i , florentis do- 
mus amicus , arifiittam deferuijjet : fimul 
honora de Germanico , Agrippinam mife- 
rnns , dijjerebat. Et pojlquàin Sabinus t 
ut funt molles in calamitate mortalium 
animif effudit lacrymas , jiinxit qucjlus ; 
audentius jam oncrat Scjanum -, fceaitiam 
fuperbiam , ejus ; «f in Tiberium qui- 
déni convicio ahjlinet. Iique fermones % 
tanquàm vêtit a mifcuijjicnt , fpseiem arftœ. 
amicitia feccre. /le jam ultib Sabinus 
queerere Latiarem , ventitarc ' domum , <?o- 
lorcs fuos quafi ad fidijjimum déferré 
Confultant quos memoravi quonam 
modo eapluriwn auditu acciperentur : nain 
loco , in quem edibatur , fctvatida folitu- 
dinis faciès j ft ponè fores qdfijïcrent , 
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ambitionnoieot le Confuiat; on n’y pou<- 
voit parvenir que par Séjan , & on ne 
méritoic la faveur de Séjan que par des 
crimes. Ils convinrent èntr’eux , que 
Latiaris qui connoifloit un peu Sabinus 
tendroit le piège que les autres feroient 
témoins » & enfuite accufateurs. Latiaris 
commença donc avec Sabinus par des 
difeours généraux: il loua enfuite fon 
courage, de n’avoir pas, comme tanc 
d’autres, abandonné dans la difgrace 
ceux qu’il avoit cultivés dans la faveur* 
11 fit l’éloge de Germanicus , & déplora 
le fort d’Agrippine. Sabinus, cherchant 
comme tous les malheureux à épancher 
fon cœur, verfe des larmes, & laiflfe 
échapper quelques plaintes: alors Latia- 
ris attaque plus hardiment Séjan, fa 
cruauté , fon orgueil , fes projets ; il n’é- 
pargna pas même Tibere. Ces entre- 
tiens, dangereux & répétés, les unirent* 
d’une amitié étroite en apparence. Bien- 
tôt Sabinus de lui - même chercha Latia- 
ris, alla fréquemment chez lui, & en fit 
le confident de fes chagrins. 

Les trois Sénateurs dont j’ai parlé , 
délibèrent fur les moyeos d’entendre le* 
difeours de Sabinus.; car il falloir qu’.ea 
les tenant if fe crût feul avec Latiaris* 
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met u s vifât , fonitûs , aux fortè ortee fuf* 
picionis erat. Teâlutn inter £? laquearia, 
très Senatores , haud minus turpi latelrâ 
q'sàm detejtandâ fraude , fcfe abjlrudunt , 
foraminibus & rimis aurcm admevent. In- 
tereà Latiaris repertuin in publico Sabi- 
fium , y élut recens cognita narraturus , 
domum in cubiculum trahit ; prat évita • 
4 ue & injlantia , quorum adfatim copia , 
nmr terrores cumulât . Eadem ille , 6? 
diutiùtius , gwarcfà ma?y?a, ubi femel proru- 
pêre, difficifiùs rctïcentur. Properata indè 
accufatio , mijjifque ad Ceefarem litteris , 
irdinein fraudis ,r fuumque ipfi dedecus 
fiarravêre. Non aliàs vtagis an xi a pa- 

«vïfaj , adverfùm proximos , 
tongreJTus, colloquia, nota ignot coque au. 
rcs vitari : etiam muta at que inanima , **>' 
/•a//» parûtes circumfpedtabantur . 

Scd Cœfar JbUnnia incipicniis ttnni 
J^aUndas Jammu epiftolà prtcatus , w 

<* corruptos quofdam U. 

» ertmm > Mit®. /f 
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& i!s craïgnoienc, en reftant à la porte, 
d’être vus , entendus , ou découverts par 
quelque foupçon. Ils fe cachent donc , 
par une fraude auffi déteftable que hon- 
teufe, entre le toit & le lambris, appro- 
chant l’oreille des trous & des fentes. 
Cependant Latiaris ayant rencontré Sabi- 
nus, l’attire chez lui de dans fa chambre, 
comme pour lui faire part de quelques 
nouvellesqui l’intéreffoient;là il lui mon- 
tre dans un grand détail le paffé, le pré- 
fent, & un avenir encore plus affreux. 
Sabinus , par la difficulté de retenir des 
plaintes une fois échappées, tint les mê- 
mes difeours Si plus long-tems. Les ac- 
eufateurs fe hâtèrent alors d’écrire à Ti- 
bère, racontant tout le détail da coin- ^ 
plot & leur propre deshonneur. Jamais 
Rome ne montra plus d’inquiétude & de 
crainte; Parens, amis, connus, incon- 
nus, tous évitoient de fe parler, de fe 
voir, de fe rencontrer ; on fedéfioit mê- 
mé des lieux inanimés, des toits & des 
murailles. 

, L’Empereur ayant écrit au Sénat le 
premier Janvier de cette année, après 
les complimens ordinaires, tomba far 
Sabinus , l’accufant d’avoir corrompu 
quelques • uns de fes affranchis & d’ea 
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nemquc haud obfcurè pofcebat : nec morcr , 
quin decérneretur , £5* trahebatur damna • 
fux ; quantum obduftâ vejie £5* adflrittis 
faucibus niti poterat , clamitans , 5 /c /«- 
choari annum , fax Sejano viftimas ca • 
intendijjet oculos , qub verba 
acciderent , /«g», vajîitas : defcri itinera , 
/or» : quidam regrcdiebantur , oficnta» 

bantque Je rurjwn , idipfum paix me s t 
qubd timuijfent. Quem enim diem vacuum 
pœnd , ubi inter facra & vota , çao rem- 
porc verbis etiam profanis abfîineri mos ef* 
fei, vincla & laqueus inducanturl non im - 
prudentem Tiberiwn tantam invidiam adiif* 
Je: quafttum médit atumque , ne gwiJ fmpe» 
dire credatur , quominits novt Magijîratus , 
quomodà delubra & altaria , /e carccrem 
rccludant. Secutee infuper litterœ, gratet 
agentir , qubd hominem infenfum Reipubli* 
cce puniviffent adjefto , trepidam fibi vi - 
far», fufpcElas inimicorUm infidias , m///û 
nominatim compellato: neque tamen dubï- 
tabatur in Neronem & /dgrippinam. inten * 
A.. 4. 

W Eilt de Germanicue, . 
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vouloir à fa vie, & demandant ouver- 
tement vengeance. Sabinus eft à l’inftant 
condamné & traîné la corde au col , la 
tête enveloppée dans fa robe , faifknc 
effort pour crier , qu’on commençolt 
ainfi l’année en immolant à Séjan de 
telles viêlimes. Par -tout où tomboient 
fes yeux, où 6’adrefîoient fès paroles, 
on fuyoit, tout reftoit défert, les rues 
& les places; quelques-uns revenoienc 
& fe montroient de nouveau, effrayés 
même d’avoir eu peur. On fe deman- 
doit quels jours feroient exempts de 
fupplice, fi au milieu des facrifices de 
des prières, dans un tems où Ton de- 
voit même s’abftenir de paroles profa- 

* nés , on ne voyoit que des cordes < 5 c 
des chaînes; queTibere n’avoit pas fait 
fans deffein cette aêtion odieufe ; qu'il 
fe préparoit par-là à ne rien refpe&er , 
& à faire ouvrir le même jour aux 
nouveaux Magiflrats les Temples & les 
prifons. L’Empereur remercia par let- 
tres les Sénateurs d’avoir puni /’ ennemi 
de l'Etat , ajoutant que les complots de 
fes ennemis particuliers lui faifoient 
craindre pour fa vie ; il ne nommoit per- 
fonne , mais on ne doutoit point qu’il 

• n’eût en vue Agrippine & Néron ( 0 * 
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Tùm cenfuit /Ifmius Gallus , eu jus libe~ 
rorum Jgrippina matertera erat , petendum 
à Principe , ut metus fuos Scnatui fatere - 
tur , amoverique fmcrct. Nullam cequè Ti - 
beriusy ut rebatur , vi/tutibus fuis quàm 

diffimulationcm diligebat ; eh cegri'us acce - 
pit recludi quee premeret j fed mitigavit Se • 
janus j non Galli amore , veriim ut cunfta* 
tiones Principe aperirentur: gnarus tentum 
in meditando , ubi prorupijjit , trijiibus die - 
Tir afreaa /ara conjungcrc . 

' * «* • * M »• 

Aï mihi dcfiinatum foret , fuum qùaque 
in annum referre , avebat animus anteire , 
flatimque memorare exitus^ quos Latinius * 
afgae Opjius , ceterique flagitii ejus reperto- 
res habuére , non modo pojiquàni C. Ccefar 
rerum potitus ejl , fed incolumi Tiberio: qui 
Jceîcrum minijlros , ut perverti ab aliis no - 
, lïa pkrùmque Jatiatus , oblatis in 
candcm operam recentibus , vetcrcs & pra - 
graw.f adfiixit ; vétum /zaï atque alias fon - 
ttam panas t in tempore trademus. 

(/) FU» de Gennanicu*, autrement appelM Calieuia. II 
fiiccéda à Tibère. 
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Afinius GaUus, dont les enfans avoient 
Agrippine pour tante, fut d’avis qu’on 
priât l’Empereur d’expliquer fes crain- 
tes , & de permettre qu’on les fît cefièr. 
Tibere , de toutes les qualités qu’il 
croyoit avoir, chérifloit fur-tout fa dif- 
fimulation: il trouva donc très-mauvais 
qu’on découvrît ce qu’il cachoit. Séjan 
l’adoucit , non par amour pour GaUus , 
mais pour laiiler développer la vengean- 
ce de l’Empereur. Il iavoit que Tibe- 
re, lent dans fes projets, joignoit, dés 
qu’une fois il avoit éclaté , l’atrocité des 
aélions à celle des difcours. 

Si mon plan ne m’obligeoic pas à pla- 
cer chaque fait fous fon année , j’aurois 
fort defiré de rapporter ici d’avance la 
fin funefle que firent Latiaris, Opfius, 
& leurs infâmes complices; non feule- 
ment lorfque C. Céfar (/) fut devenu le 
maître , mais du vivant même de Tibe- 
re, qui à-la- vérité ne laifloit point écra- 
fer par d’autres les miniflres de fes cri- 
mes,* mais qui fouvent raflafié d’eux jufi> 
qu’à la haine , & trouvant fans peine des 
ïcélérats nouveaux, fe défaifoit des an- 
ciens. Nous raconterons en leur tems 
ces fuppüces, & beaucoup d’autres. 




T Ns igné vifum ejl earum Cœfaris lit - 
1 ter arum initium ; nam ht s verbis exor- 
fus ejl: Quid fcrtbam vcbis , P. C. auf 
quomodb fcrtbam , aat gaftf otnninb non 
fcrtbam hoc temporc , Diz ffiff Deœque pe • 
jus perdant quàm périr e quotidiè fentio , ^ 
fcio. Adeb facinora atquc jlagitia fua ipji 
quoque in fupplicium verterant. Ne que fruf- 
trà prœjlantiffwius fapicntice firmarc foli- 
tus efi , fi recludantur tyrannorum mentes , 
fÇ/7* û/pici laniatus iftax ; quandb ut 
ccrpora verberibus , ifa feevitiâ , libidine , 
r/jû/if confultisy animus dilaccretuf : quippè 
Tiberium non fortuna , non folitudines pro - 
tegebant , gain lormçnta peftoris fuafque ip - 
Je pesnas fateretur. 


*T 

Ans. 
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Lettre remarquable de Tibere. 


T E début des lettres de l’Empereur é- 
■*-' toit remarquable j elles commençoient 
ainfi: „ Sénateurs, que dois-je vous é- 
,, crire,ou vous taire; ou comment vous 
,, écrire dans ces circon fiances ? Si je le 
„ fais , que tous les Dieux & toutes les 
„ Déeffes me faflent périr plus cruelle- 
,, ment encore que je ne me fens périr 
„ de jour en jour”. Tant fes crimes <Sc 
fa vie infâme étoient devenus un fuppli- 
ce pour lui. Auffi le plus fage des hom- 
mes a-t-il eu raifon de dire, que fi on 
ou vroit l’ame des Tyrans, on la verroit 
percée de bleflures profondes, & déchi- 
rée par la cruauté, la noirceur &Ia dé- 
bauche, comme par autant de plaies mor- 
telles. En effet ni la grandeur ni la foli- 
tude n’avoient pu garantir Tibere des 
tour mens qu’il enduroit, & de l’horreur 
de les avouer. 
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Ann. VI. 8. 


ü A tempcflate quâ Scjani amicitiam 
cceterifalfb exucrant , aufus ejî Equcs 
Romanus M. Terentius ob id reus t am- 
pktti , ad hune modum apud Senatum 
erdiendo : Fortunes quidem me ce fortajjc 

minus expédiât agnofccrc cri ni en , quàtn 
abnucrc : Jed utcumque cafura res efi , fa- 
telor & fuijje me Sejano amicum , &? ut 
cjjem expetijjc ; £? pofiquàm adeptut eram , 
Icetatum. Videram collegam patris regen - 
dis Pratoriis cehortibus ; mox urbis & mi - 
litice munia fimul obeuntem : illius propin- 
qui & .0 fine s honoribus augebantur ; ut 
quif que Sejano ittimus , ita ad Ccejaris 
• amicitiam validus ; contrà quibus infenfus 
effet ,• metu ac fordibus confliftabantur. 
Nec quemquam excmplo adfumo : cunftos 
qui novifftmi conflii expertes fuimus, meo 
unius diferimine defendam. Non cnirn 
Sejanum Vulfnicnfcm , fed Claudia: 

(rn) Ce firori de Tibère *voit ivi enfin difgricié 3B 
puni de mort. 
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Défenfe de Terentius. 


•pvANS le tems où les amis même de 
Séjan (tri) fe défendoient de l’avoir 
été, M. Terentius, Chevalier Romain 
qu’on en accula, eut le courage d’en 
convenir , & tint au Sénat ce difcours : 
„ Je gagnerois peut-être plus à nier, 
qu’à me cbnfefler coupable. Mais quoi 
„ qu’il en arrive, j Vouerai que j’ai été 
„ ami de Séjan, emprelTé de l’être, & 
„ fatisfait de l’être devenu. Je l’avois 
„ vu commander avec Ton pere les Pré- 
„ toriens, & depuis gouverner Rome 
„ & les armées. Ses proches , Tes alliés 
•„ étoient comblés d’honneurs; plus on 
„ étoit ami de Séjan , plus on l’étoit 
,*, de Céfar. Ses ennemis au contraire 
„ luttoient continuellement contre la 
,, haine ou le mépris. Je ne cite per- 
„ fonne ; mais je défendrai à mes feuls 
„ périls tous ceux qui comme moi n’onc 
„ point trempé dans fes ddTeins. Non, 
„ Céfar*, ce n’étoit point Séjan de Vul- 
„ finie que nous honorions , c’étoit l’al- 
„ lié des Maifons Claudia & Julia , vo- 
5, tre gendre, votre collègue dans le 
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Julie domus partem , quas affinitate oc eu 
faveraty tuum Cafar generum , tui Con • 
fulatûs focium , tua officia in RepublicA 
capcffientem colebamus. Non efi nojlrûtn 
afiimare , quem fuprà cateros , & quibus 
de caufis exfolias. Tibi fummum rcrum 
judicium Dii dedêre: nobis obfequii gloria 
relicla ejl. Spetlamus porro que coràrn 
habentur ; eut ex te opes> honores ; quis 
plurima juvandi nocendive potentia : que 
Sejar.o fuijje nemo. negaverit : abditos 

Principes fenfus , fc? ft quid ccculti'us pa- 
rât , exquirere illicitum , anetps ; nec ideb 
adfequare. Ne , P. C. uliimumScjani diem , 
fed fcxdecirn annos cogitaveritis : etiam 

Satrium atque Pomponium venerabamur 
libertis quoque ac janitoribus ejus notef- 
ccre , pro magnijico accipiebatur. Ouid 
trgbl Indijliniïa heee defenfio & promifeua 
dabitur ? lmb juftis terminis dividatur : 
infidia in Rcmpublicam , confilia cadis ad- 
vcrjiim Itnpcratorem , puniantur: de ami- 
citiâ officiis idem finis te Cafar & 
nos abfolvet. 

Conjlantia orationis , quia repertut 
trat qui efferret qua omnes anïmo agitabant % 
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„ Confalat & dans le Gouvernement. 
„ Ce n’efl point à nous à juger ni les 
,, objets, ni les motifs de vos grâces. 
v Les Dieux vous ont donné le pou- 
„ voir fuprême, & ne nous ont laiffé 
„ que le mérite de l’obéiffance. Nous 
„ ne voyons que ce qui nous frappe, 
„ ceux à qui vous donnez les richeffes, 
„ les honneurs , le pouvoir de fervir our 
„ de nuire; & on ne peut nier que Sé- 
„ jan n’ait joui de ces avantages. A 
„ l’égard des fentimens & des defleins 
„ fecrets du Prince, la prudence & les 
„ loix obligent de les ignorer. Séna- 
„ teurs, ne penfez point aux derniers 
„ jours de Séjan , mais à feize ans de 
,, faveur. On refpe&oit jufqu’à Satrius 
„ .& Pomponius. On tenoit à honneur 

d’être connu de fes affranchis & de 
„ fes portiers. Mais cette juftification 
„ fera - 1 - elle fans diftinétion , fans dif- 
„ cernement & fans bornes? Non. 
„ Qu’on puniffe les complices de fes def- 
„ feins contre l’Etat & contre la vie du- 
,, Prince. Que ceux qui comme vous, 
„ Céfar, n’ont été que fes amis, foient 
,, abfous”. 

La fermeté de ce difcours, dans le* 
quel chacun retrouvoit avec plaiür fes 
*3 
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cb ufque potuêre , ut accufatores cjus , aâ- 
ditis qua antè dcliqucrant , exilio aux morte 
multarentur. 

&%%$%%&%%%%&%%%&&&& 

Ann. VI. 23. 

TIsDEM Confullhus Jlfinii Galli mors 
vulgatur , egeflate cibi peremptum 

haud dubium } fpontè > vel necejfitate , iw- 
ccrtum habebatur, Confultujque Cœfar an 
fepeliri fineret , ko» erubuit permittere , 
ultrbque incufare cafus, qui reum ab/lu- 
JiJJcnt antequàm coràm convincerctur: Jeu 
licct medio triennio defuerat tempus fu- 
Icundi judicium Confülari feni , fo* Cqh* 
fularimn parenti. Drufus deindè extinguu 
tur,ciim Je mijerandis alimentis , mandenda 
è cubili tomento y nonum addiem dctinuijjet. 
Tradidêre quidam deferiptum fuiffe Md* 
croni , ft arma ab Sejano tentarentur 
extrattum cujlodiâ juvenem ( nam in pala- 
tio attinebatur ) , ducem populo importerez 

. (») Fil j de Germanica*. - 

(o) Affranchi de Tibere, qui avoit fuccédé à U UTtW 
de Séjan. • - • ' 


Digitizëd 



Morceaux de Tacite . 199 

fentimens fecrets, fit tant d’impreflion, 
que les accufateurs , déjà chargés d’autres 
crimes, furent punis par l’exil ou par la 
mort. 

$$$$$$$$$$$ 

Mort d' Afinius Gallus, de Drufus fils de 
Gertnanicus , d'Agrippine. 

T A même année on répandit & on 
fut qu* Afinius Gallus étoit mort 
de faim , mais on ignora fi c’étoit de 
force ou par choix. On demanda à Ti- 
bère la permiffion de l’enterrer,* il ne 
rougit pas de l’accorder, & de fe plain- 
dre du deftin , qui avoit enlevé le cou- 
pable avant qu’il fût pleinement con- 
vaincu; comme fi trois années entières 
n’a voient pas fuffi pour faire le procès 
à ce vieillard Confulaire , pere de tant de 
Confulaires. Drufus (n) périt enfuite, 
après s’être nourri miférablement pen- 
dant neuf jours de la bourre qu’il arra- 
choit de fon lit. Quelques-uns préten- 
dirent que Macron (0) avoit ordre, en 
cas que Séjan prît les armes, de tirer 
Drufus de fa prifon (car il étoit gardé 
dans le Palais) & de le mettre à la tête 
du peuple; mais le bruit ayant couru 
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mox quia rumor incedebat , fore ut nurui oe 
nepoti conciliaretur Ctefar ; fevitiam , quàm 
pœnitentiam maluit. 

Quin 6? invcftus in dcfunftum , probra 
corperis , exitiabilem in fuos , inftnfum Rei- 
publica animum objccit : recitarique fac - 
torum diftorumque cjus defcripta per dies 
jujfît ; quo non aliud attrociiis vifum : adjli- 
tiffe tôt per annos , qui vultum , gémit us , 
êccultum etiam murmur exciperent ; if po - 
ûvw?» awJ/re , /fgcrff , /» publicum 
promere , vix fides;- niji qubd Aàii Ccntu - 
rien/j , Didymi libcrti epijiola , fcrva- 
rum nomina præfcrebant : ut quis egredien - 
tem cubicuio Drufum pulfavcrat , extern 
ruerat ; etiam fua verba Centurio fisvitice 
pkna , tamquàm cgregium , vocefquc défi - 
cientis adjecerat , quis primb alienatïonem 
mentis fimulans , quafi per dementiam , 
funefiaTibcrio , mo* ait /a/f, 

meditatas , compojitasque diras impreca - 
foitur : uf quemadmodwn nurum , filiutrf 
quefratris , ^ nepotes , domumque omnetn 

* CÆN 
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que l’Empereur alloit fe réconcilier avec 
fa belle fille & Ton pétit-fils,Tibere pré- 
féra la cruauié au repentir.. 

Il infulta même Drufus après fa mort, 
l’accufant de débauches infâmes , de defi- 
feins funeftes contre les fiens & de hain& 
contre la République ; & il fit lire le 
journal de fes aélions <& de fes paroles. 
On fut effrayé de cet excès de tyran- 
nie ; d’avoir tenu durant tant d’années 
auprès du jeune Prince des efpions de 
fon vifage, de fes pleurs, & même de 
fes murmures fecrets. A peine croyoit- 
on que fon ayeul eût pu entendre lire 
& publier ces affreux détails; mais les 
lettres du Centurion Aètius & de l’af- 
franchi Didyme nommoient chacun de» 
efclaves qui avoient maltraité ou me- 
nacé Drufus au fortir de fa chambre. 
Le Centurion même racontoit comme 
•par honneur fes difeours barbares, & 
les dernieres paroles de Drufus , dan» 
lefquelles feignant d’abord de l’aliéna- 
tion d’efprit, il avoit comme par dé- 
mence déchiré Tibere, & bientôt ayant, 
perdu l’efpérance de vivre, avoit acca- 
blé l’Empereur d’imprécations; fouh al- 
lant que ce meurtrier de ia belle-fille* 
de fou neveu, de fes petits-fils, qui 
I 5 
x 


Digitized by Google 



202 Excerpta ex Tacito. 

\ 

cadibus complcvijjet ; ita pænas nomini gé- 
nérique majorum , pojîeris cxfolverct. 
Obturbabant quidem patres ,/pecie detcjlan- 
di : fed pcnetrabat pavor , & admis atio , 
callidum olim & tcgcndis fceleribus obfcu- 
rum , hue confidentice venijjc , ut tam- 
quhtn dimotis parictibus ojienderet nepo- 
tem fub vcrberc Ccnturionis, inter fervo- 
rum icius , extrema vit a alimenta frujîrà 
vrantem. 

Nondhm is 'dolor exolevcrat , cittn de 
Agrippinâ audit um , quam interfefto Se- 
jano fpc fuftentatam provixijfe reor j c? 
pojtquàm nihil de favitiâ remittebatur , vo- 
iuntate exflinctam ; nifi negatis alimentis , 
adfmulatus efl finis , qui videretur fpontè 
fwnptus. Enimverb Tiberius fœdijjimis 
crimationibus exarfit , impudicitiam ar- 
guent , &? Afinium Gallum adulterum ; 

tjujque morte- ad tadium vit ce compufam . 
Sed Agrippina cequi impatiens , dominandt 
avida , virilibus caris y feminarum vitia s 
exuerat. 
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avoit rempli de fang toute fa maifon, 
fàtisfît par fon fuppüce au nom illuftre 
de fes ancêtres & à la poftérité. Les 
Sénateurs frémiiïbient , déteftant en ap- 
parence ces difcours; mais en effet pé- 
nétrés d’horreur, de voir que Tibere, 
qui autrefois difîimulé commettoit dans 
l’obfcurité fes crimes, eût alors l’auda- 
ce de montrer comme à découvert foi* 
petit-fils fous les coups ignominieux d’u» 
Centurion & d’une troupe d’efclaves , de- 
mandant en vain les alimens les plus né- 
ceffaires à la vie. 

On pleuroit encore cette mort, lorf- 
qu’on apprit celle d’Agrippine. Je crois 
qu’après le meurtre de Séjan l’efpérance 
lui fit prolonger fes jours , mais que ne 
voyant point la cruauté de Tibere s'a- 
doucir , elle fe îaiflTa périr volontairement y 
peut-être même lui refufa-t-on des ali- 
mens, & fit-ort croire qu’elle avoit pris- 
d’elle-même ce parti. Tibere déchira in- 
dignement fa mémoire, l’accufant d’im- 
pudicité, d’adultere avec Afinius Gallus,. 
àt de n’avoir pas voulu loi fur vivre. Mais 
Agrippine avide de dominer, & qui ner 
vouloit point dcgaux , avoit renoncé aux 
vices -des femmes pour les paffions des 
hommes. 

I 6 
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Ann. VI. 45. 

T^TEque mw//<) pojî fupremi Tibcrio- 
x Con fuies , Cn. Accrroniut, C. P on- 

tius Magijlratum occepêre: nimiâ jam por- 
tent iâ Macronis , gratiam C. Cafaris 
nunquàm fibi neglcftam , acriiis in die s f 9 * 
vebat: impuleratque pofl mort cm Claudice % 
quam nuptam ci rstuli , uxorem fuam En • 
niam immittendo , amore juvenem iliicere 
paftoque matrimonii vincire , w7»7 abnuen - 
rf ;/2 dum dominât ionis apifcerctur. Nam 
etft commotus ingcnio y ftmulationum tamen 
f alfa y in jinu avi perdidicerat. 

Cnaruin hoc Principi : cbque dubitavit 
de tradendâ Rcpublicâ primwn inter ne - 
pote : y quorum Drufo genitus , fanguine 
& cantate propior , fed nond'um puberta- 
ttm ingreffus ; Cermanici filio robur ju- 


(») Caligula, 61* de Germa nicus; il devoir fure^der i 
Tibere, & lui fuccéda en effet, comme nous l’avwu dé- 
jà dit. 
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Fin de Tibere, 

T) Eu de tems après Acerronius Sc 
-*• Pontius Confuls entrèrent en char- 
ge, ôc furent les derniers que vit Ti- 
bère. Macron, qui au milieu même de 
fon énorme crédit n’avoit jamais né- 
gligé la faveur de Caius Céfar (p), la 
recherchoit plus aflidument de jour en 
jour. Après la mort de Claudia femme 
de ce Prince, il avoit engagé Ennia fon 
époufe à tâcher de le féduire, & à tirer 
de lui une proraefle de mariage, per- 
fuadé que Caius fe prêteroit à tout pour 
devenir le maître: car quoique d’un na- 
turel violent, il avoit appris dans le- 
fein de fon ayeul la diflimulation <Ss la 
faufïeté. 

Tibere qui le connoiflbit à fond , dé- 
libéroit à qui il laifferoit l’Empire, &. 
d v abord s’il choifiroit un de fes petits- 
fils. Le fils de Drufus lui étoit plus cher 
& plus proche, mais n’avoit pas encore 
l’âge de puberté. Le fils de Germanicus 
dans la force de la jeuneffe avoit pour 
lui les voeux du peuple , <Xt c’étoit pour 
Tibere une raifon de le haïr. Il eut quel- 
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ventes , vulgi Jludia , eaque apud avurn 
edii eau fa. Etiam de Claudio agitanti , * 
quod is compofitâ eetatc bon arum artium eu- 
piens crat , imminuta mens ejus objlitit. 
Sin extrà domum fuccc[Jbr quœrereiur , ne 
memoria Augufti , ne no'ncn Ccefarum in 
ludibria & contumelias verterent , metue - 
bat : quippè illi non perindè cures gratia près- 
fentium ,* quàm in pojleros ambitio. Mox 
incertus anirni , fejjo corpore , confüium cui 
impar crat , fato pennifit ; jatlis tamen 
vocibus , per quas intelligcretur providus fu - 
îurorum. Namque Macroni non abditâ 
anibage , Occidentem ab eo deferi , Orien- 
ter JpcRari exprobravit. Et C. Cœfari 
forte orto fermone L. Sullam inridenti , 
omnia Sullee vitia, & nullam ejufdem vir- 
tutem habiturum preedixit i.fmul crebris 
cum lacrymis minorem ex nepotibus com • 
plexus , truci alterius tultu : Occides liunc 
tu y inquit , & te alius. Sed gravefeente 
valet udine , nihil è libidinibus omittebat , 
in patientiâ fmnitudinem fmulans ; foli- 
tufque eluier e Medicorum artes , atque eos 
qui pojl tricefvnum cetatis annum ad inter- 
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ques vues fur Claude, homme d’un âge- 
mûr Si porté au bien ; mais l’efpric fai- 
ble de ce Prince l’arrêta. Il craignoit 
d’un autre côté , que s’il cherchoit un fuc- 
ceffeur hors de fa maifon , ce ne fut un 
affront & un fujet d’injure pour la mé- 
moire d’Augufte , Sc pour Ja famille des 
Céfars ; car il avoit moins à cœur l’a- 
vantage préfent des peuples, que la va- 
nité de perpétuer fon nom. Dans cet- 
te incertitude, trop malade pour fe déci- 
der, il s’en remit au hazard, laiffant 
néanmoins échapper quelques mots pour 
fe montrer prévoyant dans l’avenir. Il 
reprocha fans détour à Macron qu'il tour- 
nait le dos au Couchant & le vif âge au Le- 
vant ; Si un jour C. Céfar s’écant mo- 
qué de Sylla dans une converfation r 
il lui prédit qu'il en auroit tous les vi- 
ces, (J aucune de fes vertus. En même 

Items embraffant les larmes aux yeux le 
plus jeune de fes petits-fils , fur lequel Ca- 
jusjettoit un regard féroce; c et enfant , 
lui dit-il , périra par toi ,& toi par un au- 
tre. Du refte, quoiqu’il dépérît à vue 
d’œil, il ne relâcha rien de fes débau- 
ches, s’armant d’une vigueur & d’une 
patience feintes , fe moquant de la Mé- 
decine, Si de ceux qui paffé trente ans 
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nofcenda corpori fuoutilta vel noxia , aUeni . 
confilti indigcrent . .... 

Intérim defcruntur impietatis in Princi - 
pem Cn. Domitius , Vibius Mar fus , 

Airuntius Dçmitius defenfionem 

me dit an s ; Marfus tanquàm incdiam dejti - 
navijfct , produxêre vitam : Arruntius c une - 
tationem & moras fuadentibus amicis : Non 
tadem omnibus décora ref pondit: fibi fatis 
atatis : neque aliud pœnitendum , quàm‘ 

qubd inter ludibria & pcricula anxiam fie- 
neftam tokravijfet ; diü Sejano , nunc Ma* 
croni , femper alicui potentium invifus : non. 

' culpâf fed ut flagitiorum impatiens. Sa* 
nè paucos & fupremos Principis dies pojjc- 
vitari ; quemadmodhm evafurum hnminen • 
tis jurent am ? An citm Tiberius pojt tan - 
rm/02 experientiam , vi dominatimis 
convulfus & mutât us fit , C. Cafarcm vix 
finitd pueritiâ , ignarum omnium , aut' 
pcjfimis innutrilum % meliora capefifiturum 
Macrone ducel Qui ut deterior ad oppri - 
mendum Scjanum delccîus , plura per fccle*- 
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avoient recours aux autres pour connoî- 
tre les chofes utiles où nuifibles à leur 
fanté. 

Cependant Arruntius, Domitius & 
Marfus (furent accufés d’avoir confpiré 
contre l’Empereur. Domitius & Mar- 
fus prolongèrent leur vie en feignant, 
l’un de méditer la défenfe , l’autre de 
fe laiflèr mourir de faim. Les amis 
d’ Arruntius lui confeilloient de gagner 
aufli du tems: il leur répondit, „ que 
,, le même parti n’étoit pas honorable 
„ à tous; que pour lui il avoit allez vé- 
„ eu, n’ayant d’autre regret que d’a- 
„ voir traîné entre l’infulte & le dan- 
„ ger une vieillefle inquiété, haï d’a- 
„ bord de Séjan, enfuite de Macron, 
„ & toujours de quelques Courtîfans, 
„ fans autre crime que celui de dételler 
„ leurs forfaits ; qu’il pouvoit fans don- 
„ te échapper à un Prince qui dans peu. 
„ de jours ne feroit plus; mais com- 
„ ment échapper à la jeunelîe du Ty,- 
„ ran qui alloit lui fuccéder ? Que fi les 
„ écueils du Trône avoient eu la force 
,, de changer & de perdre Tibere , mal- 
,, gré une longue expérience, on ne de- 
„ voit pas mieux attendre de Caius Cé- 
„ far , à peine forti de l’enfance, igno- 
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ra Rempublicam confliftaviffet : profpeftarc 
jam fe acriiis fervitium , ebquc fugere fimul 
ûEta &? injlantia. Hcec vatis in modum 
diftitans , venus rcfolvit 


Jam Ttlerium corpus , jam vires , non- 
àum dijjîmulatio defercbat . Idem anirni ri - 
gor , fermone ac vultu intentus , quœfitd in « 
terdùm comitatc , quamvis manifeftam de- 
fcEtionem tegebat. .... Erat Mcdicus 
arîe injîgnis , nomine Char ides, non qui - 
dem regcrc valetudines Principis folitus , 
conjilii tamen copiam prcebere . ix velut pro~ 
pria ad negotia digrediens , per fpçciem 
officit manum complcxus , pulfum venarum 
attigit: neque fefellit : nam Tiberius in- 
certum an offenfus , tant b que magis iram 
premens , injiaurari epulas jubet , difcum- 
bitque ultrà folitum ; quafi honori abeuntis 
amici tribueret. Charicles tamen labi fpi- 
rttum , ««■ ultrà biduum duraturum Macro . - 


/. ^**4 
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„ rant fes devoirs, nonrri dans le vice, 
„ & conduit par Macron , qui plus mé- 
„ chant que Séjan, & par cette raifon 
„ choifi pour le perdre, avoit déchiré. 
„ l’Etat par plus de crimes: qu’il prévo- 
„ yoit un efclavage encore plus odieux, 
„ & fuyoit tout à la fois le paffé & l’a* 
„ venir”. Après cette efpece de pré- 
dièlion il fe fit ouvrir les veines. 

Tibere perdoit fes forces & fa fub* 
fiance; fa difiimulation lui reftoit. Se 
roidiflant contre fes maux, il forçoit fou 
vifage & fes difeours , pour couvrir tan- 
tôt par un courage feint, tantôt par une 
douceur étudiée , fon état évident de 
défaillance. Il avoit auprès de lui un 
Médecin habile nommé Chariclès, qui 
fans le gouverner dans fes maladies* 
faidoit de fes confeils. Cet homme fei- 
gnant de prendre congé de l’Empereur, 
pour fes affaires, & lui baifant la main 
comme par refpeèl, lui tâta le pou!» 
adroitement. Tibere s’en apperçut ; mais 
cachant d’autant plus fa colere qu’il fe 
croyoit offenfé, il ordonne un grand 
feflin , & refie à table plus qu’à l’ordi- 
naire, comme par égard pour un ami 
qui le quittoit. Cependant Chariclès. 
alfura à Macron que l’Empereur droit 
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ni firmavit : indè cnn fia collcquiis inter pr de- 
fentes, nuntiis apud Lcgatos & excrcitus 
fejlinabantur. Dccimofcptimo Kalendarum 
Aprilis interclufâ animâ, créditas efb tnor • 
taïitatem explevijfe. Et multb gratantum 
concurfu , ad capienda lmperii primordia C . 
Ccefar cgredicbatur : cùm rcpentè adfertur , 
redire Tiberio vocem ac vifus , vocarique qui 
recreandet defeftioni cibum adf errent : pavor 
hinc in vmnes j £? cceteri paffvn difpergi , 
Je quifque mœfium aut ncfcium fingerc: Cœ- 
far in filentium fixus, à fummâ fpe, no- 
viffima exfpeftabat: Macro intrepidus , op- 
primi fenem injeftu multœvejlis jubet, dif- 
cedique ab limine. Sic Tibcrius finivit t 
aftuvo &? feptuageftmo œtatis anno 

Morum tempera iiït diverfa: egregium 
ita famdque quand privatus , vel in Impe - 
riis fub Augujlo fuit : occultum ac fubdo- 
htm fingendis virtuiibus , donec Germani- 
eus ac Drufus fuperfufre: idem inter bona 
vwlaquc mixtus , incolumi maire : intefia- 
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à là fin , & ne pafferoit pas deux jours. 
Delà un grand nombre d’entretiens par- 
mi les Courtifans, & de promptes dépê- 
ches pour les Généraux & l’armée. Le dix- 
feptd’ Avril il perdit tout-à-coup la refpi- 
ration : on crut qn’il avoit payé le tribut 
à Ja nature ; & déjà C. Céfar fortoit au 
milieu d’une Cour nombreufe pour pren- 
dre poffeflion de l’Empire, lorfqu’on 
apprend tout-à-coup que Tibere recou- 
yroit la vue & la voix , & demandoit à 
manger pour réparer fa foibleffe. Tou# 
les Courtifans faifis de frayeur fe difper- 
fent à l’inftant , les uns feignant d’igno- 
rer, & les autres d’être trilles. C. Cé- 
far plongé dans le filence , ne voyoit plus 
que la mort à la place du trône. Ma- 
cron intrépide ordonne d’étouffer le 
vieillard à force de couvertures, & fait 
fortir tout le monde. Ainfi finit Tibere, 
dans la foixante & dix - huitième année 
de fon âge. 

Ses mœurs furent différentes fuivant 
les tems. Simple particulier ou Coin» 
mandant fous Augufle, il jouit d’une 
réputation méritée j caché & rufé pen- 
dant la vie de Germanicus & de Dru- 
fuis, il feignit des vertus: jufqu’à la 
mort de fa roere il fut mélé de bien & 
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bilis fcevitiâ , fed obteftis libidinibus , dum 
Sejanum dilexit , timuitve : poflremb in 
f cetera fimul ac dedecora prorupit , pojlquàm 
remoto pudore & metu , Juo tantum ingcnio 
utebatur . 



Ann. XI. 2 < 5 . 


J Am MeJJalina facilitât e adulterorum in 
faflidmn ver fa , ad incognitos libidines 
profluebat', cwn abrumpti difjlmulationem 
etiam Silius , fivc fat ali vecordiâ , an im- 
minentium periculorum rcmediutn ipfa péri - 
cula ratus, urgebat. Quippè non cb vtn- 
tum , ut fer.eftam Principis opperirentur ; in- 
fontibus innoxia confilia ; flagitiis manifef 
tis , fubfidium cb audaciâ pet en dum : adef 
fe confcios paria metuentes. Se ccelibem , 
orbum , nup’.iis , adoptando Britannico 
paratum ; manfuram eandem MeJJallina po- 
tentiam , additâ fecuritate , fi pr avenir ent 

(f) Première femme, de l’Empereur Claude , fucctf? 
feur rie Ciligula. 

(r) Amant de Meffiiline. 

(/) Fila d« l’Empereur Claude & de Méfiai ine. 
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de mal; tant qa’il aima ou craignit Së- 
jan, il fit horreur par fa cruauté, mais 
cacha fes débauches , abandonné enfin 
à fon cara&ere , & libre de la honte & 
de la crainte , il fe précipita fans réferve 
dans le crime & dans l’infamie. 



Mort de MeJJaline. 

r\EjÀ Meflaline, ( q ) dégoûtée de 
l’adultere par la facilité , s’aban- 
donnoit à des débauches inconnues; 
lorfque Silius même (r) , foie par un 
aveuglement funefte , foit qu’il ne crût 
pouvoir échapper au danger qu’en s’y 
précipitant , lui perfuada de lever le 
mafque ; „ qu’ils n’étoient plus dans le 
„ cas d’attendre la vieilleile de l’Empe- 
,, reur, que l’innocence pouvoit for- 
,, mer des projets tranquilles ; mais 
„ qu’après des crimes publics, l’audacè 
,, étoit la feule reflource ; qu’ils trouve- 
,, roient des complices dans ceux qui 
,, avoient les mêmes fujets de crainte; 
,, qu’il étoit fans enfans , prêt à l’épou- 
„ fer & à adopter . Britannicus (/) ; 
,, qu’elle conferveroic tout fon pou- 
„ voir, & en jouiroit'plus paifibletnenr, . 
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Cîaudium , af infidiis incauîum , *74 ir* 
propcrum. Scgnitcr ha votes accepta , «on 
tfwor* m maritum , «s «S/7/a.r fumma 
adcptus , fperneret adultérai n , fcelufque in- 
ter ancipitia probatum, verts mox prctiis 
ajlimaret ; nomen tamen matrimonii con- 
cupivit , ob magnitudinem infamia , cujus 
apud prodiges novijjima voluptas eji . Nec 

ultrà cxfpeftato , quàtn dum facrificii gra- 
tid Claudius Ojliam proficifceretur , Cttwtfa 
nuptiarum follennia célébrât . 


Haui fum ignarus ,fabulofum vifum tri, 
tantum ullis mortalium fccuritatis fuijjè in 
civitate omnium gnard & nihil reticente; 
nedum Confulem defignatum , cutn uxore 
Frincipis , pradittd die , adhibitis qui obft- 
gnarent , velut fujcipiendorum liberorum 
caujjd , convenue : atque illam audtjje au- 
Jpicutn verba , fubijje , facrificajje apud 
De os, difeubitum inter convivas , ojcula, 
compiexus , noiiem denique a£tam liccntid 
conjugali. Sed nihil compofttum miraculi 
caujjâ , verùm audita feriptaque fenioribus 
tradam . - . . • • 

Jgi ' 
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„ s’ils prévenoient Claude, peu en gar- 
,, de contre les complots, & par -là 
„ prompt à la colere Elle reçut froi- 
dement ce difeours , non par amour pour 
fon mari, mais craignant que Silius de 
venu le maître ne la.méprifât comme 
une adultéré, & n’attachât le véritable 
prix à un crime que le péril lui avoit fait 
approuver. Cependant elle defira le 
nom d’époufe, pour combler fon infa- 
mie, dernier plaifir quand on n’a plus 
d’honneur à perdre. Elle n’attendit que 
le moment où Claude alloit à Ortie pour 
un facrifice, & elle célébra folemnelle- 
ment fes noces. 

On regardera fans doute comme fa- 
buleux, que dans une ville qui favoit <5c 
difoit tout , un fimple citoyen , à plus 
forte raifon un conful défigné, ait eu 
l’audace d’époufer ù jour marqué, de- 
vant témoins , & par contrat la femme 
de l’Empereur; que cette Princefle ait 
confulté les aufpices, facrifié aux Dieux, 
donné un fertin , pris <& rendu publique- 
ment des bai r ers lafeifs, enfin confom- 
mé pendant la nuit le plaifir conjugal. 
Mais ce n’eft point ici un récit imaginé 
pour furprendre ; c’eft ce que nos peres 
ont dit & écrit. 
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Igltur donna Principis inhorruerat ; ma- 
ximèque quos pênes potentia , & fi res res- 
tèrent ,fortnido , non jam Jecretis coUoquiis 9 
Jed apertè f réméré; dum liijlrio cubiculum 
Principis perjult averit , dedecus quidem il - 
latum ; fed excidium procul abfuijje : nunc 
juvencm nobilem , dignitate forma , vi men- 
tis , ac propinquo confulatu , majorent ad 
Jpem accingi ; nec enirn occultum , quid pojb 
tak matrimonium fupercjjet. Subibat fini 
dubio metus reputantes , hebetem Claudium 
uxori devin ftum,multajque mortes jujfii 
Mejfallirus patratas. Rurjùs ipfa facilitas 
Jmperatoris fiduciain dabat , fi atrocitatc 
criminis pravaîwjfent , poffe opprimi dam • 
natam antcquàm ream. Sed in co diferimen 
verti , fi defenfio audiretur , ut que clauj* 
wres etiam confitcnti forent . 

'» 

- ~ »1 t ' * * . I 

. ' * • • • * ‘ f 

je pr’rnb Caîlifius jam mihi circt nt- 

eem Cafaris narratus , & Jppiana cadis 

molitor Narcijfus flagrantijftinâque to in 

a. • •• 
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Toute la maifon de Claude trembloit; 
ceux entr autres à qui leur pouvoir faifoit 
craindre une révolution , ne le bornant 
plus à des entretiens fecrets, difoient 
hautement ; „ que quand un hiftrion 
„ avoit fouillé le lit de l’Empereur , il 
)) n’y avoit eu que du deshonneur fans 
„ péril; mais que la naiflance , l’efprit, 
,, la jeunefle, la beauté & l’efpérance 
„ prochaine du Confulat montroient 
„ dans Silius'des deflfcins funeftes; & 
„ qu’après fon mariage il ne lui reftoic 
,, plus {qu’un pas à faire”. Us crai- 
gnoient d’un autre côté l’imbécillité de 
Claude gouverné par fa femme, & fe 
rappelloient tous les meurtres que Mef- 
faline avoit ordonnés En même tems 
la foiblelfe même de l’Empereur leur 
redonnoit l’efpérance de s’en rendre les 
maîtres par l’atrocité de l’accufation , & 
de faire condamner Meflaline fans autre 
forme. Mais ils fentoient le danger de 
fouffrir qu’elle fe défendît & de laiiïer 
les oreilles de Claude ouvertes à l’aveu 
même du crime. 

D’abord Calliftus, dont j’ai déjà parlé 
à l’occafion de l’aflaflînat de C. Céfar, 
Narcifle qui avoit comploté le meurtre 
d’Appius, & Pallas qui jouiUbic alors 
K 2 
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utrtpore gratiâ P allas agitaverc : nùm Mcf- 
fallinam fecretis minis depellerent amoreSi- 
lii, cunfta alla dijjimuiantes ; deinclè tnt * 
tu , ne ad perniciem ultrh traherertur , dcft- 
ftunt , P allas per ignariam ; Calli/lus prio- 
ri s quoque régi a peritus , £? potcntiam eau- 
ps quàrn acrioribus confiliis tutiùs haberi . 
P-erJlitit NarciJJus , folum id immutans , 
ne qao fermone prafeiam criminis & ac - 
cujatoris facertt ; /p/c ai occa fiones inten- 
tas , /cwga cp:<f/ OJliam Cafaris mord , 
cZwax pelliccs , quarum is corpcribus maximè 
infueverat , largitione , ac promiffis , £? 
«a-orc dejettâ plus potentia ojlcntando , per - 
pulit delationem Jiibire. 

Exin Calpurnia (id pellici nomen ) afo' 
datum fecrctum , Cafaris genibus provolu - 
fa , nupfiffe Mqffallinam Silio exclamat ; 
Jimul Cltopatram , iiem opperiens ad- 
Jlabat , an comperijfet , interrogat: atque 
ilia annuente , cieri Narciffum poflulat. Is 
veniam in prateritum petens , quod ei cis 
VcPtium y cis Plautium dijfimulaviffet , «ce 

r 
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du plus grand crédit, délibérèrent s’ils 
ne fe borneroient pas à détacher Mefla- 
line de Siliùs par de fecrettes menaces, 
diffimulant tout le relie. Mais crai- 
gnant de courir à leur perte par ce pro- 
jet, ils s’en défiflerent; Paüas par lâ- 
cheté ; Calliffcus parce qu’une longue ex- 
périence de la Cour lui ai’ oit appris que 
la prudence menoit plus fürement au 
pouvoir que la violence; NarcitTe perd- 
lia, avec cette feule précaution de ne 
lailTer prelTentir £ Meflaline par aucun 
difcours ni l’acculation ni l’accufateur. 
Saififlant donc l’occafion du long féjour 
dé l’Empereur à Oftie, il s’adrefle à 
deux Courtifanes dont Claude avoit fou- 
vent joui; il les. engage à la délation par 
préfens, p3r promefles, & par l’efpoir 
du crédit que ta chûte de J’époufe leur 
affuroit. 1 . , . 

Calpurnia (c’étoit le nom d’une de 
ces femmes) admife auprès’ de l’Empe- 
reur , fe jette à fes génoux , & s’écrie 
que Meflaline a époufé Silius. En mê- 
me tems elle demande à Cléopatra fa 
compagne, qui fe tenoit-là à delfein, fi 
elle ne l’avoit point ouï dire ; Ôc fur fou 
aveu elle prie qu’on appelle Narcifle. 
Celui - ci demande pardon à l’Empereur 
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%unc üâülteria cbjefturum ait , ne tkmtm , 
ftrvitia , fc? cettw fortuna paratus repofi 
ceret ; fruereîur imb iis , fcf redderct ux<r 
rem , rumpcretque tabulas nuptiales ; an <#/- 
fidium , inquit , tuurn nofii? Nam matrt- 
monium Silii vidit populus , £? Serntus & 
miles: ac ni properè agis , «rfom ma- 
ritus» 

. > » 

potiffimum amicorum vocat , prt- 
mumque rei frumentaria PrafeStum Turra? 
nium f pojl Lufium Getam Pratorianis tnt- 
pfitum , percunftatur. Quitus fatenti- 
tus y tüm certatim ceteri circumjlrcpunt » 
irtî m cajlrayfirmaret Prætorias cohortes t 
fecurkati antcquàmvindiftœ confulcret, Sa • 
lis confiât eo pavore offufum Claudmm % 
ut identidem interrogaret ,, an ipje Jmpcrii 
potens ? An Silius privatus efiet ? At 
Mejjdllina non alias foluùor. luxu , adulte 
autumno y fimulacrum yindemice , per 

fy) Deux aman* que Mefl&line avuic eus ayant Si» 

fcw. . J -y' 

■> ~ 
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du pafTé , de lui avoir caché Veétius & 
Plautius (y) ; qu’il ne parlerait point des 
adultérés de Meflaline , pour ne lui point 
faire perdre fes efclaves , fa maifon ik 
fa fortune ; qu’elle pouvoir jouir de tout, 
mais qu’elle rendît à l’Empereur une 
époufe, & rompît fon nouveau maria- 
ge. „ Vous feul, dit-il à Claude, igno- 
„ rez-vous votre deshonneur ? Le Peu- 
„ pie, le Sénat, les Soldats ont vu les 
„ noces de Silius; & fi vous ne vous 
„ hâtez , le nouvel Epoux efl maître de 
,, Rome”. 

Claude appelle fes principaux con- 
fidens , • d’abord Turranius Intendant 
des vivres , & enfuite Lufius Geta 
Chef des Prétoriens, & les interroge 
fur ce fait. Ils en conviennent,* & tous 
les Courtifaos s’écrient qu’il faut aller 
au camp, s’aifurer dés Prétoriens, & 
foDger à fe défendre avant de fe ven- 
ger, On allure que Claude fut tellement 
effrayé, qu’il demanda plufieurs .fois, 
s’il étoit encore le maître , & Silius par- 
ticulier ? Cependant MelTaline , plus dé- 
bordée que jamais, repréfente au mi- 
lieu de l’automne une vendange dans 
fa maifon,* les prelfoirs jouoient, des 
ruiHeaux de vin couloient, Ck des fem- 
K * 
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tnum célébrât ; urgeri prala , fluor e lacus , 
t $ femina pellibus accinftœ ajfultubant , ut 
Jacrificantes vol infanientes Bacchee ; ipfa 
crine fluxo , thjrfum quatiens , juxtàque 
Bilius hederâ vinftus , genre cothurnos >ja- 
ccrc caput . Jlrepente circùm procaci choro • 
Ferunt Neftium Valent em lafciviâ inpraal- 
îam arborem connifum , intcrroganùbus 
quid adfpiceret ? Rcfpondîjje , tcmpejla - ‘ 
tem ab OJliâ atrocem ; fivè ccperat ca 
fpecies ; feu fortè lapfa vox in prafagium 
vcrtit. 


Non rumor intercà , fed undiquc nuntii 
incedunt , qui gnard Claudio cun£ta , &? vc- 
nire promptum ultioni afferrcnt. Jgitur 
Mcffalina Lucullianos in hcrtos , Silius dif- 
ftmulando mctu , ad munia foridigrediuntur, 
Ceteris pnffim dilahentibus , affuêre Centu . 
riones , tnditaque funt vincula , ut quis re- 
periebatur inpublico aut per latebras. Me/- 
fallina tamen , quamquàm res adverfœ con • 
filium adimerent , ire obviam & afpic[ à 
warito,quôd fœpè fubftdium habucrat , haud 
fegniter intendit : jujfitquc ut Britannicus 

6 ? 
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fnes couvertes de peaux danfoient au- 
tour v comme des Bacchantes dans le 
focrifice ou dans la fureur. Meffaline 
ks cheveux épars fecouoit un thyrfe; «St 
près de Silius couronné de lierre & 
chauffé de brodequius branloit la tête ; 
autour d’eux on chantoit en chœur des 
chanfons lafeives. On dit que Veélius 
Valens étant monté pendant cette dé- 
bauche fur un arbre fort élevé , on lui 
demanda ce qu’il voyoit: un orage af- 
freux venant d'Oftie, répondit -il; -foie 
qu’en effet cela fût vrai, foit que ce mot 
dit au hasard ait été regardé enfuite 
comme un préfage. 

Bientôt la nouvelle certaine fe répand 
que Claude fait tout, & accourt pour 
fe Venger. Meffaline fe fauve dans les 
jardins de Lucullus; & Silius pour diff 
fimuler fa crainte, fe montre au Bar- 
reau. Leurs complices s’étant difperfés, 
'on envoie des Centurions qui par -tout 
où ils les trouvent , foit en public , foit 
dans les lieux cachés, les mettent aux 
fers. . Meffaline, quoique la difgrace lui 
eût fait perdre la tête , prit- un allez bon 
parti qui lui avoit réulîî fouvent, d’al- 
Jer au devant de Ion mari & d’en être 
vue; elle ordonna auffi à Britannicus 

Ks 
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& à Oêtavie de fe jetter au col de leur 
pere , & pria Vibidie la pins ancienne 
des Veftales de demander audience à 
l’Empereur comme fouverain Pontife, 
& d’implorer fa clémence. Alors ac- 
compagnée feulement de trois perfon- 
nés (car fa Cour en un inftant avoic 
difparu ) elle traverfe Rome à pied , 
& prend le chemin d’Oflie dans un tom- 
bereau deftiné à énlever les immondi- 
ces des jardins. Perfonne ne la plai- 
gnoit , tant l’horreur de fes forfaits étoic 
grande. 

Claûde de fon côté trembloit;. il ne 
fe fioit pas à Geta Préfet du Prétoire , 
également facile à tourner au bien ou 
au mal- Narcifle donc, de concert avec 
fes compagnons de crainte, dit à l’Em- 
pereur que le feul moyen de pourvoir 
à fa sûreté , étoit de mettre pour ce feul 
jour un de fes affranchis à la tête des 
foldats. Il offre de s’en charger, & pour 
empêcher que Claude, pendant fa route 
vers Rome , ne fût changé tk fléchi par 
Vitellius & Largus Cecina , il demandé 
& obtient une place dans la même voi- 
ture. 

On affine que parmi différens dis- 
cours de l’Empereur, qui tantôt fe dé- 
K <5 
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rtxoris , aliquandb ad memoriam conjugii , 
& infantiam liberorum revolvcretur , non 
aliud prelocutum Vitellium , quàrn ô f ad- 
mis ! ô fcelus ! Injlabat quidem Narciffus 
aperite ambages , &? vert copiain faccre : 
fed non idcu perdait, quin fufpenja & qud 
duccrenîur inclinitura rcfponderct: cxemplo- 
qie ejus Largus Cœcina utcrctur. Et jain 
crat in afpectu MeJJàllina , ciamitabatque 
audiret Oftavice £? Britannid matrem , 
çiun objireperet accufator , Silium & nup* 
tias referens ; firnul codidllos libidinum in- 
dices tradidit , quibus vi/us Cœfaris averte- 
Ttt. Nec miiltb pojl urbem ingredienti of- 
ferebantur communes liberi , ni fi NarciJJus 
amoveri cos jujfifiit : Vibidiam dcpclkrc ne- 
quivit , quin multd cum invidid Jlagitarct , 
% c indefenfa conjux exitio daretur. Ergb 
ouditurum Principetn , fore diluendi cri- 
tninis facultatem ref pondit j lret intérim 
virgo , & facra capejjeret. 

Mirum inter hæc filcntium Claudii : 
Pitettius ignaro propior : mnia liberté 
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chaînoit contre les crimes de fa femme, 
tantôt fe rappelloit fon mariage & fes 
enfans en bas âge , Vltellius ne pro- 
nonça que ces mots: ô crime I 6 forfait \ 
Narcifle leprefloic de parler clairement, 
& de découvrir la vérité; mais il ne 
put arracher de lui que des répon fes 
vagues & fufceptibîes du fens qu’on 
voudroit leur donner. Cecina fuivit cet 
exemple. Déjà Meflah'ne fous les yeux 
de fon mari , lui crioit d’écouter la 
mere d’Oétevie & de Britannicus ; mais 
Vaccufateur murmuroit les mots de 
Silius & de mariage;. & pour détour- 
ner les yeux de l’Empereur, lui faifoit 
lire le mémoire des débauches de fa 
femme. Un moment après, à l’entrée 
de Rome, on préfentâ à Claude fes en- 
fans ;Narciflê les fit éloigner; mais il ne 
put écarter Vibidie, qui crioit à l’Em- 
pereur avec beaucoup de véhémence , de 
•ne pas faire périr un époufe fans l’avoir 
entendue. Warcifle répondit donc , que 
Claude écouteroit Meflaline, & lui don- 
nerait la liberté de fe défendre; que la 
Veftale fe retirât <& aliât faire fes priè- 
res. 

Cependant Claude gardoit un filence 
étrange; Vitellius feignoit d’ignorer; 
K 7 
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ebediebant ; patefieri dotnutn adultcri , atque 
illuc deduci Imperatorem jubct. sfcprim'um 
in vejiibulo effigiem patris Silii confuho 
Senatüs abolitam , dmonjîrat : titm quid- 
quid habit um Keronibus & Drufis , in 
pretium probri cejjijje ; incenfumque & ad 
minas prorwnpentem ,cajlris inferî ,paratâ 
concionc militum ; apud quos , pramonente 
Narcijfo ,pauca verba fecit : nam etfijuflum 
dolorem, pudor impediebat. Cohortium cia - 
inor dehinc contmuus , nomina rcorum 
pœr.as f agitant ium : admotufque Silius Tri - 
bunali , non dcfenjioncm , non moras ten - 
iavit , precatus ut mors accoler arctur ; ea- 
dem conftantia & inluflrcs Equités Roma - 
nos cupidos maturce nccis fecit. 

Solus Mnejler cunftationcm attulit r 
dilaniatd vefte clamitans , afpicerct verbe- 
rum nctas^ reminifeeretur vocis, quâ ft 
obnoxium juffis Mejfallina dedijfet. Æiis 
largitionc aut fpei magnitudine , fibi ex 
neccjfitatc culpam : nec cuiquam antè pe- 
rewidum fuijfe , fi Silius rerum potiretur. 
Commotum his & prmum ad mifsrkotdiam, 
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tout obéiffoit à l’affranchi:: il fait ou- 
vrir la maifon de Silius, & ÿ conduit 
l’Empereur. D’abord il lui montre dans 
le veftibule l’image de Silius le pere, 
que le Sénat avoit ordonné qu’on ab» 
battîc ' T enfuite toutes les richefles des 
Drufus & des Nérons , devenues le 
prix de l’impudicité. Claude, irrité & 
menaçant, eft mené fur le champ par 
Narciflé devant les foldats déjà attem- 
blés. dans le camp; fa harangue, diélée 
par l’affranchi, fut courte ; car la honte 
étouffoit fa jufte douleur. Les cohortes 
jetterent un long cri, demandant les 
noms des coupables & leur fupplice. Si- 
lius traîné devant le Tribunal, ne chercha 
pas même à fe défendre , & pria qu’on- 
hâtât fa mort. Plufieurs illuftres Cheva- 
liers Romains montrèrent le même cou* 
rage, & obtinrent la même grâce. 

Le feul Mnefter retarda fon fupplice, 
déchirant fes habits, montrant les mar- 
ques des coups qu’il avoit reçus, & rap. 
pellant à l’Empereur les ordres qu’il lui 
avoit donnés d’obéir en tout à Mefla- 
Hne; „ que les crimes des autres étoient 
„ le fruit des préfens ou des promettes;. 
„ que les fiens étoient forcés; & que 
„ £u|ius devenu le maître l’auroit fait 
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Cæfarem perpulêre hbcrti , ne tôt UluJlriBui 
viris interfeftis , hi/îrioni conjuhrctur : J ponté 
an coatilus tum magna peccavtfjct , nihii 
referre. Ne Trauli quidctn Montant Equitis 
Romani defenfo excepta eft ; is modcjlâ 
juventâ , fed cor porc infgni , accitus ul- 
trb , neftetnque intrà unam à Mejfallind 
proturbaîus crat , paribus lafeiviis ad cupi- 
dinem & fajlidicu Süilio Ccfonmo , 
Rlautio Laterano mors remittitur : huic ob 
patrui egregium meritum j Cefoninus v'ttm 
prctciïus cfi , tanquàm in illo fœdijjvno 
cœtu pqffus muliebria. 


Intérim Mefalllna LuculUanis in hor - 
tis prolatare vitam , componere prcce 
nonnulld fpe , & aliquandà ira ; tantâ 
inter extrema fuperbiâ agebat. Acni cœdem 
ejus Narciffus properavijfet , verterat per- 
nicics in accufatorem. Nam Claudius do - 
mum rcgrcjfus , 6? tempejlivis epulis deli- 
nitus > ubi -vino incakit , iri jubet , nun~ 


Digitfzêd by 



•Morceaux de Tacite . 233 

j, périr le premier”. Ce difeours tou- 
choit Claude, naturellement eompatif- 
fant; mais Tes affranchis lui perfuade- 
rent de ne pas épargner un hiftrion, 
après avoir fait mourir tant d’illultres 
citoyens; qu’il importoit peu s’ilavoit 
commis de force ou de gré un fi grand 
-crime. On n’écouta pas même dans fa 
défenfe, Traulus Momanus Chevalier 
Romain, jeune homme d’ailleurs fage, 
mais d’une grande beauté, que Meffaline’ 
avoit débauché, & renvoyé enfuite au 
bout d’une nuit , aufli portée au dégoût 
qu’effrenée dans fes defirs. On fit grâ- 
ce de la vie à Plautius Lateranus & à 
Suilius Cefoninus ; au premier , à caufe du 
grand mérite de fon oncle; au fécond, 
par le mépris qu’il infpiroit , s’étant prof- 
titué comme une femme dans cette fête 
abominable. • ; * - - 

Cependant Meffaline dans les jardins 
de Lucullus, compofoït pour prolon- 
ger fa vie des fupplications à l’Empe- 
reur ^efpérant quelquefois, & quelque- 
fois furieufe; tant il lui reftoit d’or- 
gueil dans fon malheur même. Si Nar- 
ciffe n’eût hâté fa mort , la délation de- 
venoit funefte à l’accufateur; car Clau- 
de étant retourné chez lui, & ayant 
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tiarique mifcrce ( hoc enim verbû ujiimfe • 
rünt ) dîcendam ad caujjam pojicrâ die 
adejjet. Quod ubï auditum , 8 langucfccre 
ira , redire amor , ac fi cunftarcntur , pro- 
pitiqua nox , 8 uxorii cubiculi memoria 
temebantur ; prorumpit NarciJJus , dinun - 
fiatque Centurion} bus 8 Tribuno qui ade - 
Tant , exfequi ceedem ; ita Impcratorem 
jubere ; eufios & exaftor è libertis f Evodus 
datas. If que raptim in hortos progrejjus, 
reperit fufam humi , ajfidcnte matre Le* 
fidâ : quee fiorenti filice haud concors , 
fupremis ejus nccejfitatibus ad miferationem 
evifta erat ; fuadebatque ne percujjorem 
opperiretur ; tranfijje vitam J ne que aliud 
quàm morti decus queejendum. Sed anima 
fer libidines corrupto nihil honefium inc * 
rat ; lacrymaquc 8 * quafius irriti duce - 
baniur ; cum itnpetu venientium pulfie 
fores y afiititque Tribunus per filentium t 
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avancé l’heure de Ton repas , ordonna 
dès que le vin l’eut échauffé & radou- 
ci, qu’on allât dire à cette malheuren- 
fe (on prétend qu’il l’appella de la for- 
te) de venir le lendemain pour fe juf- 
tifier. A ce difcours Narciffe voyant 
la colere s’éteindre & l’amour revenir, 
craignit que s’il perdoit un moment , 
la nuit prochaine ne rappellât à Claude 
le fouvenir de fa femme. Il fort donc 
auflitôt , & ordonne de la part de l’Em- 
pereur au Tribun & aux Centurions 
qui étoient préfens,de la mettre à mort; 
il leur joint l’affranchi Evodus pour fai- 
re exécuter cet ordre. Celui-ci part 
fur le champ, & ‘ trouve .Meffaline 
dans le jardin , couchée par terre; elle 
avoit auprès d’elle fa mere Lepida , qui 
brouillée avec elle dans le tems de fa 
faveur, partageoit alors fon malheur & 
fes larmes; & lui confeilloit de ne pas 
attendre l’exécuteur ; .que fa! 'Vie école 
finie,* & qu’il ne lui reftoit qu’à (mou- 
rir avec gloire. Mais cette ame, flé- 
trie par la débauche, n’avoit plus au- 
cun fentiment honnête. Elle continQoit 
envain fes plaintes & fes gémiffe mens* 
lorfque les affaflins enfoncent la porte ,, 
& arrivent à «lie ; b Tribun fans rien? 
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at libertus increpans multis ac fcrviFilus 
probris. *. “ : ' : 

' Tune pritnùm fortunam fuam intrqfpe * 
xit , ferrumque accepit , quoi! fruftrà jur 
gulo ac pcdlori per trepidationem admo- 
vens icîu Tribuni transfigitur : corpus 
matri concefjunu Nuntiatumque Claudio 
epulanti pcrijje McJJallimm , non diflinfto 
fuâ an alicnâ manu ; nec quafivit ; popof- 
citque poculum , S folita convrvio célébrai 
yit. Ne fecutis quidem diebus , odii , gau- 
dii , ira , trijlitiœ , ullius denique humant 
affcttûs figna dédit , non cwn lat antes ac- 
eufatores afpicerct , non cwn filios mœfentes- 



* » 1 . . * . » , 

* Ann. XI/. 2i. 


r "£" r R ADi t us . v . . . Mithriiates * 
vcftufque Romam per Juniwn Cilo - 
nem Procuratorem Ponti , ferocius quàtn 
profortunâ dijjcruijfe apud Cœfarcm ferc- 
batur. Elataque vox ejus in vulgum hifee 

(*) Ce Princî r/gnoit prie du Bofphore. Il avoir voo- 
ki reconquérir le Royaume de Pose , où le fameux Mb- 
ibridate «voie régné. 


T " i Cii h 



Morceaux âe Tache. 237 

dire & l’affranchi en l’accablant d’in* 
jures groflieres. 

Alors elle vit qu’elle étoit perdue,' 
& prit le fer, qu’elle approcha en trem- 
blant 3c en vain, d’abord de fa gorge 9 ' 
enfuite de fa poitrine, où le Tribun l’en- 
fonça. On laifla fon corps à fa mere. 
Claude étoit encore à table , lorfqu’on 
lui apprit que Meffaline étoit morte, 
fans lui dire 13 c’étoit de fa main ou 
de celle d’un autre ; il ne s’en informa 

F oint , demanda à boire , & acheva à 
ordinaire fon repas. Dans les jours 
fuivans, ni la gaieté dës accufateurs, ni 
ies pleurs de fes enfans ne lui arrachè- 
rent aucun figne de haine, de joie, de 
colere , d’affliction , enfin de quelque 
ftntiment que ce fût. 



Beau mot d'un Roi prifonnier. 


A/l Itjihid ate ( z ) livré par les 
. fiens fut conduit à Rome par Ju- 
nius Cilo, Intendant de Pont: il parla 
à Claude avec une fierté au-defTus de 
fon malheur. On l’entendit lui dire pu- 
bliquement; on ne ma pas renvoyé à toi , 
mais j'y fuis revenu ; fi tu ne le crois pas , 
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•verbiî ; Non fum terrtijjus ad te , fed re- 
yerfus ; y cl fi non crédit , dimittc & quce -• 
r/., Vujtu quoque intcrrito permanftt , cum 
rojlm juxtà , cujiodibut circumdatut , vj/ùi 
populo praberetur. 



I • ' * ' 

Ann. X 1 T. 26. 

J^Emo adeb expert mifericordia fuit , 
gt/c/n «on Britannici fortwr.œ meeror 
officcrct ; defolatut paulatim etiam fervi - 
Mmj minifleriir , per intetnpefliva novercæ 
officia , tn ludibria vertebat , intelligent 
faljt; neque enim fegnem eifuiffie indolem 
ferunt ; yù;? www ; feu periculis com- 
mendatus retinuit famam fine expéri- 
mente. 

; ' ; \ ■ ' . 

. . - '■ 

(«) Agrippine , fille de Germanicui & femme de Clau- 
de, aprèi la more de Meflaline, a voie fait adopter Néron 
ion fils par l'Empereur au préjudice de Briuimieus, hé~ 
Vicier légitime de l'Empire. 
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renvoyé -moi , & chcrche-moi. Il conferva 
aufli un vifage intrépide, lorfqu’on le fit 
voir au peuple près de la Tribune aux 
harangues , environné de gardes. 


Commencement de la difgracc de Britan • 
nicus. 

»* • ■' .... 

T E,s cœurs mênje les moins fenfibles 
à la 'pitié, furent touchés de la dif- 
grâce de Britannicus. ( a ) Sa belle-mere, 
pour lui ôter peu -à-peu les efclaves qui 
le fervoient , affeôloit de lui rendre des 
foins dont il fentoit la fauffeté, & donc 
il fe moquoit lui -même: car on allure 
qu’il ne manquoit pas de difcernement ; 
foit qu’en effet il en eût , foit que deve- 
nu intéreffant par fes malheurs , il eût ac- 
quis une réputation non méritée. 



Excerptà ex Tacico. 
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Ann. XIII. 17. 

F Estinàtionem cxfequiarum édic- 
té Cafar défendit , id à inajoribus in- 
fiitutum refcrcns , fubtrahere oculis acerba 
fanera , laudationibus , aut pompd de - 
tincre. Ceterùm & fibi amijfofratris auxilio , 
reliquat Jpes in Republicâ Jitas ; £5* 
m'ffgf j fovendum Patribus Populoque Prin- 
cipem , - qui unus fupereffet è familiâfum- 
mum adfojligium genitâ. 


Exin largitime potijfimos atnicorum 
auxit. Ncc dcfueruKt , gai arguèrent viros 
gravitatem cijjevcrantes , quéd dotnos vil- 
lafquc id tewporis quafi pr cédas diviftffcnt . 
Jlii neccjjitatcm adhibitam credebant à 
Principe y fcc lcr is fibi confcio , veniam 
fpcrante , fi largitionibus validijjimum 
quemque objlrinxiffet. At matris ira nulld 

muni - 

(6) Tout le inonde fait de quelle maniéré Ndrcn £t 
plrir Driuniiicu». On connoic h Tngddie d« Racine fut 
ce fujcu 


* 
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Suites de la mort de Britannicus. 


*^Eron fe juftifia par tin Edit d’a- 
voir hâté les funérailles de Britan- 
nicus ( b ) ; difant que c’étoit un ancien 
ufage d’écarter des yeux du peuple les 
morts tragiques, <5c de ne point les lui 
rappeller par un éloge ou par une pom- 
pe funebre ; il ajoutoit qu’ayant perdu le 
fecours de fon frere, il n’avoit plus d’ef- 
pérance que dans la République; que le 
Sénat & le peuple dévoient redoubler 
d’intérêt pour un Prince , feul refte d’u- 
ne maifon deflinée aux plus grands hon- 
neurs. 

Il combla en fuite de Iargeflcs les prin- 
cipaux Courtifans. Quelques-uns d’en- 
tr’eux, qui affe&oient des mœurs féve- 
res, n’éviterent pas le reproche d’avoir 
partagé comme des dépouilles les maifons 
d’un Prince empoifonné ; d’autres cro- 
yoient qu’ils y avoient été forcés par 
l’Empereur, qui fentoit l’atrocité de fon 
crime, & qui efpéroit le faire oublier 
en s’attachant les gens de bien par des 
préfens. Pour Agrippine, aucun don 
ne put l’adoucir: elle embraflbic 06la- 
Tome HL • L 


c 
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munificent iâ leniriyfcd ample fti Ofiaviam * 
crcbra cum amicis JecreU habere ; fuper in- 
genitam avaritiam , unilique pecunias quafi 
in fubfidium corripiens , Tribunos Cen- 
turioncs comiîer excipere ; nomina & virtu- 
tes nobilhim , qui etiam tiim fupererant , in 
honore habere ; quafi qucercret ducem & par- 
tes. Cognitum id Ncroni , excubiafque mi' 
lit arc s , quee ut conjugi Jmpcratoris oîim , 
tum «r matri , fervabantur , Germa - 

noj fuper eundem bonorcm cuflodcs additos 
digredi jubet. Ac ne cœtu falutantium fre- 
quent aretur , feparat domum , matremque 
transfert in eam quœ Antoniee fucrat: 
quotiens ipfe il lue ventitaret , fwü 

Centurionum , &? po/2 Arm ofculum digre- 
di en s. ... 

jVzÀ/7 m-MW mortalium tam injtabile 

aefluxum efl, quàtn fama potentiee , non 
fud y H nixee. Statim relittum Agrippines 
limcn. Netno folari , «ewo adiré , pr ester 
paucas feminas , amer*? an , weer* 

■ f* • * 1 

• O I r - 1 J • * 

{») Saur 4e Briannieus. » }j ■ ^ 
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vie (c) ; & tenoit de fréquens conleils a- 
vec Tes confidens: naturellement avare, 
elle amafloit de. tous côtés de l’argent 
comme pour s’en fervir au befoin ; caref- 
foit les Centurions & les Tribuns; trai* 
toit honorablement les hommes de méri- 
te qui reftoient encore parmi les nobles ; 
fembloit enfio chercher un parti & un 
chef. Néron en étant inftruit, lui ôte la 
Garde Romaine qu’elle avoit eue d’abord 
comme époufe oc enfuite comme mere 
du Prince , & la Garde Germaine qu’on 
y avoit jointe par honneur." De plus, 
pour la priver de fa Cour , il fe fépare 
d’elle, & la fait palier dans la maifon qui 
avoit appartenu à Antonia. Il n’alloit ja- 
mais l’y voir qu’envirpnné d’une troupe 
de Centurions, l’embraiToit froidement 
& la quittoit. 

Rien n’eft moins alluré & moins dura- 
ble parmi les chofes humaines, qu’un pou- 
voir qui n’a qu’un appui étranger. Agrip- 
pine fut abandonnée eh un inllant. Per** 
fonne ne la confola , perfonne ne la vit, 
excepté quelques femmes , foit par atta- 
chement , foit par haine. 
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Ann. XIII. 4 5. 

iJ I*. . 

K Ero trepidus , fc? interficmda ma - 
avidus , «ow prius differri po- 
tuit ,quàin Burrhus neccm ejus prornitteret , 
facinoris coargucrctur : ‘fcd cuicumquc » 
nedùm parcnti defenfioncm tribuendam ; 
tzfC accufatorcs adejje , fcd voccm unius 
ex inimicâ dotno ojferr'u . .. . .» 


Sic lenito Principis mctu , orf^, 

jïür ûJ Agrippinam ut nofcerct objedla « 
dijjblvcretque , w/ pœnas iueret. Burrhus 
iis mandaù s , Senecâ coram , fungcbatur . 
aderant & ex libertis , arbitri fermonis. 
Dcindè à Burrbo pojîquàm crimina & 
auclorcs expofuit, minaciter a£tum. ^g ri ÿ~ 
pina ferocice wctnor .* A r o« wiror , inqu.it , 
Silanam nunquàtn edito partu , matrutn 
ajfcftus ignotos habere. Neque cnim perindè 
à parentibus lilcri , quam ab impudicâ 
adultcri mutantur. Nec ft Iturius fc? ta/- 
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Difcourt d'Agrippine , accufèe par Silamt 
d'avoir voulu détrôner Néron. 


■^TEron effrayé, & preffé de fe 
^ défaire de fa mere, ne confentit 
à différer qae fur la parole que lui donna 
Burrhus , de la faire mourir fi elle étoic 
convaincue ; lui repréfentanc qu’il dé- 
voie à tout citoyen , & à plus forte rai- 
fon à fa mere, la liberté de fe défendre ; 
qu’il n’y avoit point d’accu fateurs, mais 
un délateur unique, organe d’une famil- 
le ennemie. 

Ce difeours calma Néron: dès qu’îî 
fut jour, il envoie dire à fa mere qu’elle 
eft accufée, dt qu’elle ait à fejuftifier 
ou à fouffrir la mort. Burrhus fut por- 
teur de cet ordre, Seneque l’accompa- 
gnoit, & quelques affranchis étoienc 
préfens pour juger de la réponfe. Bur- 
rhus ayant expofé l’accufation & nom- 
mé les délateurs, prit un ton mena- 
çant. Agrippine toujours fiere, répon- 
dit : „ Je ne m’étonne point que Silana 
„ qui n’a jamais eu d’enfans, ne con* 
„ noiffe point les fcneimens de mere; 
» on ne . cliange pas de fils comme d’à.- 

L 3 
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yiftus adtfis omnibus fortunis , noviffhnam 
fufci'piendce accufationis operani anui te- 
jendunt , ideà aut miJii infamia pwicidiï , 
aut Cœfari confcientia fubeunda ejl. Nam 
Domitia inimicitiis gratias agcrem , fi be- 
ttcvoléntid rnecurn in Ncroncm meum écr- 
iant. Nunc per concubinum Atimctum y 
liijtriowm Paridem quafi Jccnce fabulas 
componit. Baiarum fuarum pifcinas exco- 
lebat , cum meis confiliis adoption . & pro - 
confulare jus , &? defxgnatio confulatus , &. 
cetera adipifeendo imperio prapararcntuP, 
Aut cxijiat qui cohortes in urbe tentât as » 
qui provinciarum fidem labefaàam , de * 
nique ferme vel libertos ad feelus corruptos 
arguat. Vivere ego Britannico potienie te- 
rum poteram : at fi Plautus aut quis alius 
Rempublicam judicaturu e ebtinuerit , de • 
funt fcilicet mihi accufatores , qui non ver - 
bu impatientia caritatis aliquandà incauta% 
fed ea crimina olÿiciant , quibus nift à filio 
mater abfolvi non pojjim. Commotis qui 

(d) Tinte de Néron , & foeur de Domitiu* , premier 
mari d’Agrippine. Elle avoir trempé dan* l’accufation 
intentée contre Agrippine par Silana. 

(O Onaccufoit Agrippine d’avoir voulu élever & l’Em* 
pire, Rebellât* Plautu* , qui par les femmes étoit au mê- 
me degré que Néron par rapport à Augufte. 
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n mans. Parce qu’Iturius & Calvifius , 
„ après s’être ruinés, fervent pour der- 
„ niere reffource cette vieille impudique 
„ par leurs délations , dois-je être char-- 
„ gée d’un parricide infâme , ou Néron 
„ l’appréhender?" Je remercierois Db- 
„ mitia (d) de me haïr, fi elle difputoic 
,, avec moi de tendreffe pour mon fils ^ 
„ mais elle fe borne à compofer des far 
„ blés tragiques avec fon amant Atirne- 
„ tus, & l’hiflrion Paris.. Elle nourrif- 
„ foit encore fes poiffons à Baies, lorf- 
„ que par mes confeils Néron étoit déjà 
„ adopté , déclaré Proconful , défigné 
„ au Confulat, mis enfin dans le che- 
„ min de l’Empire. Qu'on tâche de me 
„ convaincre d’avoir voulu gagner les 
„ troupes, ou Ibulever les Provinces, 
„ & d’avoir corrompu pour un tel cri- 
„ me des efclaves ou des affranchis. Je 
„ pouvois conferver ma vie fous l’Em- 
„ pire de Britannicus; mais fi Plautus 
„ ( e ) ou quelqu’autre devenoit le maî- 
„ tre, manquerois-je de délateurs pour 
„ m’accufer, non de quelques paroles 
„ d’impatience échappées à la tendreflè 
,, mais de forfaits dont un fils feulement 
„ peut abfoudre fa mere”? Les alMans 
touchés .cherchant à appaifer Agrippi. 
Lf 
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adcrant , ultrbque fpiritus ejus mitigantibus ; 
colloquium filii expofcit. Ubt nihil pro in - 
rwcentiâ quafi àiffideret , ncc bénéficias 
quafi exprobraret , dijjeru.it ; Jed uhionem 
in delatores & prœmia ainicis obtinuit . . . . 
Siïana in cxfilium afta. Calvifius quoquc 
lturius relegantur. De Atimcto fupr 
plicium Jumptum ; validiore apud libidines 
Principis P aride, quàm ut pœnd ajficeretur. 


- Ann. XIII. 45. 

TNsignis eo anno impudicitia , mag- 
**■ norum I( ei public œ malorum initium 
fecit. Erat in civitate Sabina Poppcea . . . . 
Buic mulieri cunfta alia fuêre , preeter ho- 
nejlum animum .* qaippè mater ejus atatis 
fuafeminas pulchritudinc fupergrejja , glo- 
riam pariter formam dederat. Opes cla - 
ritudini generis fujjlciebar.t ; Jermo cornis, 
nec abfurdum ingenium ; inodeftiam pra - 
ferre , lafemd uti ; rarus in publicum 
egrcjfus , idque velatd parte oris , ne Jatiaret 
afpeftum y vel quia fie deccbat. Famee 
nunquàm pepercit , maritos & . adultérés 

non 
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ne, elle demanda à voir Néron. Elle ne 
lui parla, ni de Ton innocence , comme 
fi elle eût craint, ni de Tes bienfaits conr. 
me pour les lui reprocher; mais elle ob- 
tint le fupplice de Tes accufateurs , & des 
récompenses pour Tes amis. Silana fut 
exilée , auffi bien que Calvifius & Iturius. 
Atiroetus fut mis à mort; Paris , néceflai- 
se aux débauches-du Prince; évita le fup- 
plice. < . 



Portrait de Poppée. 

> ' . . » 

PEtte année vit commencer les- 
^ plus grands malheurs de l’Etat, 
par la paillon infâme de Néron pour 
Poppée. Rjen ne manquoit à cette fem- 
me qu’une ame honnêté. Sa mere, la- 
plus belle perfonne de fon tems r lui a- 
voît donné la beauté & la ncbleiîe ; fes 
richefles répondoient à fa naiflance ; elle 
avoit la converfation agréable & l’efpric. 
naturel ; un air de modeitie couvroit fes 
débauches; eHe fortoit peu, & toujours 
ayant une partie de fon vifage voilée,, 
pour entretenir le defir de la voir , ou 
parce qu’elle étoit mieux ainfi. Peu jalou- 
ie de fa réputation, elle ne dillingaoit 
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non diftingucns ; neque affect ui fuo , aut 
aliéna obnoxia , undè Militas oflenderctur , 
il lue libïdincm transfer abat 


» • ; . • f 



- Ann. XIV. i. .... 

• - 1 - r j .... 

/'■'» A ro Vipfmio , Fonteio CofJ. dû me* 
ditatum feelus non ultra Nero diflti '• 
ht , vetvfiaîc Jmpcrii coalitd audaeïâ , 
fagr antior in dies amore Poppœœ ; quæ ftbt 
matrimonium , diffidium Octavia inco * 
/«mi ylgrippir.â haud fperans, crebris cri - 
minationibus , aliquandà per facetias in - 
xufare Principem , £? pupiilum vocarc , çai- 
juffts alienis obnoxius non modb Imperii , 
yer/ libertatis etiam indigent. Cur enim 
■àifferri nuptias fuas ? Formant fcilicet dif 
pliccre , & triumphales avoSÏ y2n fecun- 
ditatenty & verum animum ? Tmtri , rze 
t/*or faltem injurias patrum , irampopuii 
adversùs fuperbiam avaritiamque ma iris 
aperiat. Oubtl fi nurum Jgrippina non 
ni fi filio tnfejlam ferre pofjet , reddatar 
ipfa Ot bonis conjugio ; ituram quoquà 
terrai um, ubi audtret potius' cbntumclias 

• * j • ^ ' . . 

(/) Saur ds Biicuinkus 91c Néron avoic dpoufte. 
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point un amant d’un mari ; incapable 
d’attachement, & infenfible à celui des 
autres, où elle voyoit fon intérêt, elle 
y tranfportoic Tes plaifirs. 


W *AV W W %*> W %?%> w ■*** -U# 

Mort T Agrippine , rm? Néron* 


C Ous le Confulat de Vipfanius & de 
^ Fonteius, Néron confomma le cri- 
me qu’il méditoit depuis long-tems. En- 
hardi aux forfaits par un long régné, 
il étoit d’ailleurs de jour en jour plus- 
amoureux de Poppée, qui defefpéroit 
de faire répudier Ottavie (/) & de lui - 
fûccéder , tant qu’Agrippine vivroit.. 
Aux accufations fréquentes elle joignoit 
des plaifanteries contre le Prince; l’ap- 
ptellant un pupille, qui fournis aux ordres 
d’autroi , attendoit non feulement le 
trône , mais la liberté. Car „ pourquoi - 
„ différoit-il de l’époufer?' Etoit -ce- 
mépris de fa beauté & de fes ancêtres 
„ honorés de tant de triomphes, ou de 
„ fa fécondité de fa tendrefle? Crai- 
„ gnoit-il qu’une époufe ne lui fît con* 
,, noître les murmures du Sénat, & la 
,, fureur du peuple contre l’orgueil éh 
n . l’avarice de fa mere? Qu’on la rendîç 
L 6 
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Imperatoris , quàm viferet pcriculis ejus 
jmmixta. Hac atque talia lacrymis £5? 
ûTte adultères penetrahtia , netno prohibe - 
bat ; cupicntibus cunftis infringi matris. 
potentiam , £ÿ , credente nullo , ufque ad 
çadem ejus duratura flii odia. 

t 

Tradit Cluvius ardore retinenda dgnp* 
pinam potenties ib ufque provenant , ut 
viedio diei , cùm id temporis Nero per 
vinum âf epulas incdle Jcer et , offert et Je 
fapiits temulento comptam , &? incejlo pa- 
ratam ; jatnque lafeiva ofcula ,• £? prar- 
nuncias Jlagitii blanditiar amotantibus 
preximis t Senecam contra muliebres illece - 
bras fubfidium à feminâ pet'viJJ'c ; im* 
miffamque Æcn libertam , quee fwiul Juo 
pcriculo f & infamiâ Neronis attxia , de- 
fer r et , pervulgatum effe incejlum glanante 
maire , me toleraturos milites prqfani 
ftincipk imperium. Fabius Ruflicus- non 
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„ â Othon fon époux , fl Agrippine ne 
„ pouvoit fouffrir de belle -fille qui ne 
„ détettât Ton fils; qu’elle iroit aux ex- 
„ trêmités du Monde entendre des inju- 
„ res contre l’Empereur , plutôt que de 
„ le voir pour partager fes périls”. Ces 
difcours artificieux , appuyés par des lar- 
mes, faifoient leur effet fans que 
ne l’empêchât; tous defiroient 
fèment d’Agrippine, & perfonne ne pou- 
voit prévoir que fon fils portât la haine 
jufqu’à l’aflàfliner. 

Cluvius dit qu’ Agrippine , par la 
fureur de conferver fon pouvoir, alla 
jufqu’au point de fe préfenter fouvent 
au milieu du jour à fon fils échauffé de 
vin & de viandes, l’invitant publique- 
ment à l’incefte pendant fon ivrefie, 
par une pafrure lafcive, par des baifers 
deshonnêtes y & par des careffes qui 
préparaient le crime; que Seneque, 
pour oppofer la réduction d’une femme 
à celle d’une autre, s*étoit fervi de 
l’affranchie Aété, qui feignant d’être 
inquiété pour elle- même , & fenfible 
au déshonneur de Néron, lui apprit 
que fa mere fe vantoit publiquement 
d’incette avec lui, & que les foldats ne 
voudroient plus obéir à un Prince dif* 


perfon- 

fabbaif- 



254 Excerpta ex Tacito.. 

Agrippines, fed Ncroni cupitum ul mémo- 
rat , ejufdemque libertæ afiu disjcftum. Sed 
qna Cluvius , eadcm ceteri quoque auttores > 
prodidêrc, & fama hue inclinât , con- 
ccperit animo tantum immanilath Agrippi- 
na , feu credibilior nova libidinis meditatio • 
in câ vifa cjl f qua puellaribus amis Jlu- 
prum cum Lepido fpe domina tioni s admiferat , . 
pari cupidine ufque àdlibita Pallantis pro • 
voluia , cxcrcita ad omne fiagitium pa-- 

trui nuptiis. 

* Igitur Nero vit are fccrctos ejus congre/- 
fus : abfcedenteni in hortos , ,aut Tufcula « 
num vcl Antiatem in agrum , laudarc qubd 
otium lacefferet. Pofiremb ubicumque habt • 
retur y pragravem ratus , inter feere confli - 
tint: haftcnùs confultans , vcneno 9 anfcr - 
ro, vcl qud alidvi', placuitque priinb venc- 
num. Sed inter epulas Principis fi dare- 
tur y referri ad cafum non poteraty talijam 
Pritannici exitio: & Minijlros tentare ar • 

(,r ) L'Empereur Claude, frere de Germanicui donc 
Agrippine droit Aile* 
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ftmé. Selon Fabius Rufticus, ce ne fut 
pas Agrippine qui defira l’incefie , ce 
fut Néron, & la même Atté l’èn dé- 
goûta. Mais les autres Hiftoriens s’ac- 
cordent avec Cluvius, & c’eft l’opinion ✓ 
publique;, foit qu’en effet Agrippine eût- 
conçu un deffein fi abominable , foit 
que l’on crût capable de cette horreur u- 
ne femme qui dans fa première jeuneffe 
s’éroit proftituée à Lepidus par l’efpé- 
rance de régner, que la même paflion 
avoit fait confentir aux defirs de Pallas , . 
& que fon mariage avec fon oncle (g) 
avoit accoutumée à toutes fortes de cri- 
mes. ' ••• • ’ - 

Néron commença donc par éviter - 
les entretiens fecrets ; quand elle fe 
retiroit dans fes jardins ou dans fa; 
terre de Tufculum ou d’Antium, il la 
Jouoit d’aller chercher le repos. Enfin, 
trouvant qu’elle lui étoit à charge quel- 
que part quelle fût , il réfolut de la fai- 
re mourir. 11 héfitoit entre le poifon, 
le fer, ou quelque autre moyen. Il 
choifit d’abord le .poifon; mais fi on le 
donnoit au milieu d’un feffin, on ne 
pouvoit en acculer le ha?ard , Britanni- 
cus ayant déjà péri de la forte; & il pa- 
. roifibit difficile de s’adreffer aux domef- 
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duum vidcbatur millions ufu fcelerum adver- 
Jus infidias intenta : atque ipja prœfumcndo 
remédia munierat corpus. Ferrum & ca- 
àcs quonam modb occultât etwr , nemo repe <■ 
riebat ; 6? w<? quis illl tanto faetnori delec- 
tus , jujfa fperneret , met ue bat. Obtulit 
ingenium A ni ce tus libertus , clajjis apud 
Mifenum Prœfcftus t S pueritite Neronis 
tducator , ac mutuis odiis /. Igrippina invi- 
fus. Ergb navem pojje componi docct , eu- 
jus pars ipfoin mari per artem folutaeffun - 
dtret ignaram ; kîà/ 7 faw capax fortuiterum 
qubn mare , 7* naufragio intercepta fit y 

quem adeb iniquum , ut feeleri adfignet, 
qubd venti & fluftus dcliquerint ? Additif 
rum Principem defunftatemplum aras, 
& cetera ojtcntanda pietatis - 


' # j • 

Placuit fokrtia , tempéré et ram juta , 
çuandô Quinquatruutn fejlos dicsapud Baias 
frequentabat. Illuc matrem elicit , fer en- 
dus parentum iracundias , £? placanduin 


' 
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tiques d’une femme, que J’habitude dcr 
crime avoit rendu déhante, àc qui d’ail- 
leurs s’étoit prémunie par différens rerae- 
des. D’un autre côté fi on la faifoit é- 
gorger , il n’y avoit point de moyens de 
cacher fa mort, & Néron craignoit un 
refus de la part de ceux qu’il choifiroic 
pour un forfait fi atroce. L’affranchi A- 
nicetus, Commandant de la Flotte de 
Mifene , qui avoit élevé Néron, qui 
haïfloit Agrippine & qui en étoit haï* 
fournit un expédient ; il propofe de 
conflruire un navire, qui fe brifant tout: 
à coup en mer par quelqu’endroit , la fe- 
roit périr fans qu’elle s’y attendît ; „ que 
j, rien n’étoit plus commun que les maf- 
}> heurs de la mer; & qui feroit allez 
„ méchant, fi Agrippine perdoit la vie 
„ dans un naufrage, pour attribuer à un 
„ crime la faute des vents & des flots? 
,, Que d’ailleurs Néron lui donneroit a* 
„ près fa mort un Temple, des Autels* 
„ & d’autres marques d’honneur & de 
„ tendrefle”. 

Ce projet fût goûté, les circonftan- 
ces même le favoriferent, Néron étanû 
alors à Baies pour y célébrer une Fête de 
Minerve. 11 y attire fa mere, difanç 
qu’il' falloit fouffrir & oublier la mau*. 
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animum diftitans , qub rumorem réconcilia - 
tionis cfficeret , acciperctque Agrippina y 
facili feminarum crcdulitatc ad gaudia. Ve- 
nientcm dehinc obvias in littora ( nam An- 
tio adventabat) excipit manu & compkxu , 
ducitque Baulos : id villa nomcn cjl , qua 
promontorium Mifenum inter & Baianum 
lacum Jlexo mari alluitur ; Jlabat inter alias 
navis ornatior , tanquàm id quoque honori 
matris daretur ; quippè fueverat triremi , 
é? clajjiariorum remigio vehi ; ac tum invi- 
tata ad epulas erat } ut occultando facinori 
nox adhiberetur. Satis conftitit extitiJJi 
proditorem , & Agrippinam f auditis inji - 
diis , an crederet ambiguam , geftamine 
fellce Baias pcrveëlam. Ibi blandimentum 
Jublcvavit metum , comiter excepta , /wper 
ipjum collocuta. Nam pluribus fermo- 
tiibus modb familiaritate juvenili Ncro , 6 ? 
rursùr adduftus quaji feria confociaret , 
traSlo in longum conviftu , profequitur abeun- 

r i ■ • • * 

te ni , ûrtw oculls & peftori hccrens ^five-- 
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vaifc humeur de Tes parens. Il comptait 
ainfi annoncer fa réconciliation,. & la 
perfuader à Agrippine, par la facilité 
des femmes à croire ce qui les flatte. 
Néron va donc au-devant d’elle fur le 
rivage, comme elle venoit d’Antium^ 
il lui préfente la main, l’embrafle & 
la mene à Baules, maifon de campagne 
baignée de la mer entre le promontoire 
de Mifene & le lac de Baies. Là parmi 
plüfieurs vaifleaux il y en avoit un fore 
orné , comme par honneur pour Agrip- 
pine , qui avoit coutume d’aller toujours 
dans une galere à trois rangs de rames, 
conduite par des matelots de la flotte., 
fon fils î’avoic invitée à fouper ,, pour 
couvrir fon crime de l’obfcurité de la. 
imit. On allure que le fecret fut trahi,, 
& qu’Agrippine avertie, & ne Tachant 
qu’en croire ÿ fe fit porter en chaife à- 
Baies. Là Néron la raflure par Tes ca? 
reflès, & par fon accueil , la faifant 
mettre au-deflus de lui. ■ Il traîne enfui- 
te le feftin en longueur par des difeours. 
pleins de familiarité & de gaieté , aux- 
quels 11 en mêloit de rems en tems de 
plus férieux fans affeétation ; enfin ilî 
accompagne. Agrippine à fon départ,, 
baifant avec tendrefift fes yeux. & loa* 
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expîendd fimulat me , feu periturce matrix 
Juprcmus afpcclus , quamvis ferum animum 
retinebat. • 

i * * * ' * * ■ 

• * * * 1 . » % * 

Noftem fideribus illuflrem , & placide 
mari quietarh , quafi convincendum ad 
feelus , Dii prœbuêrc. Ncc multïim erat 
progrejja navis , duobus è numéro confia 
liarium Agrippinam comit antibus ; ex qui- 
bus Crepereius GaUus haud procul guber • 
naculis adjlabat , Aceronia fuper pedes eu * 
bitantis reclinis y pesnitentiam filii , £? re* 
cuperatam matris gratiam per gaudium me- 
morabat : clm data figno tuerc tcftuin I 

loci multo plumbo grave y prejfufque Cre~ i 

pereius , Jlatim exanimatus • Agrippina 

& Aceronia eminentibus teSti parictibus , 1 

ac fort è validioribüs y quàm ut onericeie - 
, proteEla funt : «et dijfolutio navigii 
fequebatur , turbatis omnibus , £? qubd 
plerique ignari etiam confcios impediebant. 
fuffurn dchinc rcmigibus , mbwm in latus • 

inclinarc , atque ita navem fubmergere. Sed \ 

neque ipfis prompt us in rem fubitam con- I 

Jsnfiis f> (§ alii contrit nit entes dedêre facul ► i 


d by'Google 
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Fein ; foit pour mettre le comble h la 
perfidie , Foie que la vue d’une mere 
prête à périr caufât quelqu’émotion dans 
cette ame féroce. 

_ Les Dieux , comme pour la convic- 
tion du crime, donnèrent une belle nuit 
dt une mer calme. Le navire n’avoit 
encore fait que peu de chemin ; Agrip- 
pine étoic accompagnée de deux per- 
sonnes de fa Cour , Crepereïus Gallus 
qui fe tenoic près du gouvernail, & 
Aceronia qui étoit couchée aux pieds 
de la Princefle , & qui lui rappelloit 
avec joie le repentir & les carefTes de 
fon fils. Tout à coup à un fignal qu’on 
donne, le haut du vaiffeau, chargé de 
beaucoup de plomb, tombe & écrafe en 
un inftant Creperéius. Agrippine de 
Aceronia furent défendues par la par 
tie qui étoit au-deflus de leur tête, de 
qui fe trouva trop forte pour céder au 
poids; de plus le navire ne fe brifoit 
point , parce que dans ce défordre géné- 
ral ceux qui ignoroient le complot nui- 
foient à l’exécution. On ordonna donc 
aux rameurs de pefer d’un côté, de de 
fubmerger ainlî le vaifleau , mais n’é- 
tant point préparés à cette manœuvre , 
ils n’agirent pas de concert, de les au- 
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iatctn Icnioris in marcjaftûs. Vcrirn Ace- 
renia imprudent , àim Je Agrippînàm cjfe , 
& ut fubvenirctur mat ri Principis clamitat , 
. confis remis y â? cbtulerat , na- 

valibus telis conficitur. Agrippina filens, 
tbque minus agnita , «»«?« tamen minus 
humer o excepit. Nando deindè occurfu lem- 
bunculorum Lucrinum in lacum vetla , vil/a 
Juce infertur. 


liiic reputans , ideb Je fallacibus Uttcris 
accitam , honore preuipuo habit am : quoi- 

que littus juxtà non ventis a£îa , non Jaxis 
impulfa navis , fummel fui parte , veiuti 
terrcjtre machinamentum concidijjct ; obfer - 
vans etiam Aceronice necem , fimui fuum 
vulniis afpiciens ,folum infidiarum rc medium 
effe , Ji non intclligcrentur : mifit iibertum ^ 
Agerinum , qui nuncittret filio , benignitatt 
Dtûm , fortunâ ejus evafjfe gravem ca- 
fum ; «rare , af quamvis periculo matris ex- 
territus , vifendi curam dijferret ; fibi ai 
prcefsns quiete opus. Atque intérim fecuri - 
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très ayant fait le contre-poids, le navi- ' 
re coula à fond plus doucement. Ace- 
rogia criant imprudemment qu’elle étoit 
Agrippine, & qu’on vînt au fecours de 
la mere de l’Empereur , eft afïbmmée à 
coups de rames, de crocs, & d’autres 
armes qui s’offrent aux affaflins. Agrip- 
pine fe tut pour n’être point reconnue ; 
elle reçut néanmoins une bleffure à l’é- 
paule ; enfin moitié en nageant, moitié 
dans des barques qui vinrent à fon fe- 
cours., elle gagne le lac Lucrin & la 
maifon de campagne. 

Là faifant réflexion , que c’étoit donc 
pour cela qu’on l’avoit invitée par des 
lettres perfides, & comblée de carefles; 
que le navire à peine forti du rivage, 
fans être ni agité par les vents, ni pouffé 
contre un rocher, avoit manqué par le 
haut comme une machine faite pour la 
terre; qu’Aceronia avoit été affaflGnée, 
qu’elle étoit bleffée elle-même , & que 
le feul moyen de détourner le péril étoit 
de ne pas paroître s’en appercevoir, 
elle envoie. Agerinus un de fes affran- 
chis , pour apprendre à Néron , que 
par la bonté des Dieux , & par l’heu- 
reux deftin de fon fils, elle venoit d’é- 
chapper à un grand malheur ; elle le 
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Utc fmulatâ , mcdicamina vultieri , &? y$- 
wcnfa corpori adhibet. Teflamentum Ace - 
nwÆ requiri y benaque obfignari jubet;.id 
tantum non per fmuîationem. 


At Neroni nuncios patrati facinoris 
epperienti , offertur evajijjc iEtu levi fau- 
ciam y hattenus adito diferimine ne auc « 
ter dubitarotur. t Tum paver e exanimis , 
£? jam jamque ajfore oltejlans vindiftcc 
properam , five fervitia armant , vel m'tli - 
f cm accenderet , five ad Senatum & popu- 
lum pervaderet , naufragium & vulnus , 
inter feftos amicos abjicicndo, quoi con - 
f/'à fubfidium fibi , nifi quid Burrlius & 
Sencca expergifeerentur ? quos Jlatim acci- 
yerat , incertum an & antè ignaros. Jgi~ 
tur longum utriufque filentium , kc irriti 
dijjuadcrcnt ; an eà defeenfum credebant , 
nf ni fi preevenirelur Agrippina , pereundum 
JNcroni ejjct. Pojl Sencca hattcnüs prompt 

tior. 
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ptioit, quelqu’effrayé qu’il dût être du 
péril de fa mere, de ne point la venir 
voir fur le champ, & de lui laiiTer quel- 
ques jours de repoî. Cependant avec 
une fécurité fimulée , elle fait panfer 
fableflure, & ufe de quelques remedes. 
Elle fait aufll chercher le teftament d’A- 
ceronia , & drefTer inventaire de fe» 
biens ; fur ce point feul elle ne diflimula 
pas. • * 

Néron qui attendoit la nouvelle di* 
fuccês du crime , apprend que fa mere 
s’eft fauvée avec une légère bleflure,' 
& n’ayant couru de danger que ce qu’il 
falloit pour en faire connoître l’Auteur r 
Alors pénétré d’effroi, il s’écrie „ qu’elle 
„ viendra bientôt la vengeance en main, 
„ ou armer les efclaves , ou exciter les» 
„ foLdats, ou lui reprocher devant le Sé- 
„ nat & le peuple ton naufrage, fa bief» 
„ fure , & le meurtre de fes amis ; <St qu’il 
„ eft perdu fi Burrhus & Seneque ne lui 
„ trouvent quelque ieflource”. Car il les 
avoit fait venir; on ne fait s’ils étoienc 
inftruits du complot. Tous deux fe tu- 
rent longtems pour ne pas faire de re- 
montrances inutiles ; peut-être aufli va- 
yoient -ils les chofes venues à ce point % 
que Néron périroit s’il ne prévenoit fa 

Tome lll. M 



2C6 Excerpta ex Tacito.' 

l/or, refpiccre Burrhum , ac fi fcitaretur , 
AH tniliti imperanda cccdes effet ? llle Près» 
torianos loti Cœfarum domui objlrifios, & 
memores Cermanici , nihil adverfùs progc - 
tiiem ejus atrox aufuros refpondit '.perpétra- 
ret Anicetus promiffa. Qui nihil cunfta- 
tus , pofcit fummam fccleris. Ad illam 
vocem Nero , illo fiibi die dari Imperium t 
aucloremque tanti muneris libertum profite - 
tur ; iret pr opéré , ducerctque promptijfimos 
ad jujfa. Ipfe audito , venijfe mijju Agrip- 
pines nuncium Agcrinum , feenam ultra cri- 
mmis parat : gladiumque , àum mandata 
perfert , aljicit inter pedes ejus ; tum quafi 
deprehenfo , vincla injici jubet; ut exitium 
Principis molitam mat rem, & pudore de- 
prehenfi feeleris fpontè mortem fumpfijft 
€Vn fin goret» . 

; * » 

• * * • * i ' 

; ■ t i ' : . : 

Intérim vulgato Agrippines periculo y 
quafi cafu eveniffet , ut quif que acceperat , 
decurrere ad littus. Hi molium objeftus , 


I 
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mere. Enfin Seneque plus hardi regarde 
Burrhus , comme pour lui demander fi 
on commanderoit aux foldats le meurtre 
d’Agrippine? Burrhus répondit „ que 
,, les Prétoriens étoient trop attachés à 
„ toute la famille des Céfars & à la me- 

moire de Germanicus, pour ofer rien 
„ entreprendre contre fa fille; qu’A- 
„ nicetus s’acquittât de fa promefle’*.' 
Celui-ci, fans balancer, demande à a - 
chever fon Ouvrage. A ce mot Néron 
dit hautement, qu’il commence de ce 
jour à régner* & qu’il eft redevable 
d’un fi grand bien à un affranchi ; qu’A- 
nicetus aille promptement, & prenne 
avec lui des gens propres à lui obéir. 
L’affranchi ayant appris qu’Agerinus 
venoit de la part d’Agrippine, prépare 
un prétexte à fon crime ; tandis qu’Agé- 
rinus parloit, il lui jette une épée entre 
les jambes; alors il le fait mettre aux fers 
comme un aflàffin,afin qu’il parût qu’A- 
grippine avoit ordonné le meurtre de 
l’Empereur fon fils, & que voyant fon 
complot découvert elle s’étoit donné la ^ 
mort. 

Cependant, on apprit bientôt le dan- 
ger qu’Agrippine avoit couru comme 
par hasard; à cette nouvelle chacun 
M 2 
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f,i proximas fcàphas fcanderc. Âlii quan- 
tum corpus fuie batf vadcrc in marc > qui- 
dam manus protendere. Qucjlibus , votis 4 
.damer c diverfa rogitantium , aut incerta 
‘refpondcntium , omnis ora compleri : afflue r 
re ingens multitudo cum lumiqibus , alqûè 
îtbi incolumen cjfe pernotuit , -ut 'ad gra* 
tandum fcfc expedire , dçnec afpcclu armati 
minitantis agminis disjefti funt. Anï- 
çctus villam jlationc circumdat , refratiâque 
januâ , obvies fervorum arripit , donec ad 
fores culiculi venir et : cuipauciadjlabant , 
cetcris terme irrumpentium exterritis. Cu- 
liculo modicum lumen incrat , & ancilla- 
rutn una : ma gis ac magis artxia Agrtp* 
pina ■, quôd 'ncmo à filio , 'tic ne Jgcrinus 
quidem ; aliam ferè littore facicm nunc , 
folitudinem ac repentinos firepitus , fc? ?.t- 
iremi mali indicia. Abeunte dehinc ancil- 
lâ , Tif quoque me deferis , proiopuîa , re/pi- 
çit ArJcetiùM Trier archo Herculco Oha » 
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tfourt au rivage, ceux-ci montent fur 
la jettée, ceux-là entrent dans des bar- 
ques r d’autres s’avancent, autant qu r il 
leur effc poflible , 1 dans la mer même, 
quelques-uns tendent les mains. 'Tout 
le rivage retentit de vœux & de gémif- 
femens; plufieurs font des queftions, 
les autres y répondent fans être inf- 
truits. Une multitude immenfe accourt 1 
avec- dès lumières; dès qu’ils appren*' 
nent qu’Agrippine.eft fauvée,' ils s’en, 
félicitent mutuellement. Bientôt la trou- 
pe d’Anicetus, armée & menaçante, 
les difperfe. Il fait environner la maifon; 
& ayant enfoncé la porte, il fe faille 
des efdaves qq-il rencontre, jufqu’ârce 
qu’il arrive à Ksntrée de la chambre, où 
il ne trouve que peu de perfonnes, l’ir- 
ruption foudaine des foldats ayant ef- 
frayé le refte. Il n’y a voit dans cette 
chambre qu’une foible lumière & une 
feule fuivante. Agrippine s’effrayoit de 
plus en plus de ne voir perfonne arriver 
de la part de fon fils, pas même Age - 1 
rinus; le changement qu’elle voyoit an- 
tour d’elle, l’abandon où elle étoît, le' 
bruit qui frappoit fes oreilles, tout lui 
annonçoit fon malheur. La fuivante fe 
retirant,- Vous m abandonnez attjjil dic- 
M 3 
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rito Centurione Clojfiario comitatum. Ac fit 
ad vifcndum venijfet , jefotam nunciaret : 
fin facinus patraturus , nihil fe de filiô cre - 
‘ derci non imper atum parricidium. . Circum- 
ftflunt leSlum percujjores , prior Trierar - 
chus fujii caput ejus offlixit. Nam in mer- 
tem Centurioni fcrrum dijlringenti > proten- 
àens uterum y Ventrem feri , exclamavit 9 
multî/quc vulncribus confiera ejb , 

t , - i i • - • • - 


JJcec con/enfu traduntur. Afptxcrit ne 
Tna.tr cm exanimem Nero , £? formam cor - 
péris ejus laudaverit y funt qui tradiderint y 
Junt qui abnuant. Crcxnata efi notte câ- 
dem , convivali le£to y & cx/equiis vilibusz 
ne que dum Nero rerum poticbatur congcjta 
aut claufa humus ;mex domejlicorum curâ t 
hvem tumulum accepit , viam Mifeni prop- 
v ter , Car/am Di£latoris s qua- 

fubjcftos fmus editijjimà profpeftat. Ac - 
ffw/ô rogo liber w ejus , cognomente 
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elle ; & à l’inftant elle apperçoit Anice- 
tus , accompagné d’Herculeus Comman- 
dant de Galere , & d’Oloaritus Centurion 
de la Flotte. Elle lui dit , „ que fi l’Em- 
„ pereur l’avoit envoyé pour la voir , il 
„ annonçât qu’elle étoit guérie, mai* 
„ que s’il venoit pour un parricide, elle 
„ ne pouvoit croire que fon fils l’eût or- 
„ donné”. Lesaflaflins entourent le lit, 
& Herculeus lui donne le premier- un 
coup de bâton fur la tête; alors le Cen- 
turion tirant fon épée pour l’en percer , 
frappe mon ventre , s’écria-t-elle en le lui 
préfentant; & elle fut- achevée de plu-; 
îîeurs coups. 

On s’accorde fur ces faits. Quelques- 
uns ajoutent que Néron voulut voir le 
cadavre de fa mere, <St qu’il en loua la 
beauté; d’autres le nient. Elle fut brû- 
lée la même nuit fur fon lit de table , & 
fans aucune pompe. Tant que Néron 
fut le maître, on ne couvrit point fes 
cendres de terre ; mais dans la fuite fes 
domeftiques lui firent élever un petit 
tombeau fur la route de Mifene; pré» 
de la maifon de campagne du Dictateur' 
Céfar, qui eft élevée en cet endroit au- 
deflus de la Mer. Le bûcher étant allu- 
mé , Mnelter un de fes affranchis fe per- 
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* Mncftcr , ipfeferro fe tranfegit ; incertum 
caritate in patronam , an metu exitiu 
Hune fuî fincm multos antè annos endide • 
rat Agrippina , contcmpferatque. Nam con- 
fulcnti fuper Ncrone , refponderunt Chai - 
àaij fore ut imper ar et, matremque occide - 
m: ûtytf Occidat , inquit , j/«- 

peret. 

Scd à Cafare perfefto demum feelere , 
magnitudo cjus int clic fia eji ; reliquo noc- 
Pis , modb per flenùum defixus , fœpiùs pa • 
vorc exfurgens , &? mentis inops , /«cm op» 
feriebatur , tanquàm exitiam allaturam . 
Atque eum auftore Burrho, prima Centu - 
rionum Tribunorumque adulatio ad ) pem fir-. 
inavit , preJi en fantium manum , gratantium - 
que qubd diferimen improvifum , matris 
facinus evajifjet. Amici dchinc adiré tem • 
pla : & ccepto exemple , proxima Campanicx 
muncipia viftimis legationibus lœtitiam 
te/tari. Ipfe diversâ fimulatione mœflus , 
incolumitati fax infenfus,ac mor • 
ti parentis illacrymans ; gzc'a tamew non ut 
hotninum vultus , ita locorwn faciès mutan' 
tur , obverfabanturque maris illius &? //Mo* 
rum grayis afpeftus (&? frawf gai çrederent- r 

fini* 
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de Ton épée, foit par amour pour fa- 
maîirefle, foit par craime d’un fort pa- 
reil. Agrippine , pîufieurs années aupa- 
* ravant, avoir appris fans s’émouvoir fa 
fin tragique; des Devins qu’elle confulta 
fur Néron, lui répondirent qu’il régne- 
roit & tueroit fa mere ; qu'il me tue , ré- 
pondit-elle , pourvu qu'il régné . 

Néron ayant confommé fon crinie, 
etifencit enfin l’énormité. Tout le refie 
de la nuit, tantôt fans voix& fans mou- 
vement, tantôt fe levant avec frayeur 
& hors de lui -même, il attendoit le 
jour , comme devant lui apporter la 
mort. Les Centurions & les Tribuns,- 
confeillés par Burrhus , le rafllirerenc- 
les premiers par leurs flatteries , baifant 
fes mains , & le félicitant d’avoir échap- 
pé à un danger imprévu , & au crime de' 
là mere. Enfuite fes Courtifans allèrent 
dans les Temples, & à leur exemple les 
villes voifines de Campanie témoignè- 
rent leur joie par des facrîfices & des 
ambaflades. Pour lui , par une faufleté 
oppofée, il regrettoit de n’avoir pas 
perdu la vie,.& pleuroit la mort de fa 1 
mere; cependant, comme les lieux nef 
changent pas de face ainfi que les hom- 
mes de vifage, & qu’il avoit devant les 
M 5 
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Jonitum tuba collibus circùtn editis , plane* 
tuf que tumulo mat ris audiri ) Neapolim cqn- 
ceffit , litterafque ad Sénat um mifit , qua- 
rum fumma erat . 

Repcrtum eum ferro pereufjorem Ageri 
, e.t intimis Agrippina libertis , 0* 
Juijfe eatn panam confcientiâ , /cé/wj 
paraviffet* Adjicicbat cri mina longius re- 
pt it a : quoi confortium Imperii t juratu - 
rafque in femina verba Pratorias cohortes , 
idemque dedecus Senatus & populi fperavif- 
fett ac pofleaquàm frujlrà optata Jint , in* 
fenfa militibus patribufque fc? plebi , diffua- 
fiJJlt donativum fc? congiarium, periculaque 
yiris illuftribus injlruxijfet. Ouantofuo la- 
bore perpetratum , wc irrumperet curiam , «tf 
gentibus externis refponfa daretl Tempo- 
vutn quoque Cluudianorwn obliquâ infebiatio- 
ne, cuncla ejus dominationis fiagitia inma- 
um tranJUilit , publiai fortuné extinftatn 
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yeux le fpe&acle importun de la mer 
de la côte, qu’on croyoit même enten- 
dre dans les collines voifines le bruit d’u- 
ne trompette, & des plaintes fortant du 
tombeau d’Agrippine; il alla à Naples, 
d’où il écrivit au Sénat une lettre qui 
portoit en fubftance : 

„ Qu’Agerinus; un des plus fideles af- 
„ franchis d’Agrippine; avoit été fur- 
„ pris avec un fer dont il vouloit aflaf- 
„ finer l’Empereur ; & qu’elle avoit 
„ porté la peine du parricide qu’elle 
„ avoit médité. Il joignoit à ces plain- 
„ tes une longue lifte des crimes de fa 
„ mere ; qu’elle avoit voulu s’aflbcier à- 
„ l’Empire, forcer les Prétoriens d’obéir 
» à une femme, & avilir de même le 
„ Sénat & le Peuple ; que fruftrée de 
„ cet efpoir, - elle avoit pris en haine 
„ les Soldats, le Peuple & le Sénat r < 
„ détourné l’Empereur de faire des libé- 
„ ralités au peuple & aux troupes, & 

), cherché à perdre des citoyens illuf- 
,, très. Quelle peine n’avoit-il pas eue 
„ à l’empêcher d’entrer de force au Sé- 
» nat , & de répondre aux AmbafTadeurs 
, y étrangers ”? Il tomba auffi indireéle- 
ment fur le régné de Claude attribuant 
à Agrippine toutes les horreurs de ce 
M 6 
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referens , namque & nauf ragium narrabat. 
Qiibd fortuit um fitijje, quis adeb hebès in - 
venir etur , ut crederet ? aut à mulierc nau- 
fragâ mijjum cum teh unum , qui cohortes , f 
& claffes Imper ator es perfringeret ? Ergb * 
non jam Ncro , cujüs itnmanitas omnium i 
quejius anteibat >fed adverfo rumore Scneca 
erat , qubd orat'me tali confejfionem fcrip - 

t ■ . • 
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C E D gravcfcentibus in dies publicis ma*- 
^ lis , fubfidia minuebantur : conceffique • 
y/Y4 Burrhus y incertum valetudine an vcne* - 
110. Valetudo ex co conjcftabatur , qubd in 
Je tumcfcentibus paulatim faucibus , & itn - 
p-Aito meatu , fpiritum fini chat ; plures juf- 
fu Neronis , quafi rcmedium adhiberetur , 
illitum palatum ejus noxio mcdicamins 
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régné, & appellant fa mort an bien pour 
l’Etat ; il parloit même de Ton naufrage^ 
Mais qui pouvoit être aiïcz (lapide pour* 
aoire que ce fût l’effet du hazard; ou. 
qu’une femme échappée à ce danger, eût 
envoyé un homme feul pour égorger 
l’Empereur au milieu de fes gardes & de 
fa flotte ? Audi ce n’étoit pas à Néron , 
dont l’atrocité étoit au - deffus de la hai- . 
ne,c’étoit à Seneque qu’on s’en prenoit, 
d’avoir confacré par un tel difcours l’a- 
veu du parricide. 


gr* m i r i i r £ 


Mort de Burrhus. Entrevue de Seneque 
‘ , de Néron . 

T Es maux publics devenoient de 
jour en jour plus grands , & les 
ierfiedes plus difficiles. Burrhus finit 
alors- fa carrière , foit de maladie , foit 
de poifon. Les uns le croy oient mort 
de maladie, parce qu’il avoit été fuf- 
foqué d’une enflure confidérable à la' 
gorge; d’autres difoient que Néron, 
fous prétexte de le guérir, lui avoir 
fait frotter le palais d’une drogue etn- 
poifonnéej que Burrhus s’en étoit ap- 
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ajjsverabant : & Burrhum intellefto fce- 
Icre , citm ad vifendum eum Princeps 
venijjet , afpettum ejus averfatum , fcifcb 
tantique hakenus refpondijje , Ego me benè- 
jiabeo . Civitati grande defiderium eju s 
manfit per memoriam virtutis> à? fucccjfo- 
rum alterius fcgncm inr.occntiam , alterius 
fagrantijfma flagitia & adulteria-, quippè 
Çafar duos Pratoriis cohortibus impofue- 
rat: Fenium Rufum ex vulgifavore , quia 
rem frumentariam fine qucejlu traftabat : 
Sofonium Ttgellinum , vetercm impudici- 
tiam atque infamiam in eo fecutus. Atque 
illi pro cognitis moribus Juêre ; validior 
Tigellinus in anima Principis , ex intimis 
libidinibus ajfuwptus : projperâ populi £? 
militum famâ Rufus , quod apud Ncroncm 
adverfum experiebatur. 

Mors Burrhi inf régit Senecce potcrtiam y 
quia nec bonis artibus idem virium erat, 
altero velut duce amoto , Nero ad dété- 
riorés incbnabat. Hi variis criminationibus 
Scnecam adoriuntur , tanquàm ingentes & 
privatum modum eveftas opes adhuc au- 
geret : quàdque Jiudia civium in fe vert crct ; - 
hortorum quoqus amœnitate & villarum „ 
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perça, & que l’Empereur étant venu, 
pour le voir,, il détourna les yeux, 
fit à toutes fes queftions cette feule ré- 
ponfe, je fuis bien. Ün le regretta ex- 
trêmement , tant par le fouvenir de fe& 
vertus, qu’à caufe des deux fucceflèur* 
que Néron lui donna dans le commande- 
ment des Prétoriens; Fenius Rufus, d’u- 
ne probité fans vigueur, & Tigellinus 
fouillé de crimes & d’adulteres. Le pre- 
mier qui avoit été Intendant des vivres 
fans monopole, avoit fait fortune par la 
faveur publique; le fécond, par fon im- 
pudicité & fon infamie, ils obtinrent ce 
que leurs mœurs méritoient ; Tigellinus- 
la confiance du Tyran dont il fervoit les 
débauches, Rufus l’eftime du peuple <Sc 
des loldats, qui donna à Néron de l’é- 
loignement pour lui. 

La mort de Burrhus fit perdre à Se- 
neque fon crédit ; les confeils honnêtes 
n’eurent plus de pouvoir auprès de Né- 
ron, privé d’un de fes Gouverneurs, & 
porté pour les fcélérats. Ceux - ci char- 
gent Seneque de différentes accufations; 
d’augmenter fans ceffe des richeffes déjà 
énormes pour un particulier , de travail- 
ler à fe faire un parti , & de furpaffer 
l’Empereur même en magnificence & en 
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magnificentiâ quafi Principem fupergrede 
rttur. Objiciebant eliam chquentia laudctn' 
uni fibi afci frire , £? carmina crebriüs /ac- 
tif are , pofîquàm Neroni amor eorum vc< 
njjfct. Nam obleftamentis Principis palàtn- 
iniquum , detreftare vim ejus equos repentis; 
ïlhdcre voces quotiens caneret. Quem atî 
fincm nïhil in Rcpublicd clarum fore , qubd 
non ab illo reperiri credatur ? Certà fmitam 
Neronis pueritiam , roburjuventa adejfe ; 
exueret magiftrum , Jat i s amplis dottoribus 
inftruftus , majoribus fuis. 

* . * 

Af Seneea criminantium non ignatus , 

prodentibus iis quibus aliqua hpnefti curai 
& familiaritem ejus viagis afpernante 
Cafarc , îempus fermant orat : acccpio t 

ita incipiP : Quartusdccimus annus eft , 
Cafar , ex quo fpei tua admotas fum ; oc» « 
tavus Ut Imperium obtines ; media tempo- 
ris tantum bonorum atque opum irt me 
cumuhfli y ut nihil félicitât i mca défit , 
ni fi moderatio e^s. Utar magis exemplis , 
nec mea fortuna , fed tua. Atavus tuus 
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recherche dans fes maifons de campagne 
& dans fes jardins. Ils ajoutoient „ qu’il 
,, étoit jaloux de pafler feul pour élo- 
„ quent ; qu’il faifoit plus fouvent des : 
„ vers depuis que Néron commençoit à 
„ s’en occuper; qu’ennemi public des 
„ plaifirs du Prince, il rabaifloit fon a- 
ir drefle à conduire des chevaux, & fe 
„ moquoit de fa voix quand il chantoit,. 
„ comme s’il ne dévoie rien y avoir de 
„ louable que ce qui venoit de lui: que - 
„ Néron n’écoic plus un enfant , mai» 
„ dans la force de la jeunefle ÿ qu’il fe- 
„ couât donc le joug de fon maître , 

„ n’ayant de leçon à prendre que de fes-' 

„ ayeux”.. : . , v. *.-• • . 

Scneque averti de ces accufations 
par ceux des Courtifans à qui h tb£- 
toic quelque probité , & voyant 1 Em» 
pereur fe refroidir de .plus en plus pour 
fui, demanda audience; l’ayant obte- 
nue il parla ainfi. ,, H y a quatorze ans # 
„ Seigneur, que je fuis attaché à votre. 
„ perfonne ; il y en a huit que vous ré- 
„ gnez. Dans ce peu de tems vous m’a- 
vez tellement comblé d’honneurs ocy 
„ de biens , qu’il ne manque à mon bon- 
,, heur que d’y voir des borne?. Je vous 
y , rappellerai de grands exemples., ag- 
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jdugu/lus y M. Jgrippa Mitylenenfc fecre • 

tum; C. Macetiati urbe in ipfâ , velut pe- 

regrinum otium permifit : quorum aller 

lellorum focius , aller Romœ pluribus labo - 

ribus jaStatus ampla quidem , fed pro 

ingentibus meritis puemia acceperant. Ego 

quid aliud munificcntia adhibere potui quàtn 

Jludia , ut fie dixerim , in umbrâ educata ? 

E qui bus claritudo venit , qubd juventee 

tuas rudimentis affuiffb videor , grande hujur 

ni pretium ; at tu gratiam imtnenfam , in - 

numeram pecuniam circumdedijli , adeb- 

ut plçrumque intrà me ipfum volvam j Ego- 

ne Equefiri 6? Provinciali loco ortus , pro- 

, ce ribus civitatis annumeror? Inter nobiles 

É5* long a décora praferentes novitas- mea 

enituit? übi ejl animus ille modicis cvn - 
" r 

tentus ? 7a/w Æorfox injlruit , p?/- heee 

fuburbana incedit , tantis agrorum fpa - 
tiis t tam lato ftnore exuberat? 

(6) Scaeque droit ad à Cordoue en Efptgot, 
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,, plicables don à mon état, mais au vô- 
' tre. Votre ayeul Augufte permit à 
Agrippa de fe retirer à Mitilene, & 
à Mécene de vivre feul & comme., 
étranger dans Rome ;le premier avoir 
partagé fes victoires , l’autre les foins 
dans lé Gouvernement ; & tous deux 
„ avoient reçu des récompenfes confi- 
dérables fans doute , mais bien niéri- 
„ tées. Quel a pu être en moi l’objet 
de vos dons , que des talens obfcurs r 
” exercés pour ainfi dire à l’ombre? Je 
„ leur dois l’honneur de paroître avoir 
eu quelque part à votre éducation, 
j, récompenfe au - deffus de mes defîrs. 

’ Vous y avez ajouté la faveur Ta pîüs 
” liatteufe * & des richefles immenfes 
” qui me font dire fouvent à moi^mê*. 
„ me ; homme nouveau comme je je 
, fuis.forti de Tordre des Chevaliers & 
du fond d’une Province (k}> fuis-je fait 
pour être un des premiers de Rome,, 
pour me voir à côté des Citoyens les* 
„ plus illuftrés par une noblefle. .ancien-, 
ne? Où eft cette Philofophiè qui fe 
, contente de peu? Eft-ce elle qui oon» 
„ ftruit de fi beaux jardins, qui habite 
,, de fi agréables maifons, qui pouede 
„ de fi grandes terres, ÔJ qui fait un-ii» 
„ grand commerce? 
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■ Un a defenfio occurrît , qubd tnuntribus 
Fuir obniti non debui. Scd uterque menfu - 
ram itnplevitnus , & tu quantum Princeps 
tribuerc amico pojjet , fc? quantum 
amicus à Principe accipere. Cetera invidiam 
augent , quidetn , af omnia mortalia % 
infrà tuam magnitudinem jacet ; fed itîihr 
incutnbit : wm/« fubvcniendum cjl ; quo' 
modo in militiâ aut vid fcffus adminiculum 
orarem: ita in hoc itinere vitœ , fenex , 
ItviJJimis quo que curis impur , ci»» c/x?x- 
fttcas ultra fujlinere non poffim , prœfidiuift 
peto. Jubé eas per Procurât on s tuos admi - 

_ # ' à 

nijlrari , in tuam fortunam recipi. .. A 7 cç. 
me in paupertatem ipfe detrudam , fed tra - 
Æf/x quorum fulgore perjlringor , quod 
Umporis hortorum aut villarum curcc Jepod 
nitur , in animum revocabo-. Super efi tibi 
robur , & tôt per annos nixum fafiigii- 
régiment poffumus feniores amici , quitte- 
refpondere. Hoc quoque in tuam gloriam 
cedety cos ad fumma vexiffc t qui & mo- 
dica tolerarent, 

i'- , J v . • ' 

' ' * ■•**»•# ^ 4 r 
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Un feul motif peut m’exeufer; je 
6 , n’ai pas dû refufer vos dons. Mais 
„ nous avons l’un <St l’autre comblé la 
„ mefure, vous de ce qu’un Prince peut 
„ donner à fon ami , & moi de ce qu’un 
„ ami peut recevoir d’un Prince. L’ex- 
„ cès augmenteroit l’envie ; elle ne peue 
•„ fans doute , comme tout le relie des 
chofes humaines , atteindre jufqu’à 
„ vous ,• mais elle me menace , elle m’a- 
„ vertit de forger à moi. Comme un 
foldat ou un voyageur fatigué deman* 
de du foulagement , ainfi dans ce vo- 
„ yage de la vie , incapable par mon âge 
„ des moindres foins , & ne pouvant 
„ foutenir mes richefles, j’implore vo- 
„ tre fecours. Faites gouverner mon 
„ bien par vos Intendans, & regardez- 
„ le comme le vôtre. Sans me réduire 
„ à l’indigence , j’abandonnerai ce fu- 
v perflu qui bielle, & mon efpritprofi- 
„ tefa du tems qu’on donne à des jar- 
,, dins & à des maifons. Vos talents <3c 
„ l’expérience d’un long régné vous’fuf- 
,, firont pour gouverner; fouffrezque 
,, vos amis fe repofent dans leur vieil- 
„ lelTe. Ce fera pour vous un nouveau 
„ fujet de gloire , d’avoir élevé des hom- 
„ mts qui l'auront foutenir la roédkh 
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Ad qua Ncro fie ferme refondit ; Qubi 
meditata orationi tua Jlatim occurram , id 
primum tui muncris habeo , qui me non 
tantum pravifa , fed fubita expedire do- 
(wjli. Avus meus Augufius Agrippa 
Maccnati ufurpare otium poji labores con- 
ccjjit ; fed in eâ ipfâ atate , cujus autto- 
ritas tuerctur , quidquid illud & qualecum- 
que tribuijfet ; attamen neutrum datis à 
Je pramiis exuit. Bello & pcriculis mè- 
neront ; in bis cnim juventa Au gu fi 
ver fat a efi. Nec mihi tela fc? manus tua 

defuiffent , in amis agenti. Scd quod 
prafens conditio pofccbat , ratione , con- 
filio , praceptis pucritiam , de'tn juventam 

* t • , | 

ineam fovifii. Et tua quidein ergà me 
inunera , dumvita fuppetet , aterna erunt ; 
qua à me habcs , horti , & feiius , fc? 
villa , cafibus obnoxia funt : ac licet 
multa vidcantur , plerique haudquaquàm 
artibus fuis pares , plura tenuerunt Pudct 
referre libertinos , qui ditiores fpcüantur. 
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Néron répondit à peu près en ces ter- 
mes. ,, Si je répliqué fur le champ à ce 
„ difcours médité , c’eft à vous que j’en 
„ fuis redevable ; vous m’avez appris à 
„ parler également après y avoir pen- 
„ fé , & fans préparation. Agrippa 3c 
„ Mécene, après de longs travaux, ob- 
„ tinrent d’Augufte leur retraite 1 mais 
„ ce Prince étoit alors d’un âge propre 
„ à juftifier tout ce qu’il pouvoit faire à 
„ leur égard. Cependant il ne dépouilla 
„ ni l*un ni l’autre de ce qu’il leur avoic 
„ donné. Iis avoient couru avec Augufle 
„ les dangers de la guerre durant fa jeu- 
„ nefle j votre bras m’auroit fervi de 
„ même , H j’avois eu les armes à la 
„ main ; mais vous m’avez donné tout 
, y ce que les circonftances demandoiene 
„ de vous , en éclairant mon enfance 3c 
a ma jeuneffe de vos avis & de vos lu- 
„ mieres. Tant que je vivrai, je jouirai 
„ de vos bienfaits; ce que vous tenez 
„ de moi , vos jardins , vos biens , vos 
f y maifons,'tout eft fujet aux coups du 
„ Sort ; & quelque riche que vous pa- 
„ roifliez, combien d'hommes l’ont été 
„ davantage dont le mérite n’appro- 
„ choit pas du vôtre ? J’ai honte de ci- 
„ ter des affranchis qui vous furpaffent 
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Undè etiam rubori milii ejl , qubd praci • 

puus caritatCy nondum omncs fortunâ an • 

teccllis. • ; ’■ ■ '■ ■ . . . 

• ' > 

Vcrum & tibi valida estas , rebufque 
& fruftui rcrum fufficiens , Êf nos prima 
lmperii fpatia ingredimur: ni fi fort è au? 
te Vit eliio ter Confuîi , aut me Claudio 
promis. Sed quantum Volufio hngeç 
par citn onia quesfivit , tantum in te mea 
liberalitas explere non potcji Quin fi qui 
in parte lubricutn adolefcentta nofirce décli- 
nât , revotas ; ornatumque rolur fubfidio 
jmpcnfiüs regis. Non tua moderatio , fi 
reddideris pccuniam ; nec quies , fi rcli • 
queris Principcm ; fed mea avaritia, me a 
crudelitatis met us in ore omnium verfabitur. 
Ouèd fi maxirnè continentia tua laudetur ; 
non tamen fapienti viro décorum fuerit , 
vndè amico infamiam parat, indi gloriatn 
ftbi rccipcre. His adjicit complexum & 
cfcula , faftus naturâ & confuctudine exer- 
citus velari odium fallacibus blanditiif. 
Seneca ( qui finis omnium cum dominante 
fermonuin ) grates agit ; fed inflituta 
prions potentice commutât : prohibât cœtui 
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,,‘en opulence ; & je rougis de ce qu’é- 
„ tant le premier des Citoyens dans ma 
„ faveur, vous n’êtes pas auffi le pre- 
„ mier par votre fortune. 

„ Mais vous êtes encore dans la for- 
„ ce de l’àge , capable de fervices , dï- 
„ gne de récompenfes,& je ne fais que 
„ commencer à régner j à moins que 
„ vous ne vous trouviez plus élevé par 
„ moi, que Vitellius trois fois Conful ne 
„ l’a été par Claude. Ma libéralité mê- 
„ me ne pourroit accumuler fur vous ce 
„ que Volufius a fu amafler par une 
„ longue épargne. Si la légéreté de l’âge 
„ nous égare , vous nous remettez dans 
„ la route, & vous ajoutez généreufe- 
„ ment vos confeils aux connoifTancea 
„ que nous tenons de vous. On ne par- 
„ lera ni de votre modération fi vous 
„ renoncez à vos biens , ni de votre re- 
„ traite fi vous m’abandonnez, mais de 
,, ma cruauté & de mon avarice. £c 
„ quand on loueroit votre philofophie , 
„ il n’efl: pas digne d’un Sage de cher- 
,, cher fa gloire dans le deshonneur qu’il 
„ prépare à fon ami ”. A ce difeours 
Néron ajouta les embraflemens les plus 
tendres, porté par carattere & exercé 
par une longue habitude à cacher fil 
Tmt HL N 
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falutantium, vitat comit antes r ram per 
urbcm , quafi valctudine infenfd , aut fa » 
pkntice Jbudiis , domî attineretur v 
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Ann. XV. <5o. XVI. io. j ; 

O R ox im am necem Plautii Laterani 
* Confulis defignati Ncro adjungit , 
adcb properè » ut non complefti liber»? , 
jüflrt illud brève mortis arbitrium permit-, 
teret. Rapt u? in locum fervilibus pœnis 
fcpofitum , manu Statii Tribuni trucida- 
tur y plenus conflantis filentii , nec Tribun o 
objicicns eamdem confçientiam. . 

Sequitur cadet Anneei Scnccce latifjhna 
Ptinc'tpi , quia conjurations mani - 

fefium compcrerat , fed ut ferro grajfarc- 
tuty quandb venenum non procejfcrat. So- 
fa quippè Natfas, fc? hattcnüs prompfiti 
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haine fous des carefles perfide?. Sene- 
que le remercia, <& ce fut le dernier en- 
tretien qu’il eut avec le Prince. Il re- 
nonça à la vie qu’il avoit menée pendant 
fa faveur, écarta ceux qui lui raifoient 
la cour, évita d’avoir un cortege, enfin 
fe montra rarement dans la ville comme 
étant retenu chez lui par la maladie ou 
par l’étude. 


Supplice de plufieurs Romains, complices de 

la conjuration de P if on contre Néron. 

^Eron étoït fi preffé de fe défaire 
^ de Plautius Lateranus Conful défi- 
gné, qu’il ne le laifTa ni embraffer fes 
enfans, ni même chojfir fa mort. Traî- 
né dans le lieu deftiné à l’exécution des 
efclaves, il y elt égorgé par le Tribun 
Statius , gardant un courageux filence, ik 
ne reprochant pas même au Tribun qu’il 
étoit complice. 

Ce meurtre fut fuivi de celui de Se- 
neque, fans qu’il fût convaincu d’avoir 
confpiré; mais le Tyran fut ravi de s’en 
délivrer par le fer, ayant manqué le poi- 
fon. Natalis feul avoit fait contre lui 
cette dépoücion très-Jégere,- „que Pifoa 
N 2 
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i niflum Je ad œgrctum Scr.ecam , ut viferct 
conqnerereturque cur Pifonem aditu arcerct ? 
Jtfeliits fore fi amicitiam famiiiari cwgretfu 
cxcrcwjfcnt. Et refpondiffe Senecam ; fer- 
mêmes mutuos fc? crtbra colloquia neutri 
conducerc : cœterùm falutem fuam incolu- 
viitate Fifonis inniti. Hcec ferre Granius 
Silvar.us Tribunus cohortis , an difta 
Rat ali s , fuaque refponfa nofccret , per- 
cent ari Senccam jubetur. Is , fortè , an 
prudens , ad eum dicm ex Campaniâ re- 
nie averat , quartumque apud lapidem fubur- 
bano rare fnbf itérât, lllo propin quâ vef 
perd Tribunus venit , £? villam g! obus 
militum fepfit. Tum ipfc cum Pompeid 
Paulinâ uxore , fc? amicis duobus epulanti 
mandata Imperatoris edidit. 


Sencca , tniffum ad fe Natalcm , conr 
quefumque nomine Pifonis qubd vifendo 
to prohiberetur , feque rationcm v ale tu - 
Unis & amorem quictis excufavijfe , ref- 
pondit. Cur falutem privât i ho mi ni s in- 
qplutnitati fuat antefemt , caufam non 


Digitized by GoOSfe 



Morceaux de Tacite. 293 

/, Pavoit envoyé à Seneque malade f 
„ pour fe plaindre, de ce qu’il lui refu- 
„ foit l’entrée de fa maifûn , 3 c pour l’en- 
„ gager à entretenir leur amitié par un 
„ commerce plus intime; à quoi Ssne* 
„ que avoit répondu, que des entretiens 
„ fréquens & fecrets étoient dangereux 
„ pour l’un & pour l’autre; qu’au refte 
,, fa propre confervation dépendoit de 
„ celle de Pifon”. Granius Silvanus, 
Tribun d’une Cohorte Prétorienne, eft 
chargé d’aller demander au Philofophe 
s’il convenoit du difcours de Natalis âc 
de fa réponfe. Seneque , foit à deffein 
foit par hazard, étoit parti ce jour-là de 
Campanie , & s’étoit arrêté dans une 
maifon- qu’il avoit âr quatre milles de Ro- 
me ; il y étoit h table fur le foir avec 
Pauline fon époufe <St deux amis. Lorf- 
que le Tribun arriva, il fît entourer fa 
maifon par des fôldats, & lui porta les 
ordres de Néron. . " 

. Seneque répondit , „ que Pifon lui 
,-i avoit. envoyé Natalis pour fe plaindre 
„ de ce qu’il refufoit de le voir ; qu’il 
„ s’en étoit excufé fur fa fanté & fon 
„ amour pour le repos ; qu’il n’avoit 
„ jamais eu de fujet de préférer à fa pro- 
pre confervation celle d’un fimplepar- 
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JiabiüJJi: nec fibi promptum in aâuhtkrm 
ingcnhim. Idque nulli magis gnirum 
quàm Neroni , qui festins liber taiem Sc- 
mets , quàm fervitium expert us effet . VU 

heee à Tribuno relata funt , Poppaà & 
Tigellino coram , quoi erat fevienti Prin - 
dpi intimum conftliorum , interrogat , an 
Sencca voluntariam mortem pararet ? Tum 
Tribunus nulla pavoris figna , nihil trijic 
in ver bis ejus aut vultu âeprehenfum con- 
firmavit . Ergb regredi , & indiccrc mortem 
jubetur. Tradit Fabius Rujlicus non Co 
quo vcncrat itinere reditum , fcd fiexijfe 
ad Fenium Pràfeftum , expofitis Cas- 
Jaris jujfis , an obtempérant interrogavijfe : 
monitumque ab co, ut exfequereturi fatali 
omnium tgnavid : nam & Silvanus inter 
conjuratos erat , augebatque fcelera in 
quorum ultioném confenfcrat': Voci tamen 

&? afpeàui pepercit. Intromfitque ad Se-, 
nccam unum ex Centurionibus , qui necef- 
fitatem ultimam denuntiaret . 

llle intentas pofeit tejlamenti tabulas : 
ac denegante Centurione , converfus ad 
amicos ; quandb meritis eorum referre 
gratiam prohiber et ur , quod unuin 
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„ ticulier ; que fon caraétere ne le por- 
„ toit point à la flatterie , & que perfon- 
„ ne ne le fàvoit mieux que Néron , à 
„ qui il âvoitplus fouvent parlé en hom- 
„ me libre qu’en efdave”. Le Trrbun 
ayant rapporté ce difeours à l’Empereur 
devant Foppée & Tigellinus, fon con- 
ieil de cruauté , il demande fl Seneque 
fonge à fe donner la mort? Le Tribun 
répond qu’il n’a remarqué ni trifteffe m 
crainte fur fon vifage <& dans fes paroles 
Ou lui ordonne de repartir, & d’annon- 
cer la mort à Seneque. Fabius Rufticus 
dit qu’il ne retourna pas par le même 
chemin , mais qu’il alla trouver le Préfet 
Fenius, lui fit part des ordres de- l’Em- 
pereur, lui demanda s’il obéiroit,& que 
celui-ci le lui confeilla ; tant une lâche- 
té fatale glaçoit tous lescceurs; car Sil- 
vanus étoit lui- meme un des conjurés, 
& contribuât à groffir les crimes qu'il 
avoit voulu punir. Cependant il s’é- 
pargna la rae de Senequé, & lui fit an>- 
fconoer par un Centurion qu’il falloit 
tnourir. 1 \ . 

Seneque fans fe troubler demande à 
finir fon teftament; le Centurion l’a- 
yant refdfé , il fè tourne vers fes amis , 
61 leur dit, „ que puifqu’cn l’empêchoic 

N 4 ‘ 
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ûttamcn pulchcrrimum babebqt , imaginent 
vit æ fua relinquere teflatur : cujus , fi 
memorcs ejfent bonarum artium , famattt j 
tum confiant is atnicitia latum.. SitnuJ 
lacrymas eorutn , modb fermone , modb 
intentior in modum coercentis , ad firmitu • 
dinem rcvoeat , rogitans : Ubt preecepta 
fqpientice ? Ubi tôt per annos me dit ata 
ratio advcrsùm imminentia ? Cui cnitn 
ignarum fuifie feevitiam Ncronis? Ncque 
üliud fuperefie po[b matrem fratremque in » 
ierfedtos , quàm ut educatoris prceccptorif- 
§ue necem adjicerct. 

Ubi hac atque talia velut in commune 
iifieruit , compleftitur uxorem , paulu * 

lüm adversüs prœfentcm fortitudinem mot- 
Jitus , rogat or atque temperarct dolori , ne 
aternum fufeiperet , Jed in contemplations 
vitee per virtutem aftœ, defiderium mariti 
folatiis honeftis tolérant. Ilia centrà , fibi 
quoque defiinatam mortem ad/everat , ma- 
numque percujforis expofeit . Tum Seneca • 
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de leur témoigner fa reconnoiffance, 
„ il leur laifloit au moins le feul bien, 
„ mais le plus précieux qui lui reftât, l’i- 
„ mage de fa vie; que le fouvenir qu’ils 
„ en conferveroient honoreroit leurs 
,, fentimens,& rendroitleur amitié re£ 
,, peélable aux fiecles à venir”. Tous 
fondoient en larmes : Seneque tantôt les 
confole, tantôt leur reproche leur foii 
blefle, en leur demandant avec fermeté 
qu’étôierit devenus les préceptes de la' 
„ fagefle, & les réflexions qui depuis 
„ tant d’années avoient dû les armer 
„ contre les malheurs? Si la cruauté de 
„ Néron leur étoit nouvelle, & fi après 
,, avoir tué fa mere & fon frere , il ne 
„ lui reftoit pas encore à y joindre le 
„ meurtre de fon gouverneur & de fort 
„ maître”? 

Après leur avoir teiîu en commun cé 
difeours, il embrafle fon époufe, & fon 
courage faifant place à la tendrelfe, il la 
conjure de modérer fa douleur, d’y met- 
tre des bornes, ik de chercher dans le 
fouvenir de la vie & des vertus de fon 
époux, un foulagement honorable au mal- 
heur de le perdre. Pauline répond qu’el- 
le veut auffi mourir, & demande l’exé- 
cuteur. Alors Seneque ne cherchant point 
N 5 
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gloricc ejus non advcrfus , fivrnl amon y 
ne fibi unicè dikftam ad injurias relin- 
queret : Vitce , inquit , delinimenta mon/- 
traveramtibi , ta viortis decus mavis : non 
invidcbo exemplô. Sit hujus tnn fortis 
exitûs confiant ia pênes utrofque par , cla- 
ritudinis plus in tuo fine. Pofi quee eodem 
iciu brachia ferro exfolvunt. Seneca , quo - 
niant fenile corpus parvo victu tenua- 
tum , à nta effugict fanguini prœbebat\ 
crurum quoque £? poplitum votas abrum - 
pit. Savifque cruciatibus defeffus , ne dolore 
fuo animant uxcris infringeret , a! que ipfe 
■vjfindo cjus tormenta , ad impatientiam 
delabsrctur , fuadet in aliud cubiculum 
olfiederet . Et r.ovifjimo quoque momento 
fuppedi tante eloquenîid , advocatis feripto- 
ribus , phraque tradidit , in vulgus 
tilita ejus verbis t inverterc fuperfedeo. 

Aî Nero , nullo in Pauiinam proprio 
vdia, ac ne gltfceret invidia crudclit atis , 
inhiberc morte m imper at. Hort antibus mi- 
Jitibus , fini libertique obligant brachia , 
premunt fan gui ne m , incertum an ignaian 
nam ut e[t vulgus ad détériora proinptum f 
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à lui ravir cette gloire ; & craignant d’ail- 
leurs de laifTerce qu’il aimoit en proie aux 
médians: „ Je vous montre, lui dit-il, 
„ ce qui peut vous adoucir la vie; vous 
„ préférez l’honneur âc l’exemple de 
„ mourir; je ne vous l’envierai point; 
„ périflons l’un & l’autre avec un égal 
„ courage , & vous avec encore plus de 
„ gloire”. Aufiitôt ils fe font en même 
tems ouvrir les veines. Seneque, dont 
le corps ufé par la vieillefle & par un ré- 
gime auftere, ne perdoit fon fang qu’a- 
vec lenteur, fe fait auffi couper les vei- 
nes des jarrets & des jambes. Souffrant 
alors des douleurs cruelles, & craignant 
d’accabler fon époufe par le fpedacle de 
fes maux, ou d’être accablé lui-même par 
la vue de fon époufe mourante, il lui 
perfuada de paffer dans une autre cham- 
bre; & dans fes derniers momens fon é- 
loquence fubfifiant encore, il fit appeller 
des Secrétaires , à qui il dida ces paroles 
aujourd’hui fi connues , auxquelles je 
m’abfliens de toucher. 

Néron , qui n’avoit contre Pauline 
aucun fujet de haine, voulut empêcher 
une mort qui auroit 'rendu fa cruauté 
trop odieufe. Des foldars prefTent les 
efclaves & les affranchis d’arrêter fon 
N 6 
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non defuêre qui crcdcrent , donec implaca s- 
aient Neronem timuerit , famam fociatee r 
cum marito mortis petivijjè ; deinâè oblatâ 
mitiore fpe , blandimentis vit ce eviftam: 
cui addidit paucos pojleà annos-, laudabili 
in mariium metnor'tâ , & ore ac membris irt 
tum pallorem albentibus , ut o(lentui effet 
mulium vitalis fpiritûs egejlum . 

Seneca intérim durante traftu , &? len* 
titudine mortis , Statium Annœutn diii 
fibi amicitice fide £? arte medicina proba- 
tum , orat provifum pridem venenum , quo 
iamnati publico Athcnienfium judicio ex- 
tinguerentur , promer et ; allatumque hau- 
Jitfruftrà , frigidis jam artubus claufa 
corpore adversùm vitn veneni. Pojlrcmb 
flagnum calidce aqua introiit > refpergens 
proximos fcrvorum , addïtâ voce , libare Je 
liquorem ilium Jovi Liberatori. 
Exin balneo Hiatus , vaporc ejus exa- 
nimatus , fine ullo funeris folenni crema- 
tuf. lia codicillis prœfcripferat , cum etiam 
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fang & de bander fes plaies on ne fait 
fi elle s’en apperçut:car comme on croie 
toujours aifement le mal , on prétendit 
que tant qû’elle avoit au Néron implar 
cable, elle avoit cherché l’honneur de 
mourir avec fon mari , mais que des ef- 
pérances plus favorables lui étant offer- 
tes, elle s’étoit laiflee aller à la~douceur 
de vivre. Elle vécut encore quelques an* 
nées, confervant avec honneur le fou- 
venir de fon époux , & montrant par la 
pâleur de fes membres <& de fon vifage 
combien elle avoit perdu de vie par fes 
bleffures. 

Cependant les douleurs de Seneque a- 
menant lentement la mort , il pria Statïus 
Annæus, habile Médecin & fon ancien 
ami , de lui faire apporter un poifon qu’il 
gardoit depuis long-tems, &avec lequel 
on faifoit mourir les criminels à Athènes. 
Il le but, mais en vain , fes membres dé- 
jà froids étant devenus infenfibles à la vio- 
lence du poifon; en6n il entra dans un 
bain chaud, & jettant dé l’eau fur'les ef- 
claVes lès plus proches de lui , il dit qu’il 
faifoit des libations à Jupiter Libéra- 
teur. il fut enfuite porté dans une étu- 
ve dont la vapeur l’étouffa: on le brûla 
fans aucune pompe ; il l’avoit demandé 
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tiitn pœdives B prœpotens , fuprmis fuis 
confuleret. 

Fama fuit, Subrium Flavium cum Cen • 
Xurionibus occulta confilio , neqne tamen 
Ignorante Senecâ , dejlinavijjc , ut pofl oc- 
cifum opéra Pïfonis Neronem , Fifo quer 
que intcrficcretur , trader eturque Imperium 
Scnecæ , quafi infonti claritudine virtutum 
ad fummutn fajligium deleëlo. Ouin B 
verba Fiavii vulgabantur ; non referre 
dcdecori , fi Citharœdus dimoveretur , B 
Tragœdns fuccedcret : quia ut Nero ci - 
tharâ , ita Fifo tragico ornatu cane, 
bat. ... 

• Max corundcin indicio Subrius . Flavius 
Tribunus pervertitur , primé dijfimilitudi - 
ii cm tnorum ad defenfmern trahens ; neque 
fe armatum citm inermibus B effeminatis 
tantum f admis confie iaturum : dein pofl- 
quàm urgebatur , confcffionis gloriam am- 
plexus, intcrrogaiufque à F crâne , quibus 
caufis ad oblivionem facramenti proccffijfeti 
Odcram te , inquit : nec quifquam tibi 
fidelior militum fuit t dum amari meruifii: 
édifié cœpi poflquàm parricida matris B 

(/) L'un des Conjurés* 
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par un codicille , s’occupant de fa fia 
dans le tems même de fon crédit Si de 
fon opulence. ■■ c 

On allure que Subrius Flavius (i) y 
dans un confeil fecret tenu avec les Cen- 
turions de l’aveu de Seneque, avoir dé- 
cidé qu’aprês s’être défait de Néron par 
les mains de Pifon , ils fe défairoient de 
Pilon même, & donneraient l’Empire à 
ce Philofophe, digne du trône par l’éclat 
feul de fes verras : & . comme Néron 
jouoit de là Harpe, éfe Pifon la Tragé- 
die , on faifoit tenir à Flavius ce difcours : 
„ que l’Etat reiloit déshonoré , en chaf- 
„ Tant un joueur de harpe pour prendre 
„ un Comédien”. 

Flavius accufé fe'.défendit d’abord 
difant qu’un homme de guerre comme 
lui, n’auroit pis voulu poar complices 
d’un deffein fi dangereux, des hommes 
lâches 6c efféminés , & de mœurs trop 
•contraires aux Tiennes ;fe voyant preffé, 
il prit le parti honorable de l’aveu. Né- 
ron lui demanda pourquoi il avoit trahi 
fes fermens: „ Je te haïfibis, dît-il : au» 
„ cun foldat 11e t’a été plus fidele tant 
,, que tu as mérité d’êtré aimé: j’ai com- 
„ roencé de te haïr quand je t’ai- vu par- 
„ ricide de ta mere & de ta femme. 
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ttxoriSy auriga & hifirio, incendiant# 
extitifii. Jpja rettuli vcrba , quia non ut 
Seneca , vulgata erant : nec minus nofci 
âecebat militaris viri fcnfus incomptos , fed 
V ali dos. Nihil'in illâ conjurât ionc graviuS 
Cüribus Nerunis accidijje conftitit , qui ut 
facieniis fccleribus promptus , ità audiendi 
quce faceret , in/olens crat. Pœna Flavii 
Veiano Nigro Tribuno mandatur. 1s pro~ 
ximo in agro fcrobem cffodi jujjit , quant 
Flavius ut humilem &P angujlam increpans , 
circumjl antibus milif ibus , ne hoc quidem -, 
inquit , ex difciplinâ : admonitufquefortiter 
protendere cervicem : Utinam , ait , tu’tam 
fortiterf crias...... 

Proximum conjlantice exetnplum , Suk 
pitius Afper Centurie prabuit , pcrcontanti 
Ncroni , cur in cadem fuam confpiravijjit ? 
Br éviter rcfpondens : Non aliter tôt fia gît iis 
ejus fubveniri potuijjç. Tüm jujfam pœnatn 
fubiit 

Opperiebatur , Nero , ut Vcfiinus quoque 
Conful in crinven traheretur , violentum S 3 
infenfum ratus: Jed conjurât i confilia cum 
Vefiino non mifçucrant , quidam vctujlis in 
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cocher, bateleur & incendiaire”. Je 
rapporte ces paroles, parce qu’ellès ne 
font pas auffi connues que celles de Se- 
neque , & que le difcours fans art , mais 
courageux de cet homme de guerre , mé» 
rite d’étre confervé. Rien dans toute 
cette affaire ne choqua davantage les 
oreilles de Néron r auffi accoutumé â 
commettre des crimes, que peu fait à fé 
les entendre reprocher. On chargea du 
fupplice de Flavius le Tribun Veianu9 
Niger. Celui-ci fit creufer dans le champ 
voifin une foffe donc Flavius fe moqua , 
comme trop petite & trop étroite; ort 
ne fait plus même une foffe dans le s réglés f 
dit -il aux foldats qui l’entouroient ; ôt 
.^exécuteur lui ayant dit de préfenter fà 
tête avec courage,., il répondit, frappe 
de même . 

Le Centurion Sulpitius Afper imita far 
confiance. Néron lui demandant pour- 
quoi il avoit confpiré, il répondit que 
e’étoit le feul moyen de mettre fin à tant 
de crimes , & alla au fupplice. 

L’Empereur , qui connoifloit la haine 
violente que le Conful Veftinus lui 
portoit, s*attendoit qu’il feroit accuféf. 
mais les conjurés n’avoient fait aucur 
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eum fimultatibus , plures ^uia prœcipifem 
& injociabilem credebant. Catetüm Ncro* 
nis odium adversùs Vcfünmn ex intima fo- 
dalitatc cœperat , dum hic ignaviam Prin- 
cipis penitiis cognitam dcfpicit , ille fera • 
ciam amici metuit , fapè afpcris facetiis 
illufus : quæ ubi multùm ex vero traxêre ^ 
acrem fui memoriatn relinquunt. AcceJJerat 
recens caufa , qudd Fejlinus Statïliam 
■ MeJJiilinam matrimonio fibi junxeratt 
haud nefeius inter adultères ejus £? Cœ/a- 
retn cj]e . 

Igitur non crimine, non accufatore ex - 
fijlente , quia fpecicm judicis induere non 
puicrat , ad % dm dominationis converfus , 
Ccrelanum Tribunum cum cohorte militum 
hnmittitl jubctque pr avenir c conatus Con - 
fulis , occupare vslut arcem cjus , opprimere 
delettam juventutem : quia Vtjlrnus immi* 
ventes foro codes , decoraque fervitia , 
pflri atate habebat. , C un ci a co die munia 
Confulis impleverat , conviviutnqva célébra « 
fat , nihil metuens y an dijjimulando me tu ; 
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ne part de leur deflein à Veftinus , les 
ans étant depuis long-tems mal avec lui * 
les autres le croyant trop ineonfidéré 
pour entrer dans un complot. La haine 
de Néron contre Veftinus avoic com- 
mencé par un commerce intime ; celui- 
ci , qui connoifloit à fond la baflefte du 
Prince, lui laifloit voir fon mépris; ce- 
lui-là étoit choqué du caraftere dur de- 
Veftinus & de fes railleries ameres , ef- 
pece d’infalte dont on conferve un re£ 
fentiment 'profond , lorfqu’on y fent la 
vérité. Une autre caufe de haine étoit 
que Veftinus venoit d’époufer Statili* 
Meflalina, n’ignorant pas que l’Empe- 
reur étoit un de fes amans^ 

Néron , ne pouvant donc comme juger 
condamner un Conful fans accufhtion^ 
ufa de violence comme Prince. Veftinus 
avoic une maifon qui dominoit fur la 
place , & des efclaves jeunes & bien 
faits: l’Empereur députe le Tribun Ge- 
relanus à là tête d’une cohorte avec or- 
dre dè prévenir lés defifeins du Conful de: 
s’emparer de la citadelle qu’il appelloic 
fa maifon, & de s’afturer de la jeunefle 
qui l’environnoit. Ce jour mente Vef- 
tinus avoit vaqué à tous fes devoirs de 
Conful y il étoit à table avec fes amis, 



. ✓ 
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cum ingrefji milites vocari eum à Tribune 
dixere. llle nihil demoratus cxfurgit : £? 
oninia fimul properantur *, clauditur cubi • 
eulûj pTCèjlo ejl Medicus , abfcinduntur ve- 
næ t vigens adhuc balneo infertur , calidâ 
aquâ merfatur , nulld editâ voce , qui fc- 
inet miferaretur. Circumdati intérim eu - 
Jlodiâ qui Jitnul difeubuerant , ncG nifi pro - 
veftâ no£le emijffi funt , pojlquàm pavo* 
rem corum ex menfd exitium opperientium 
6? imaginât u s irridens Nero , fatit 

fupplieii luijje ait pro epulis Confulari- 
bus . 

Exin M. Annal tucani cadem imper* 
rat. Is yprqfluente Janguine , ubi frigefeerâ 
pedes manufque t & paulatim ab extremis 
ccdere fpiritum , fervido adhuc & compote 
mentis pelitore intelligit ; recordatus carmcn 
à fe compofitum , quo vulncratum militem 
per ejufmodi mortis imaginera obiijfe tradi - 
derat , verjus ipfos rettulit : eaque itti Jupre- 
mavôxfuit. ' 

Haud minus prompfè L. Vêtus , fo - 
crufque ejus Sextia & Pollutia filia neeem 
Jubiêre: invifi Principi , tanquàm vivenda 
exprobrarent interfcftum ejjc Kubcllium 
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foit qu’il n’eût point de crainte , foie 
qu’il feignît de n’en point avoir, lorfque 
des foldats entrèrent & lui annoncèrent 
le Tribun. Il fe leve aufli-tôt, s’enfer- 
nie dans fa chambre , appelle le Méde- 
cin , fe fait ouvrir les veines, effc plongé 
tout vivant encore dans un bain chaud 
& expire fans proférer fur lui- même un 
mot de plainte. Tous fes convives fu- 
rent enveloppés par les foldats , & on 
ne les relâcha que bien avant dans la 
nuit. Néron qui fe repréfentoit en riane 
leur frayeur de voir fuccéder la mort an 
feflin, dit qu’ils étoient afle? punis de 
Jeur repas Confulaire. 

Il ordonne enfuite le meurtre de Lu- 
cain. Ce jeune Poète voyant couler fon 
fang , & confervant encore la force de 
l’efprit & l’ardeur de l’imagination lors 
même que la chaleur & la vie commen- 
çoient à l’abandonner , fe rappella èc 
répéta la defeription qu’il avoit faite en 
vers d’un foldat bIefle-& périflant du 
même genre de mort: ce furent fes der- 
nières paroles. 

L. Vêtus périt auffi très-courageufe- 
ment avec Sextia fa belle- mere & Pol- 
lutia la fille. Néron les haïfioit , parce 
que leur vie fembloic lui reprocher la 
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JPfoutum gtncrum Lucii Petoris. Sed m- 
tium dctcgenda favitiæ prabuit interverfis 
patroni rébus ad accujatior.em tranfgredicns 
Fortunatus libertus , afcito Claudio Demia- 
tio, quem ob flagitia vinftum à Vetere A 
fia proconfuky exfolvit Nero inpramium 
âccufationis. Ouod ubi cognitum reo> fe- 
quc libertum pari forte componi , Formia- 

nos in agros digrcditur. lllic eum milites 
oçcultâ cujlodid circumdant. Adorât filia 
fupcr ingruens periculum longo dolore atrox , 
ex quo percujjiros Plautimariti fui viderai : 
cruentatnque cervicem ejus ampkxa , ferva? 
bat fanguinem , & vejies rejperfas , vidua 
mpkxa luftu continuo , ncc ullis alimcntis , 
nifi qua mort cm arcerent. Tutn boitante 
pâtre , Neapolim pergit. Et quia aditu, 
Ncronis prohibebatur , cgrejfus obfidens , 
audiret infontem , neve conjulatûs fui quon- 
dam, collûgam dederet liberto , modb mu - 
fiebri ejufotu , aliquandb fexum egrejfa , 
voce infenfâ clamitabat : doncc princeps 
imnobilem Je precibui & invidiœ juxtà 
ojlcndit. 
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mort de Rubellius Plautus , gendre de 
Vêtus. Ils furent dénoncés par Fortu- 
natus affranchi , qui après avoir ruiné 
fon maître , fournit les moyens de le 
perdre. Il fe joignit à un Claudius De- 
mianus , que Vêtus , étant Proconfui 
d’AGe , avoir emprifonné pour fes cri- 
mes , & que Néron relâcha pour prix 
de l’accufation. Vêtus en étant informé,, 
& voyant qu’on ne le diftinguoit point 
d’un affranchi , fe retire à fa terre de 
Formies; des foldats y environnent fè- 
crétement fâ maifon. Il avoit avec lui 
fa fille, tourmentée par le danger pré- 
fent & par le fouvenir cruel de Plautus 
fon époux ; elle croyoit voir encore 
fes afMins , & etnbraffer fa tête fan- 
glante ; elle confervoit les habits teints 
de fon fang, pleuroit fans cefle, <k ne 
prenoit d’alimens que pour ne point 
mourir. Par le confeil de fon pere elle 
fe rendit à Naples : n’ayant pu pénétrer 
jufqu’à Néron, elle l’affiégeoit dès qu’il 
fortoit , & lui crioit , tantôt en gémiflant , 
tantôt avec une audace au deflus de fon 
fexe , d’écouter l’innocence, & de ne pas 
facrifier à un affranchi fon ancien collè- 
gue dans le Confulat ; mais Néron Rit éga- 
lement fourd aux prières & aux reproches. 
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Ergb r.unciat patri abjicere fpern , 
uti necejfitate. Simul affertur par aricogni- 
tionem Senatûs , truccm fententianu 
îsec defuêre qui tnonercnt magnâ ex parte 
haredem Ccefarem nuncupare , atque ita ne - 
potibus de rcliquo con/ulere : quod afperna- 
tus t ne vitarn prcximè libertatem aftamno- 
ytfjbno fervitio fœdaret , largitur in fervos 
quantum aderat pecunice: & fi qua afporta- 
ri pojjent , Jèbi quemque deducere , très mo- 
âb leftulos ad fuprema retineri jubet. Tum . 
eodem in cubiculo , eodcmfcrro abfcindunt 
venaSy properique fc? finguUs veflibusad ve- 
recundiam velati , balneis inferuntur : pater 
filiam , avianeptcm , ilia utrofque intuens ^ 
6? certatim precantes labenti aninuç celer ein 
exitum , ut relinquerent fuos fuperjlites &? 
tnorituros. Servavitque ordinem fortuna : 
ac fenior priiiSy tiim eut prima cet as , c.t- 
tinguuntur. Accufatipojl fcpulturam , ut 
won? majorutn punirentur. Et Nero in- 
ter ccjfit , mortem fine arbitra permittens: 
ea cadibus peraftis ludibria adjiciçban « 
tur..... 


De 
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'Elle déclare donc à Ton pere qu’il faut 
* renoncer à l’efpérance , & mourir. Vê- 
tus apprend en même tems que le Sénat 
fe difpofe à le juger févérement. On lui 
confeilloit de laifler à l’Empereur une 
grande partie de fes biens, pour confer- 
ver le relie à fes petits-fils ; il ne voulut 
point en mourant deshonorer par cette 
baflefle une vie glorieufe & libre 11 don- 
ne à fes efclaves ce qu’il avoit d’argent; 
leur dit de partager & d’emporter tout 
ce qu’ils pourroient, & de ne lui ré fer ver 
que trois lits pour mourir avec fa famil- _ 
le. Alors tous trois dans la même cham- 
bre , tous trois avec le même fer , ils fe 
font ouvrir les veines, & couverts d’une 
maniéré convenable , font portés enfem- 
ble dans le.bain , le pere regardant fa fil- 
le, l’ayeule fa petite-fille, & celle-là l’uni 
& l’autre , chacun attendant avec ardeur 
Je dernier foupir, pour ne pas voir expi- 
rer ce qu’il aimoit. L’ordre de la Nature 
fut ohiervé; les plus âgés s’éteignirent: 
d’abord. Ils furent accufés après leur fé- 
pulture; & condamnés au dernier fup-- 
plice. Néron s’y oppofa, & leur laifla 
le choix de leur mort. C’eft ainfi qu’a- 
près tant de meurtres il infultoit encore 
les viftimes de fa cruauté. 

Tome 111 , O 
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De C. Pctrcnio pauca rcpetcnda funt . 
Nam illi aies per fomnum i nox officiis , &P 
cblcctamentis vita tran/igclatur. Ut que 

altos indujlria , ifà hune ignavia ad famam 
protulerat , habcbatwqite non ganeo &pro- 
jligator , af pleri^uc J'ua haurientium , foi 
crudito luxu. Ac diàa faftaque CjUS quan - 
rô folutiora , quan dam fuî négligent iam 

prœfcrcnticuy tant à gratiiss in fpcciem Jim- 
plicitatis accipicbantur. Proconjul lamcn 
Bhhynia , 6? woa; Cvnful, vigentem fc ac 
par cm negotiis of tendit: dein revolutus ad 
vitia , feu vitiorum itnitatmcm , inter pau- 
cosfamiliariitm Ncroni ajjlnnptus cjl , cle- 
gantics arbiter , dam nihil amœnum , 
molle affluent ia putat , «i/ï quoi ei Pelro- 
nius dpprobaviffit. Undè invidta Tigellini , 
gutf/ï advenus cemulum , jÿ faentiâ volup- 
tatiun potiorem. Ergô crudelitatem P r in- 
et pi s cai libidines cedebant , ag- 

greditur , amicitiam Sccvint Petronio ob- 
jectant , corrupto ad indïcmn fcrvo,adctnp- 
tâque defenfionc , majore parte f ami Uct 
in viucla raptd. 
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Pétrone mérite qu’on dife un mot de 
fa perfonne.* 11 donnoic le jour au fom« 
meil , la nuit aux devoirs & aux plaifirs. 
Sa pareflè lui avoit fait un nom, comme 
l’adrefle ou le mérite en fait un aux au- 
tres. Ce n’étoit point un de fes diflCpa- 
teurs qui fe ruinent en viles débauches, 
ma.is.un voluptueux rafiné. Une aifance 
naturelle & une forte de négligence qu’il 
mettoit dans fes difcours & dans fes ac- 
tions, lui dorinoit l’air & les grâces de 
la fimplicité. Devenu cependant Pro- 
conful de Bithynie, & enfuite Conful, 
il fe montra homme de tête & capable 
d’affaires j revenu enfuite par fon propre 
penchant aux vices, ou plutôt à ce qui 
leur reffembloit, il fut admis dans la pe- 
tite Cour de Néron, & devint l’arbitre 
de fes fêtes. Rien n’étant galant, déli- 
cieux & magnifique, fans l’approbation 
dé Pétrone. Tigellinus fut bientôt ja- 
loux d’un rival qui le furpaffoit dans la 
fcience des voluptés. Il eut donc recours 
pour le perdre à la cruauté de l’Empe- 
' reur, plus forte que tous fes autres vi- 
ces; il fit accufer Pétrone de liaifonavec 
Scévinus , par un efclave corrompu , era- 
prifonna les autres , & lui ôta les moyens 
de fe défendre. 

O 3 
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Fortè illis âielus Campaniam pctiverat 
Cafar , £? Cuinas ufque progrcffus Petro - 
nius illic attincbatur. Ncc tulit ultrà ti- 
morts aut fpci moras : ne que tamen praccps 
vitam expulit , fed inçifas venas , ut libi- 
tum obligatas, aperire rursiim , &? alloqui 
ami co s , non per /cria, aut quitus confian- 
te gforiam peter et. yüudiebatque refer en* 
tes , nihil de immort alitate anima, fa- 
pientium placitis , fed le via car mina & fa- 
cile sycr fus : fervorum alios largitione , quos- 
dam verberibus affecii: iniit & yias : forn- 
no indulfit, ut quamquàm coatta mors, for- 
tuites fvnilis effet. Ne codiciliis quidem 
( qt:od pleriquc pereuntium ) Neronem aut 
1 igcllinum , aut quem alium potentium 
adulatus efi : fed fiagitia Principis fub 
nominibus exolçtorum feminarumque , &? 
novitate cujufque fîupri perfcripftt , atque 
obfignata mi[\t Ncroni : f régit que annu- 
lum , ne mox ufui effet ad facienda pçri- 
cula 

Trucidât is tôt infignibus vlris , ad puf- 
tremutn Nero virtutem ipfam cxfcindçre 
concupivit , interjette) Thafeâ Peeto 
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Néron fit alors par ha fard un voyage 
en Campanie , & Pétrone s’étant avan- 
cé jufqu’à Cumes y’ fut arrêté. AulTitôr, 
fans porter plus loin les incertitndes de 
l’efpérance ou de la crainte, il fe fit ou- 
vrir les veines; mais ne voulant pas quit- 
ter brufquement la vie , il les fit refer- 
mer & rouvrir à différentes reprifes , 
entretenant fes amis de bagatelles, & ne 
cherchant pas- même à braver la morr. 
On lui parloit, non de F immortalité 1 dç 
l'ame & des maximes des Philofophes, 
maisdéchsnfons & de petits vers. Il ré- 
compenfa quelques efclaves, en fit châ- 
tier d’autres , fe promena , fe laifTa mê* 
me aller au fommeil, afin que fa mort, 
quoique forcée , eût l’air naturel. Il ne 
flatta pas comme tant d’autres, dans fon 
teftament de mort Néron, ou Tigelli- 
nus, ou quelqu’un des Courtifans; 'mais 
ayant écrie fous des noms empruntés 
l’hiftoire des débauches du- Prince les 
plus recherchées & les plus infâmes, il 
l’envoya cachetée à Néron, ci? brifa foh 
cachet, de crainte qu’il ne fer vît à per- 
dre quelqu’un. 

L’Empereur, après le meurtre de tant 
d’hommes illuftres, réfolut enfin de fai- 
re;. péjir la yerçu même dans la peç- 
O 3 
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Barcâ Sorano , ohm utrifque infetfus ; & 
accedcntibus caujjis in Thrajeam : quèd 
Setiatu cgrefus cfi cüm de Agrippinâ refer - 
rctur, ut memoravi: qubdque Juvenalium 
ludicro parum expetibilcm opcram prcebue - 
rat caque ojfcnjio altiui penctrabat , quia 
idem Thrafea Fetavii , undé ortus crat » 
ludis Cejlicis à Trojano Antenore inflitutis 
habitu tragico cccinerat : die quoque quo 
Prœtor Antijlius ob probra in Neroncm 
comporta ad mortem damnabatur , initiera 
c enfuit obtinuitque: & cüm Deûm honores 
Toppaa decernuntur , fpontè abfens t funeri ' 
non interfuit, Qua obïitterari non finebat 
Capito Cojfutianus , prater animurn adfa- 
gitia pracipitcm , inimicus Thrafea , quod 
auftoritate ejus concidiffct juvantis Cilicum 
Légat os , dum Capitonm repetundarum in - 
terrogant, 

Qain ilia objettabat ; principio anni 
vitare Thrafcam folemne jusjurandum : 
nuncupatmibus votorum non adejft , quantr 
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fonne de Pœtus Thraféa & de Baréa 
Soranus. Ilétoit depuis long-tems ulcéré 
contre l’un & l’autre, & fur-tout contre 
Thraféa ; parce qu’il écoit forti du Sénat 
dans l’affaire d’Agrippine, comme je 
Tai rapporté; & parce qu’il ne s’éto'it 
point prêté aux jeux & aux fpe£taclc« 
de la Cour; ce qui choquoir d’autant 
plus Néron , • que ce même Thraféa 
avoit joué la Tragédie* dans les Jeux 
Celtiques, établis à Padoue fa patrie 
par lè Troyen Antenor: de plus le jour 
que le Préteur Antiftius alloit être con- 
damné à mort pour des fatyres contre 
Néron, Thraféa avoit ouvert Ôc fait 
paffer un avis plus doux; & lorfqu’on 
avoit décerné à Poppée les honneurs 
divins , il avoit affeêté de s’abfenter , & 
de ne point paraître aux funérailles. 
Coffutianus ne laiffoit point oublier 
ces prétendus crimes, infâme délateur 
de profeflion, & de plus ennemi per- 
fonnel de Thraféa, qui par fon crédit 
l’avoit fait fuccomber dans une accufa- 
tion de péculat intentée par les Cili- 
ciens. 

Il reprochoit à Thraféa , „ qu’au 
,, commencement de l’année il évitoit 
„ de prêter ferment; qu’il ne fe trou- 
0 4 
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vis Ouindecimvirali facerdotio praditu 
nunquàm pro faluîe Principis , aut cœlejli 
voce immolavijfe : affiduum olim fc? indcfcf- 
fum , qui vulgaribus quoque patrum confultis 
Jemct f autorem aut adverfarium ojlcndereïy 
triennio non introiijfe curiam : nuperrimè» 
que cùm ad co'èrcendos Silanum & Vété- 
ran ctrtatim concurreretur , privât is potiùs 
tluntium negotiis vacavijje ; fecejjionemjam 
id & partes ; & fi multi idem audeant , 
Icllum ejje. Ut quondam C. Ccefarem , in • 
quit , M. Catonem ; ita nunc te , Ne- 
r Thrafeam avida difcordiarutn civitas 
loquiîur. Et habct fettatorcs vel potiùs fa» 
tellites , qui nondùm contumaciam J'entcntia • 
rum y fed habitum-vültumque ejus fciïan- 
tur , rigidi tri fies , quo tibi lafcivian 

exprobrcnt. Huic uni incolumitas tua fine 
artOy fine honore. Pro/peras Principis res 
fpsrnit : etiam ne luftibus & doloribus non 
fatiatur ? Ejufdem animi ejt, Poppcevn 
divam non crederc y ’cujus in acta divi Au- 
gujîi & divi Julii non jurare. Spernit rc € 
ligiones , abrogat leges. Diurnapopuli Ro - 
muni per Provinçm 7 par extrait us., cura * 

tiiis ■> 
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,i voit jamais, quoique Quindecimvir , 
„ aux prières pour l’Empereur ; qu’il 
» P ’avoit jamais fait de facrifices pour 
„ la confervation du Prince & de £3 
,Y voix divine; que ce Magiftrat autre- 
„ fois fi infatigable & fi allîdu , qui pre- 
,, noit parti avec chaleur dans les moiiv* 
„ dres affaires , n’avoit point paru aux 
„ affemblées depuis trois ans ; qu’en der- 
„ nier lieu chacun accourant à l’envi 
j, pour condamner Silanus & Vêtus, 
„ il avoit préféré de vaquer aux affaires 
„ particulières de fes cliens: qu’un ef- 
„ prit fi marqué de parti & de révolte 
„ n’attendoit que des complices poux 
„ faire la guerre. Autrefois, dit -il, 
„ on comparoit Céfar & Caton; au- 
„ jourd’hui Néron , c’eft vous & Thra- 
féa v Dans cette ville avide de trou- 
„ blés, il a des partifans," ou plutôt dés 
„ fatellites, qui n’ofant encore inciter 
„ l’infolence de fes difcours, l’imitent 
,, au moins dans fon extérieur, trilles 
„ & rigides comme lui, pour vous 
reprocher vos plaifirs. Lui feul ne 
„ prend aucun intérêt à votre confer-i 
„-vation & à vos talens, iafenfible aux 
„ prolpérités du Prince, qui fait s’il ne 
.j lé rafialîè pas en fecret de vos cha« 
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tins leguntur , ut nofcatur quid Thrafetx 
non fccerit. dut tranfcamus ad ilia in - 
Jlituta , fi potiora funt : aut nova eu- 
pientibus auferatur dux fc? auftor: Ifia 

Jefta Tuberones & Favoni&s , veteri qto* 
que Rcipublicœ ingrata nomina genuit. 
Ut Imperium evertant , libertatem prœfe* 
runt: fi perverterint , libertatem ipfam ag - 
gredientur. Fruflrà Caffium amovijli , fi 
gUfcere £3* vigere Brutorum cemulos paffurus 
ts. Denique nihil ipfe de Thrafeâ feripfe- 
ris , c Tifceptatorem Senatum nobis relinque.. 
Extollit ird promptum Cojfutiani animum 
flero : adjicitque Marcellum Eprium acri 
tlvqutndâ, 

1 ‘ . 

At Baream Soranum jam fibi Oflorius 
* Sabinus Eques Romanus , popofeerat reum 
ex Proconfulatû Afiœ , in quâ offcnfione: 
Trincipis auxit , juftitiâ atque induflriâ: 


/ » 
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,, grins & de vos larmes ? C’eft par un 
„ même principe qu’il nie la divinité de 
„ Poppée , & refufe de jurer fur les 
aéles de Céfar. & d’Augufte. Il mé- 
„ prife les fermens, fe met au-deflus 
„ des Loix, l’IIifloire du Peuple Ro 
main , fi répandue dans les Provinces 
„ & dans les Armées, eft PHiftoire de 
„ ce que Thraféa n’a point fait. Irai- 
„ tons -le, s’il le mérite, ou enlevons 
„ aux efprits remuans leur exemple & 
„ leur chef. Cette fefte a déjà produit 
„ des Tuberons & des Favonius, noms 
„ odieux aux anciens Romains. Pour 
„ perdre le Prince ils parlent de liber- 
„ té ; s’ils réufliflent, ils attaqueront la 
„ liberté même. En vain Caflius eft 
,, banni, fi vous laifïez les imitateurs de 
„ Brutus vivre & fe multiplier. Au ref- 
„ te n’ôrdonnez rien de vous-même 
„ contre Thraféa; laifiez-en le foin au 
„ Sénat & à nous”. Néron anima par 
fes éloges la fureur de ColTutianus , & 
lui aiïocia Marcellus Eprius, Orateur 
violent. 

Ofiorius Fabinus , Chevalier Ro- 
main , avoit déjà accufé Baréa Soranus , 
revenu de fon Proccnfuîat d’Afie, 
il avoit ofîenfé l’Empereur par fa juftice 
O 6 
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èf quia portui Ephefiorum apcriendo curai » 
infimpferat : vimquc civil atis Per gainent 
prohibent is Acratum Cœfaris libertum fia - 
tuas 6? piftnras avehere , inultam omifirat. v 
Scd crimini dabatur amicitia Plauti , S 
ambitio conciliandct Provincice ad fpc'S 
novjs,. 

Tcmpus damnationi deleStum , quo Tiri - 
dates accipiendo Armcnicc regno adventabat : 
ut ad extema rumoribus intefiinum fi élus 
obfiuraretur , an ut magnitudinem Imper a- 
toriam cœde infignium virorum quafi regio 
facinorc oflcntaret. 

Jgitur omni civîtate ad excipiendum 
Pmcipm fpeftandumque Regem effusâ , 
Thrafia occurfa prohibitus non demifit 
anhnum : fid codicillos ad Nertfnem conv- 
pofuity requirent objeEta , expur { gaturum 

affiverans , fi notitiam criminutn & copiant 
dilnendi habuijjet. Eos codicillos Nero 
properanter accepit , fpe exterritum Thra - 
Jcam firipfijjè , per quœ claritudir.em Prin- 
cipes extolleret , fuamque famam dehonefia- 
ret. Oiibd nbi non evenit , vultumque & 
fpiritus. & libcrtatem infintis uhrù txtimuit-. 
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& Ton mérite ; ayant fait élargir le porc 
d’Ephefe, & laiffé impunis les habitant 
de Pergame,qui avoient empêché Acra-' 
tus , affranchi de l’Empereur', d’enlever 
leurs tableaux & leurs flatues. On ldi 
faifoit fur -tout un crime de fa liaifon 
avec Plautus, & d’avoir cherché dans 
l’affe&ion de la Province un appui à fe* 
deffein s. . 

Néron deflina à ces exécutions le 
téms où Tiridate dévoie venir recevoir 
là courpnîie d’Arménie ; foit pour cou- 
vrir par un fpeétacle étranger le meur- 
tre infâme de ces illuftres citoyens , foit 
pour montrer fa grandeur par ce crime 
de Prince. 

Toute la ville étant 'donc fortie ea 
foule pour aller au devant de l’Empo 
reur & voir le Roi , Thraféa reçut ordre 
de relier chez lui ; fans perdre courage 
U écrivit à Néron , demandant quels é- 
toient fes crimes, & affurant qu’il fe juf- 
tifieroit fi on vouloit le lui permettre. 
Néron ouvrit la lettre avec empreffe- 
ment, fe flattant que Thraféa, dans un 
moment de crainte , y auroit glifle quel- 
ques flatteries, & fait une tache à fa 
gloire;. mais voyant qu’il n’en étoit rien, 
craignant la fierté & la liberté qu’in- 

O 7 
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vocari Patres juflit. Tùm Thrafea inter 
ftoximos confultavit , tentaretne defenfio - 
nem , an fpemeret, Diverfa confilia aff'e- 
rebantur. 

Quibus intrari curiam placebat yfecuros 
ejje de conflantid cjus dixerunt^nihil die* 
turum y nift quo gloriam augeret . Segnes & 
pavidos fupremis fuis fccretum circumdare •- 
Jfpiccret populus virum morti obvium , ao- 
dirct Senatus voces quafi ex aliquo numinc ' 
fuprà humanas : pojjc ipfo miraculo etiam 
Neroncm permoveri : fin crudelitati infifie - 
r et y difiingui certè apud pofieros memoriam 
honefii exitûs ab ignaviâ per filentium pe- 
reunt ium. 

Contrà qui ■ opperiendum demi cenfe - 
lant , de ipfo Thra/cd eadem\ fed ludibria 
& contumclias immmere : fubtrahetet aurcs 
conviens & probris. Non folum CoJJutia - 
num aut Eprium ad feelus promptos , fu- 

perejje qui forfitan manus iftufque 

Etiam bonos metu fiqtii. Detrahcret fotii s 
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fpireroit à Thraféa fon innocence, il fie 
affembler le Sénat. Alors Thraféa déli- 
béra avec fes proches, s’il tenteroic ou 
s’il négligeroit de fe juftifier : les avis fu- 
rent partagés. 

Ceux qui lui confeilloientdallerauSé-^ 
nat, difoient „ qu’ils étoient sûrs de fon ■ 
„ courage ; que fa défenfe augmenterait 
„ encore fa gloire; que les hommes foi~- 
„ blés & timides enveloppoienc dans 
„ l’obfcurité leurs derniers momens ; que 
„ le peuple verroic un homme vertueux 
„ allant au-devant de la mort; que le Sé- 
,, nat entendroit fes difeours plus qu’hu- 
„ mains & comme d’un Dieu ; que ce pro- 
,, dige pourrait ébranler Néron même; 
„ & que quand la cruauté l’emporteroit, 
„ la poftérité fauroit diftinguer une mort 
„ glorieufe de celle de tant de lâches é- 
„ gorgés en filence”. 

Ceux qui lui confeilloient de relier 
chez lui , convenoient de fon courage , 
mais lui repréfentoient .qu’il feroit le 
jouet & la fable de l’affemblée ; „ qu’il 
„ devoit détourner fes oreilles des ca- 
„ lomnies & des injures; que Coflu- 
„ tianus & Eprius n’étoient pas les feuls 
„ méchans; qu’on oferoit peut-être por- 
„ ter les mains fur faperfonne; que la 

t . 1 ■ 
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Senatui , quem pcrornavifîet , infamiam 
tanti fagitii » relinqueret incertum , 
ça/i c(/ô Thrafcd reo decretiiri patres fué- 
Tint. Ut Neronem fiagitiorum pudor ca - 
pmtf, îraf4 fpe agitari : multbque magis 
timendum , we in conjugem , in familial, 
in c cetera pignora ejus feviret. Proindè 
interner atus , impollutus , quorum vejligiis 
& Jludiis vitam duxcrit , glorid pe- 
' ter et jinem, Aderat ccnfilio Rujiicus Aru- 
lenus flagrans juvcnis , £? cupidine lau~ 
dis offercbat fe- intercejjurum Scnatufcon - 
yà/fo ; waw plcbis Tribunus erat. Cohi - 
fpiritus ejus Thrafea , n<? [£? reo 

non profutur a y inter ccffori exitiofa incipe - 
.Sibi aiïamatatcm y £? tôt per annos 
continuum vita ordinem , non deferendum : 
illi initium Magijlratuum , integra quet 
fuperfmt. Multam ante Jecum expende- 
rct , quôd tali in tempore capejjenda Rci - 
publiées iter ingredcrctur. Ceterùm ipje 
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crainte entraîneroit jufqu’aux gens de 
„ bien; qu’il épargnât tant d’infamie J* 

„ un Corps dont il avoitété l’ornement, 

„ <& taillât douter du parti que le Sénat 
„ aurôit pris en voyant Thraféa „vis - à- 
„ vis de fes délateurs qu’en vain oïl 
5, comptoit fur les remords de Néron , 

,, qu’il falloir craindre plutôt que fa fu- 
„ reur ne s’étendît fur- l’époufe de 
„ Thraféa, fur fes enfans & fur-tout ce 
„ qu’il avoit de plus cher; qu’ainfi,juf- 
„ qu’alors fans baflelfe & fans tache, il 
„ imitât par une mort glorieufè, ceux^ 

„ .dont il avoit e'tudié & imité la vie”* 
Rufticus Arulenus , jeune homme plein 
de zele, préfent à ce difcours, offroic 
par un mouvement de vanité, de s’op- 
pofer comme Tribun du peuple au dé- 
cret du Sénat. Thraféa réprima fou 
impétuofité., & le détourna d’une entre- 
prife inutile pour l’accufé, & funelte 
pour le défenfeur; il ajouta „ qu’il avoit 
„ vécu ; qu’il ne devoit point renoncer 

au plan de vie qu’il s’étoit fait depuis' i 
,, tant d’années,; que Rufticus nefaifoit 
„ que d’entrer dans la Magiftrature ; qu’iî 
„ étoit encore à tems de prendre un 
,, parti, & qu’il fît réflexion dans quelles 
circonftances il. conaraenjoic à pren« 




Digitized by Google 



33° Excerpta ex Tacito. 

an ventre in Senatyn decerct , meditationi 
Jua reîiquit. 

At pojierâ luce duce Pratoriæ cohortes 
armat a , tcmplum genitricis Vcneris in fé- 
déré. Aditum Sénat ûs globus togatorutn 
obfcdcrat , non occultis gladiis ; difpcrfique 
per fora ac bafilicas cur.ei mi lit arcs ; inter 
quorum afpeftus & minas ingrejfi Curiam 
Senatores. 

Et Oratio Prir.cipis per Qucejlorem cjus ! 
audita ejl ; nemine nominatim compella - 
to , patres arguebat , qubd publica munis, 
defererent , corumque excmplo Equités Ro- 
mani ad fegnitiam verterentur. Etenim quid 
tnirum è longinquis Provinciis haud vc- 
niri t ciim plcrique adepti Confulatum £ 3 * 
Sacerdotia , hortorum potius amœnitati in- 
Jcrvirent : quod relut telum arripuêre açr 
sufatores.- 


' Et initium faciente Cojfutiano , majore 
vi Marccllus , fummam Reipublicce agi 
çlamitabat : contumaciâ inferiorum , leni- 
totem imper it antis deminui. Nimiüm mites 
tdeam diem Patres , qui Thrafeam àefcif* 
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;, dre part au Gouvernement”. Aurefte. 
il fe remit à lui-même à décider s’il con- 
venoit qu’il fe rendît au Sénat. 

* Le lendemain deux Cohortes Préto- 
riennes fous les armes entourèrent le * 
Temple de Vénus. L’entrée du Sénat fut 
affiégée d’un gros de citoyens, dont on 
voyoit les épées fous leurs robes ; on dif- - 
perfa des foldats dans les Places & dans 
les Temples voidns: les Sénateurs entre» • 
rent au milieu de ces vifages menaçans. - 

Le Quefteur de Néron parla d’abord 
au nom du Prince. Il fe plaignit fans 
nommer perfonne , de ce que certains • 
Sénateurs abandonnoient les affaires pu- 
bliques, & donnoient aux Chevaliers 
Romains l’exemple de l’oifiveté ; qu’il 
n’étoit point étonnant qu’on ne vînt plus 
des Provinces éloignées puifque la - 
plupart de ceux qui étoient parvenus au 
Confulat & au Sacerdoce , fe livroient à 
la molleffe dans leurs jardins. Ce dif- 
cours fut comme un trait dont les accu- 
fateurs fe faifirent. 

Coflutianus commença ; Marcel! us - 
cria avec plus de véhémence: „ que la 
„ République étoit à deux doigts de fa 
„ perte ; que l’infolence des fujets in- 
„ fultoit à la clémence du Prince j que 



33* Excerpta ex Tacito.* 
centm , qui gcnerum ejus. Hclvidium Prif 
Citn in iifdcm furoribus , fimul Paconiurh 
dgrippinum paterni in Principes odii ha - 
redem , £? Curtium Montanûm detefiandi 
carmina faftitantem , elud'ere impuni fini- 
rent. Requirerc Je in Sénat u Confularem , 
in votis Sacerdotem , in jurejuràndo Ci- 
vcm f nifi contrà injlituta & cceremonûis 

. K 

majorum , proditorem palàtn hojiem 
Thrafea induiffet. Ddnique agere Senato- 
rem, & Principes obtredlatores protegere 
folitus y venir et , c enfer et quid corrigi aut 
mutari vellet : faciliùs perlât ur os Jingulà 
tncrepantem , qiiàm nunc filent ium per- 
ferrent omnia damnantis. Paccm illiper 
orbem terra y an vidtorias fine damno exer- 
cituum difplicere? Ne homincm bonis 
publicis metflum , & qui fora , theatrai 
templa pto folitudine haberet f qui minita- 
retur exfilium fuum , ambitionis pravà 
empottm factrtnt. Non illi confiait a hac, 
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j, les Sénateurs, trop doux jufqu’à ce 
„ jour , foudroient qu’un Thraféa ré- 
„ volté , qu’un Helvidius Ton gendre 
,, complice de Tes fureurs, qu’un Paco- 
„ nius Agrippinus héritier de la haine 
,, de fon pere contre les Céfars, qu’un 
,, Curtius Montanus auteur de chanfons 
„ infâmes, bravaflent impunément leur 
,, juftice; qu’il fommoit Thraféa de fe 
„ rendre au Sénat comme Confulaire, 
„ aux prières comme Prêtre , au ferment 
„ comme Citoyen , fi par un mépris pu- 
„ biic des coutumes & des cérémonies 
„ anciennes , il ne vouloit point fe mon- 
„ trer ennemi & traître; qu’accoutumé 
„ à jouer le Sénateur & à protéger les 
„ calomniateurs du Prince, il vînt dé- 
,, clarer ce qu’il trouvoit à corriger ou 
„ à reprendre ; qu’il feroit moins odieux 
„ blâmant en détail , que condamnant 
„ tout par fon filencé: Eft-ce la paix 
3 , dont jouit toute la Terre qui lui dé- 
,, plait? Sont-ce tant de vittoires rem* 
„ portées “fans aucune perte ? Séna- 
„ teprs , céflez de • favori fer l’orgueil 
„ d’un homme que le Bien public afîli- 
„ ge, pour qui les Places, les Théâtres, 
„ les Temples font autant de déferts , & 
„ qui menace de s’exiler d’une ville 
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non Magijlratus , aut Romanam urbcm 
videri, /. Ibrumperet vitam ab ed civitatc , 

cujus caritatem olitn ; nunc & afpcBum 
sxuijfet. 

Ciitn per bac atque taira Marccllus , ut 
erat torvus & minax , voce , vuku , oculis 
ardefccrct , non ilia nota & cnbritate pé- 
ri culoriwi fueta jam Scnatûs mœjîitia , fcd 
novus & altior pavor t manus tcla tnili- 
tum ctrnentibiis : fimul ipfius Phrafea ve- 
nerabilis fpccies cbfervabatur : & crqnt qui 
Hclvidium quoque mifcrarcntur , innoxits 
effinitath pœnas âaturum. Ouid Agrip • 
plno objcftum , ni fi trifiem patrisfortunam ? 
Ouandb £? Vie perindè innoccns Tiberii 
Javitiâ ccncidifict. Enim verb Monta - 
num probe juventæ , ncque faniofi car - ' 
minis , quia protulerit ingenium , extorrem 
agi* 

s • ■ 

Atque intérim Ofiorius Sabinus Sorani 
accufator ingreditur „ orditurque de amicitiâ 
Rubcllii Plauti , qubdque Proconfulatum 
Afie Soranus pro claritate fibi potiüs 
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„ dans laquelle il ne trouve plus ni Sé- 
„ nut, ni Magiftrats, ni Rome. Qu’il 
„ fe délivre pour toujours de cette Pa- 
„ trie, depuis long-tems éloignée de fon 
„ cœur, & aujourd’hui même de fes 
„ yeux”. 

Ce difcours prononcé par Marcellus 
avec fureur , d’un air menaçant , les 
yeux égarés & le virage en feu , ne 
produiCc point dans les Sénateurs cette 
trifteflè à laquelle l’opprelEon les avoit 
accoutumés, mais une terreur nouvelle 
& plus profonde, augmentée par les 
foldats qu’ils voyaient en armes. En 
même tems ils fe repréfeutoient le vifa- 
ge vénérable de Thraféa ; leur compaf* 
lion s’étendoic fur Helvidius, que l’on 
vouloit punir injuftement de lui être 
allié; fur Agrippinus, qui n’avoit d’au- 
tres crimes que les malheurs de fon pè- 
re immolé lui -même quoiqu’innocent , 
par la cruauté de Tibere ; fur Monia- 
nus enfin , jeune homme vertueux & 
fage dans fes Ecrits , menacé de l’exil 
pour fes talens. 

Cependant Oflorius Sabinus , déla- 
teur de Soranus, entra & commença 
par l’accufer de liai fon avec Rubellius 
Plautus, & d’avoir fougé dans fon Pro- 



Excerpta ex Taciro. • 

accommodation , quàm ex utilitatc coin- 
muni egiffet , alcndo fcditiones cmtatum. 
Vetera hac : fcd recens , difcrtmini patris 
filiam conncctcbat , quoi pecuniam Magie 
dilargita cjjit. Acciderat fané pietate Ser- 
ylliee ( id enim nomen pudlce fuit ) quæ 
cantate ergà parent cm , fimul imprudentiâ 
ectatis , non tamen aliud confult averat , 
quàm de incoJumitate domis , & an pla- 
cabilis Nero , an cognitio Senatûs nihil 
qtrox nfferret. Jgitur accita efi in Sena - 
tum , Jlcteruntque diverfi antè Tribunal 
Confulum , grandis cevo parens , contrà 
filia intrà viccfunum cetatis annurn , nu- 
per inarito Annio Pollione in cxflium pul- 
Jo , viduata ckfolataque : ac ne pat rem 
quidern intuçds , eu jus oneraffe pcrieula 
yidebatur. 


77 im ht erre gante accufatorcy an culttis 
dotales , an dctradlum ccrvici tnonile vc- 
numdedfft , quà pecuniam faciendis ma* 
gids facris contraheret ? Primùm jlrata 
liumi , longope fétu fc? filent i-o ; pofl ait aria 
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confuîat d’Afie à Ton propre intérêt 
plus qu’à celui de l’Etat, en fomentant 
les féditions des peuples. A ces anciens 
griefs il ajoutoit , que la fille de Soranus 
venoit de partager les crimes de fbn pe- 
re , en donnant de l’argent à des Devins. 
Servilia (c’étoit Ton nom), moitié par 
tendrefle pour fon pere, moitié par 
l’imprudence de fon âge, avoit en ef- 
fet confulté les Devins , mais feulement 
pour fe raflurer fur le danger de fa fa- 
mille, pour favoir fi Néron feroit inexo- 
rable, & fi le jogement du Sénat n’auroit 
rien de funefte. Elle fut donc appellée 
au Sénat , & on vit en même tems de- 
vant le tribunal des Confuls, d’un côté 
un pere avancé en âge , de l’autre une 
fille à peine dans fa vingtième année, 
pleurant encore Annius Pollion fon mari 
que l’exil venoit de lui faire perdre, & 
n’ofant pas même jetter les yeux fur fon , 
pere , dont elle fembloit aggraver le pé- 

liJ * ' ‘ Z- •> , 

Alors l’accufateur lui ayant déman- 
dé, s’il étoit vrai qu’elle eût vendu fon 
collier & fes préfens de noces pour en 
employer l’argent à des opérations ma- 
giques, d’abord elle fe coucha par ter- 
re, & y demeura long- tems dans le fi- 
Tome lll. P 


j 
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arafn compkxa : Nullos , inqjtk » »*- 
pios Deos , titillas dcvotioncs , nec aliud 
infeïïcibus- precibus ir.vocavi , qu'am ut 
hune optimum patrem tu Cafar , £? vos 
Patres fervarotis incolumem. Sic gemmas 
vejles dignitatis infignia dedi , quo- 
tnoàb fi fanguincm &? vitam popofcijjcnt. 
Vidcrint ifii , antèhac miU ignoti , quo 
nomine fint , quas artes exerceant : nu//* 
Prlncjpis mentio , n//ï inter Numina 
fuit. Nefcit tamen miferrimus pater : à? y* 
crimcn cjl , /o/a deliqui. 

i 

Loqucntis adhüc verba excipit Soranus, 
proclamatque ; non illam in Provinciam 
fecum profeüam t non P/auto per atatetn 
nofci potuijfe , non criminïbus mariti etm- 
nexam j nituicc tantum pietatis team , 
parurent à Je quameumque fort emfubir et. 
Simul irr atnplcxus occurrcntis filiee ruebat , 
niyî interjefti Uclo r es ut r if que obfiitijfent» 
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' ïence & dans les larmes; puis embraf- 
fant les autels : „ Je n’ai facrifié , dit- 
„ elle, à aucune Divinité funefte; je 
„ n’ai demandé d’autres grâces aux 
,, Dieux dans mes prières malheureu- 
„ fes, finon que vous, Céfar, & vous, 
„ Sénateurs , vous me rendiffiez ce pe- 
„ re que j’aime; j’ai donné mes habits, 
„ mes pierreries & tout ce que je pof- 
„ fede, comme s’il m’eût fallu rache- 
„ ter mon fang & ma vie. Ceux que 
„ j’ai confultés, & que jufqu’alors je 
,, ne connoiflois pas , favent quel nom 
„ ils invoquent, quelle profeflion ils e- 
„ xercent: pour moi je n’ai parlé du 

• „ Prince qu’avec le refpett qu’on doit 
„ aux Dieux; mais fi je fuis coupable, 
„ je le fuis feule, & ce pere infortuné 
„ l’ignore”. 

Soranus l’interrompt , & s’écrie : 
„ Qu’elle n’a point été avec lui en AGe, 
,) qu’elle eft trop jeune pour avoir con- 
„ nu Plautus, qu’elle n’a point été ac- 
„ cufée avec fon mari , qu’elle n’efl 
,. coupable que d’un excès de tendreGe; 
„ qu’on ne la confonde point avec lui , 
„ quelque fort qu’il doive attendre”., 
En même tems le pere & la fille cou- 
roienc fe précipiter dans les bras l’un 
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Alex datus tejlilus locus : &? quantum 
mifericordiœ J'œvitia accu/aticnis permo- 
verati tantum ira P. Egnatius te fin con - 
ci vit. Cliens hic Sorani, â? tune emptus 

, a d apprimendum amicum , auEUritatem 
St die œ Je ft ce praferebat , habit u ore ad 

exprimtndam itnagintvt honcfli ^ excrcitus j 
ccetcrmn an'mo perfidiofus , & fubdolus , 
avaritiam , ac hbidinem occultons Ou ce 

pojlquàm pccuniâ rcclyfa funt , dedit ex- 
mplutn præcavcndi , quomodà fraudibus 
involutos , aut jlagjùis commaculatos ; fie 
fpccic bonarum artmnfaljos, fc? anücitieç 
foliacés» 


Idem tamen dies 6? Imcflum exem*‘ 
plum tulit Caffii -ieifclcpiodoti , qui magni- 
tudine opum pracipuus inter ■ Bithynos , - 
quo obfequio fiorentem Soranum célébra - 
ver at , lobent cm non deferuit. Exutujqut 
omnibus fortunis f & 'in exftlium attus-> 

/ eçquitatc Deûm ergà bona malaquc docu- 
menta. ! * *' 

Thrafeet , Soranotr uc , £? Sèrvilia datur 
mortis arbitrium. Helvidius & Paconius 
Jtaliâ depclluniur. AJontanus pat ri con - 
crjjus ejl , prœdifto ne in Republic 4 babe - 
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de l’autre, fi les Liseurs, Te jettant 
entre deux , ne les euflent arrêtés. On 
fit enfuite entrer les témoins, & la con> 
paflion qu’avoit excitée la méchanceté 
des accufateurs, fît place à l’indigna- 
tion lorfque P. Egnatius parut. Ce 
client de Soranus , acheté pour perdre 
fon bienfaiteur* fe paroit de l’air im- 
pofant d’un Stoïcien. Exercé à porter 
fur fon vifage & dans fon extérieur l’i- 
mage de la vertu, il cachoit dans fon 
cœarja perfidie, la fourberie, l'avarice^ 
& la débauche. L’argent découvrit tous 
ces vices, & apprit ù fe défier non feu- 
lement des fourbes décriés & deshono- 
rés , mais des vertus faufifes & des amis 
perfides. 

‘ Néanmoins ce jour même fit honneur 
à Cafîîus Afclepiodotus, l’homme le plus 
riche de la Bithynie. 11 avoit aimé & 
célébré Soranus dansletems de fa fortu- 
ne, r ilne l’abandonna pas dans fa difgra? 
ce; aufii fut-il dépouillé de fes biens & 
banni , tant la juftïce des Dieux fait dis- 
cerner lé crime d’avec la vertu ! 

Thraféa , Soranus & Servilia eurent fe 
Choix de leur mort. Helvidius & Paco- 
nius furent bannis d’Italie. On accorda 
ki grâce de Montanus à fon pere , mais 
P 3 
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retur. Accufatoribut Eprio & CoJJuilar 
no quinquagies fejiertiûm fingulis , O[io- 
rio duodecics & quejloria infignia tri - 
iuuntur. 

• * • 

Tùm ad Thrafcam in hortis agent em 
Qucefior Confulis mijfus , vefperafcente jam 
die : illufirium virorum feminarumquc c tê- 
tus frequentes egerat , maximè intentus 
Demetrio Cynicce infiitutionis doftori : cum 
que , ut covjtftare erat intentione vul • 
tus , & auditu fi qua clariùs proloqur 
bantur , de naturd anima , & diflociatione 
fpiritus corporifque inquirebat : donec ad- 
venit Domitius Ccecilianus ex intimis ami - 
cis , fc? ei quid SenaPus cenfuijfct , expofuit . 
Jgitur fientes quiritantefquc qui adcrant , 
facejfere propers Tbrafea , bch pcricula fua 
mifcere cum forte damnati hortatur. Atr 
riamque tentantem mariti fuprema , 
exemplum Arria mat ri s fequi , wowf rtff* 
ntre triton , filieeque commuai fubfidittm 
uni cum non adimere. 

Tüm progrejfus in porticum illic à 
\ • • ... 

f *■) Environ cinq cen* mille livre*. 

(/) Environ cent vingt mille livrer 
✓ '' 
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on le déclara incapable des charges; E* 
prius <& Coflutianus eurent chacun cinq 
mille grands fefterces ( [k ), àc Oflorius 
douze cens (/) avec les ornemens de la 
Queflure. 

On envoya fur le foir un Quefteur du 
Conful à Thraféa , retiré dans fes jar- 
dins. Il étoit environné d'hommes & 
de femmes du premier rang , & entre- 
tenoit Démétrius Philofophe Cynique: 
on jugeoit à l’attention peinte fur leur 
vifage , & à quelques mots qu’ils laif- 
foient entendre, qu’ils parloient de la 
nature de l’ame & de fa réparation d’a- 
vec le corps. Enfin Domitius Cœcilia- 
nus, l’un de fes intimes amis , s’approcha 
& lui annonça le décret du Sénat. Cet- 
te nouvelle ayant excité les cris & les 
pleurs deaaffiftans, Thraféa les pria de 
iè retirer , & de ne point ajouter à fou 
malheur le fpeâacle de leur péril ; Arria 
fon époufe vouloit, à l’exemple de (à me. 
re, fuivre ion mari dans le tombeau; il 
la fupplia de vivre, & de ne pas priver 
leur fille unique du feul appui qui alloic 
lui refier. 

Alors il s’avança jufqu’à fa galerie ; 
il y trouva le Quefleur , & témoigna 
optique joie d’apprendre que fon gen- 
P 4 
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Oucejiore rcperitur ; lætitia propier , qui*, 
Helvidrum gcnerum fuam Jtalid tantum 
arceri cognoverat. Accepta dehinc Senatus • 
confulto , Helvidium & Dcmetrium in eu - 
biculum inducit : porreftifquc utriufque 
brasiiii venis , pojlquàm cruorem effudit , 
lumum fuptr fpargens , propiùs vocato 
Quœftore , Libcmus , inquit , JoviLi- 
beîatori. Spcfta juveni s & omen 

qui de m DU prohibe ant ; ceterùm in ea tem- 
pera natus es y quitus firmare animum ex* 
peiiat conjlantibus exemplis. ..... 

\ > « , 


Annalium finis. 



H I S T. I. I. 


Tnitium milti operis Ser. Galba itc >■ 
* rwn , T. Vinius Confules erunt. Nam 
pofl conditam urbetn Dec £? xx prions 
avi annos multi AtuÜores retulerunt } 
res populi Romani memorabantur , pari 
eloquentid ac libcrtatc . Pojlquàm bellatum 

apui 

(m) L’Hlftoîre de Tacite, compose ivant le* Aanar 
le* , conte noie depuis le régné de Galba , fucie fleur de 
Ndron , jafqu’à la fin du regae de Dotuiytü» Vue grand# 
partie cu 'efl perdue. 
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dre Helvidius n’étoit qu’exilé d'Italie j- 
ayant en même rems reçu le décret , il 
fit entrer dans fa chambre Helvidius <& 
Démétrius; il étendit fes bras,& fe laifV 
fa ouvrir les veines: il pria enfuite le 
Quefteur d’approcher, & répandant à 
terre une partie du fang qu’jl perdoit : Je 
ri fais, ditril, cèrte libation à Jupiter 
„ Libeé. atéüR' 5 regarde jeûne hom- 
„* me, & que les Dieux détournent de 
ri toi ce pré Page; mais tu es né dans un' 
ri tems où le courage a be foin de grands- 
„ exemples 

i : !. ; ' • j 

Ici finijjetit les Annales , le'rejlc ejl perdu , 
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J E commencerai cet Ouvrage pat le- 
1 fécond Confulat de Galba & le pre- 
mier de Vinius. L’Hiftoire des fept 
cent vingt années précédentes de là 
fondation de Rome a été fuffifamment 
écrite dans ces fiecles où l’éloquence - 
& la liberté célébroient la gloire du 
Peuple Romain.- Après la bataille d’Ac. 
tium, le bien de la paix ayant demandé 
que le pouvoir fût tranfmis à unféuly 
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apud A&hm , atqui omnem potcftatçm ad 
wum confient pacis interfuit ; magna ilia 
ingénia cefijïre. Simul veritas pluribus mo- 
ûts inf radia \ primùm infcitiâ Reipublica 
vt aliéna , mox libidine ajfientandi , aut 
rursüs odio advenus dominantes : itaneu • 
tris cura pojleritatis , inter infenfos vcl ob- 
noxios. Sed atnbitionem Scriptoris fiacilè: 
oàverferis : obtrettatio & livor pronis au- 
ni bus accipiuntur : quippè adulationi fiæ- 
dum crimen ferviwis , malignitati falfia 
fpecies libertatis inejl . Mibi Galba , Otho , 
Vitcllius , nec bénéficia , nec injuriâ cog- 
niti. DigniPatcm nqftram à Yefpafiano- 
inchoapam , à ïîfff auftam, à Domitiano 
longiüs provenant non abnuerim ÿ fed in- 
eorruptam fidem profitais , nec amore quif- 
quam y fine odio dicendus efl. Ouàd fi 
visa fuppeditet , Principatum divi Nervœ- 
6? Imperium Trajani , uberiorem fleurie- 
Tcmque materiam JeneRuti fiapofiià i rarâ 
temporum félicitât e , ubi fient ire qua velis, 
& quæ fienùas diccrc lie et. 


Qpus. aggredior opimutn cafitbus , atrox 
padiis r dificors fieditionibus , ipfâ etiam 
paca ficevum. Quatuor Principes fierro inte * 
nmptr, • Tria bella civilia , plura externa , 
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Jès grands génies difparurent. La véri- 
té fut bientôt défigurée de pluGeurs* ma- 
niérés; premièrement par indifférence 
potfr l’Etat, enfuite par fiaterie, enfin 1 
par haine du Gouvernement; ainfi nos 
Hiftoriens , ulcérés ou vendus , ont" 
oublié la poftérité. 11 efl:' vrai qu’elle fe 
défiera aifément des éloges, mais elle 
recevra avidement les calomnies & les 
fatyres; elle ont un faux air de liberté, 
& les louanges une tache d’efclavage. 
Pour moi je ne connois Galba , Oihon , 
Vitellius, ni par des bienfaits, ni par 
des injures. Vefpafien,. je l’avoue, a 
commencé ma fortune, Tite l’a aug- 
mentée, Domitien y a mis le comble:: 
mais un Hiftorien qui fait vœu de dire 
k vérité, doit être fourd à l’amitié 
comme à la haine. Si les Dieux m’ac- 
cordent des jours, je deftine à l’occupa- 
tion & à la confolation de ma vieilleffe 
l’hifloire intéreflante & tranquille de 
Nerva & de Trajan items heureux & ra* 
res, où l’on efl: libre de penfer fit de par: 
1er. 

J’entreprens de peindre un flecle fer- 
tile en événemens en combats cruels, 
en troubles, en féditions, terrible mê- 
me durant la paix quatre Princes égor? 

P 6 
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ac plerumque permixta : pro/perce in Orient 
te, advcrfce in Occidente res. Turbalunr 
Jllyricum ; Gadlxce nutantes ; perdmitt i 
Britannia , £? ftatim amtffa: coortee S ar- 
mât arum ac Suevorum gentes , nobilitatus 
cladibusmutuis Dacus. Mot a etiam propé 
Parthorum arma falfi Neronis ludibrio. 
Jam verà. Italia novi's cladibus, vel pojl 
Isngam faculorum feriem repetitis , offlifta. 
Eaujta aut obrutce urbes fecundijjima Cüm- 
pania ora . Urbs incendiis vajlata , coït- 

fumptis ûntiquijjimis delubris , ipfo Capi - 
tolio civium manibus inccnfo. Polluta 
CÆrwionia : magna adulteria : plénum 
exfûiis mare , infefti- cædibus fcopulh 
Mtrocius in ttrbc favitum. Nobilitas , opes, 
omijji gejliqùc honores pro criminc , £? ob 
yjrtutes ccrtijjimum exitium. Nec minus 
præmia dclatorum invifa quàm fcelera : 
tum alii. Saccrdatia & Confulatus ut fpo * 
lia adepti, procurations alii interiorem 
potentiam agerent , vcrterent cunfta : odio 
fc? terme cmupti in dominos fervi , in 
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gés ; trois gnerres civiles , plufiears érrai* 
gérés , & fouvent les unes & les autre» à 
la fois; des fuccès en Orient, en Occi- 
dent des malheurs; l’Hlirie troublée, la 
Gau le chancelante, la Bretagne fubjuguée 
& auflïtôt perdue, la révolte des Sarma>> 
tes & des Sueves, les Daces illuftrés par 
nos défaites & par nos viétoires même, 
l'es Parthes foulevés au nom d’un faux 
Néron, l’Italie affligée par des malheurs 
nouveaux , ou inconnus depuis plufieurs 
fiecles, le» plus belles villes de la Campa- 
nie, englouties où renverfées, Rome en 
proie aux incendies, les anciens Temples 
confumés, le Capitole brûlé par les mains 
des citoyens même, la Religion profa- 
née, l’adultere en honneur, la mer cou- 
verté d'exilés, les rochers fouillés de 
fang; des cruautés plus atroces dans la 
Capitale; la nobleffe, les biens, les hon- 
neurs & le refus des honneurs même te- 
nant lieu de crime, la mort aflurée à far 
vertu, les récompenfes des délateurs auffl 
odieufes que leurs perfonnes ; le Sacerdo- 
ce, leConfulat, le Gouvernement inté- 
rieur fit extérieur devenus leurs dépouil- 
les ,& l’Etat leurs vi&imes;les efclaves ,, 
foit par haine, foit par crainte, accufanc 
leurs maîtres, le^affranchis leurs bienfai- 
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fatronos liber ti: & quitus durât inimicus r 
per amie os opprejfi «, 

Non tamtn adeb virtutum Jicrile facu* 
lum , ut non £s* hona exemples prodiderit, 
Comitatee pro/ugoe libéras maires , fecute 
niaritos in exjiha conjuges , propinqui au- 
dentes , confiantes generi , contumax , etiatn 
advenus tormenta , fervorum fides . Suprê- 
me clarorum virorum necefiitates , ipfa ne- 
cejjitas fortiter tolerata , & latfdatis anti- 

quorum mortibus parts exitus. Prêter mul- 

à 

tiplices rerum kumanarum cafus , ceelo ter- 
râque prodigia , fulminum monitus t & 
futurorum preefagia t lata -, frj/foi, 

manifefia. Nec enim unquàm atro - 
cioribus populi Romani cladibus , magif- 
ve jufiis judiciis approbatum e/l , ejjà 
cure Deis femitatem nojlram $ a/. 
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teurs ; & ceux qui n’àvoient point d’en* 
netnis , perdus par leurs amis* 

Ce temsü ftérile en vertus en montra 
néanmoins quelques-unes, des meres qui 
accompagnèrent en exil leurs enfans ,dcs 
femmes qui fuivirent leurs époux, der 
gendres & des proches pleins de ferme- 
té , des efclaves dont la fidélité brava lef 
tourmens, d’illuftres malheureux Appor- 
tant & quittant la vie avec un égal cou- 
mge, & des morts pareilles aux plus bel- 
les de l’Antiquité. Ces grands événemens, 
mêlés à l’ordinaire de beaucoup d’autres,, 
furent annoncés dans le Ciel éfc fur la 
Terre par des prodiges , par des coups de- 
foudre , par des préfagei, clairs, dou- 
teux, funeftes, favorables. Jamais le 
peuple Romain n’éprouva par des mal- 
heurs plus grands & plus mérités , que les 
Dieux ne veillent iur les hommes que 
pour les punir* 
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QAlba apprehenfâ Pifonis manu , iïï 
hune tnodum locutus fertur te 
privatus , fcg* curiatâ apud Pontifices , 
fwom adoptarem ; 6? «»//*• egregium 
trot tune , Pompeii & M. CraJJi fubolem 
in penates mets adfcifcerc j &? infigne , 

Sulpitia ae Lutatice décora , nobiHtati tuce 
adjécijffè . iVwàc w# Deôrum hominumque 
confenfu ad Imperium vocatum , prcecîara 
indoks tua , £? awior ÿar/7<® mputit\ ut 
Principatum , de quo majores nojlri armis 
certabant , ZW/o adeptus , quiefeenti offe- 
ram , exemplo divï Augufti , jwf yôror/j * 
filium Marcellum , genehim Agrippàm ÿ 
mox nepotes fuos , pojlremb Tibcrium Ne- 
roncm privignum , in proximo fibi fajiigio' 
eoîlocavit. Sed Auguftus in domo fuccejfo- 
rem quafmt ; fgo , in Republicâ. Non 
quia propinquos aut focios belli non ha* 


(r) Galba avoir fuccédé à Néron» 


“ 



/ 
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Difcours de Galba à Pifon en l'adoptant , 
&? rn l ajjbciant à l'Empire. 


A l b a (n) ayant pris la main de 
Pifon, lui parla en ces termes: 
,, Quand je ne iérois que particulier, & 
„ que je vous adopterois devant les 
„ Pontifes fuivant les loix & fufage , il 
„ feroit honorable pour moi de faire 
„ entrer dans ma maifon un defcendant 
„ de Pompée & de Craffus r & il le fe- 
,, roit pour vous d’ajouter à votre naif- 
,, fance la décoration des maifons Sul- 
„ pitia & Lûtatia. Le confentement des 
„ Dieux & des Hommes m’ayant ap- 
w pellé au Gouvernement, vos bonnes 
,, qualités & l’amour de la Patrie m’en- 
$, gagent à vous offrir au milieu de la 
„ paix, cet Empire que la guerre m’a 
„ donné, & que nos ancêtres fe dif- 
j, putoient les armes à la main; ainfi 
„ Augnffce plaça fur le Trône 3^ fes côtés 
„ fon neveu Marcellus, apres lui fon 
„ gendre Agrippa , enfuite fes petits-fils, 
„ enfin Tibere fils de fa femme. Mais 
„ Augufte a cherché un fucceffeur dans. 
„ la Maifon , 6 t moi dans la République- 
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beam : fed neque ipfe Imperium ambition € 
Mcccpi y 6? judicii mei documentum Jint , 
non me a tantum necejjitudines , quas tibi 
pojlpofui , fed & tua ; ejl tibi f rater pari 
nobilitate , natu major , dignus hdc for • 
tunâ y nifi tu potior ejjes- Ea estas tua , 
qua cupiditates adolefcentice jani ejfugeritï 
ea vita , in qui nthil prœteritum exeufan • 
dum habeas. Fortunam adhuc tantum ad- 
yerfam tulijli. Secunda ri !r acrioribus /if- 
mu lis animas explorant : quia mifçrice ta • 
lerantur , felicitate corrumphnur. Fidem , 
Übertatem , amicitiamy preecipua humant 
animi bona , ttt quidem eddem conftantiâ 
rctinebrs y fed alii per obfequium imminuent. 
Irrumpet adulatioy blanditiee peffimum ve- 
rt offeftûs venenum'y. fua cuique utilités, 
jLtiam ego as tu fimpUciJfmè inter nos 
hodiè loquimur j ceteri libentiùs cum for - 
tunâ nojtrâ , quàm nobifeum . Nam fuade • 
te Principi quoi oportcat , muiti laborisi 
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„ Ce n’efi: pas que je manque 4 e parens, 
„ ou de compagnons de guerre ; mais 
„ comme je n’ai point accepté l’Empire 
„ par ambition , je juftifie le choix que 
„ je fais de vous , en vous préférant 
,, non feulement à mes proches , mais- 
,, aux vôtres. Vous avez un frere, 
„ votre égal ennaiffance, votre ainé, 
M & digne de l’Empire , fi vous ne l’étiez: 
„ davantage. Vous êtes d’un âge où le 
„ premier feu des paffions eft afFoibli 
„ & votre vie paffée n’offre rien dont 
„ vous ayez à vous juftifier. Jufqu’ici 
„ vous n’avez éprouvé que les rigueur* 
„ de la fortune. Les charmes de la prof- 
„ périté font pour l’ame une épreuve 
„ plus dangereufe,‘le bonheur corrompe 
ceux qui ont fupporté le malheur. 
„ Votre caraétere vous portera à con* 
„ ferver la probité, la liberté, l'amitié, 
ces biens fi précieux de l’homme^ la 
* baflèffe des Courtifans vous les ravira 
„ les flatteurs viendront, poifon le plu* 
j, fonefle de* âmes honnêtes ÿ l’intérêt 
„ fera leur . réglé. Nous nousent retenons 
M aujourd’hui vous & moi avec vérité 5; 
„ les autres aimeront mieux parler à 
,, notre rang qu’à nous. 11 eft toujours 
„ difficile de donner à un Maître des 
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ajjentatio ergà Principem qucmcumque , fi- 
ne affcftu per agît ur; ' !* 

* . ' . . * * ' <! 

• . * • » • . # t • 

«St immenfum Imperïi corpus Jlare ac li- 
Irari fine Reftorc pofiet , dignus eram, à 
quo Rcfpublica incipcret. Nunc cq necçfji - 

• • / ... i • ^ ^ - 

tatis jam pridem ventum ejl, ut ncc meci 
Jeneftus conferrc plus populo Rotnano pof- 
fit, quàtn bonum fuccejfown; nec tua plus 
fissent a , quàtn bonum Principem. Sub 
Tiberio , Caio , Claudio , unius fa- 

milia quafi har éditas fuimus ; loco libertés - 
*/jr erit , qubd eligi cœpimus. Et finitâ Ju « 
liorum Claudiorumque domo , optimum quem - 
5^ adoptio inveniet. Nam generari & nqfci 
à Principibus fortuitum , w<?c cejlima- 
tur: adoptandï judicium integrum , & , Ji 
Velis cligere, cônfcnfü mmjlratur. Sit antè 
eculos Nero, quetfl hngâ Qafaium firie tu- 
mentem ; non Vindcx cum inertni Provin - 
eid t aut ego cum unâ legionc , fed fua im m 
manitas , fua luxuria ccrvicibus publicifde - 
pulêrey ncque erat adhuc damnait Principis 
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* confeils jufles; mais pour flatter quel- 
„ que Prince que ce foit, il n’efl; pas 
„ befoin de l’aimer. 

„ Si le Corps immenfe de l'Empire 
„ pouvoit conferver fon équilibre fans 
,, avoir de Chef, je méritois que la Ré- 
„ publique recommençât à moi. Mais 
„ depuis long-tems les befoins de l’Etat 
font tels , que ma vieillefle ne peut 
„ donner rien de mieux au Peuple Ro- 
„ main qu’un bon fuccefleur , ni votre 
„ jeune fie rien de mieux qu’un boa 
„ Prince. SousTibere, Caius & Clau- 
,, de * Rome a été comme l’héritage 
,, d’une feule famille; nous fommes les 
,, premiers qu’on ait élus, c’eft déjà une 
„ efpece de liberté. La Mai fondes Clau- 
„ des & des Jules étant éteinte, l’adop- 
„ tion donnera l’Empire aux plus ver- 
„ tueux. De fcendre & naître d’un Prin- 
„ ce eft un hafard , & ne produit point 
,, d’eflime ; l’adoption iaifle la liberté 
,, du choix, &!a voix publique montre 
„ celui qu’on doit faire. Rappeliez-vous 
„ le fort de Néron, fier a’une longue 
„ fuite d’Empereurs fes aïeux; ce n’efl: 
„ ni Vindex qui gouvernoit une Pro- 
„ vince défarmée, ni moi qui coraman- 
„ dois une feule Légion ; c’efl: fa cruau- 
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txemplum. Nos bello , & ab aflimanli- 
lus afeiti , cum invidid , quatnvis egregii 
trimus. Ne tamen territus fueris , fi duæ 
legiones in hoc concujffi orbis motu nondutn 
quiefeunt. Ne ipfe quidem ad fecuras res 
accejfi : & audit â adoptione , dejinam vi- 
der i fenex , quoi nunc mihi unum objici - 
tur, Nere à pejjimo quoque femper defide- 
ralitur : mihi ac tibi providendum ejl, ne 
ètiam à bonis defiderctur. Monere diutiiis , 
neque temporis hujus ; & impletum eft ont - 
ne confilium , fi te benè elegi. UtiliJJimuf - 
que idem ac breviffimus bonarum malarum- 
qtte rerum delettus ejl , cogitare quid aut 
volueris fub alio Principe, aut nolucris . 
Neque enim hîc , ut in ceteris gentibus quee 
regnantur , certa dominorum domus , 
ectcri fervi : Jed imper aturus es hominibus , 
qui nec totam fervitutem pati pojjunt , ncc 
totam liUrtatem. 
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, té, ce font Tes débauches qui en ont 
„ délivré le genre humain. Il eft le pre- 
„ mier exemple d’un Prince condamné à 
„ mort. La guerre & l’eftime publique 
,, nous ont appelles, mais notre gloire 
„ excitera l’envie. Ne foyez pourtant 
„ pas étonné , après ce violent ébranle- 
„ ment de l’Univers, de voir deux Lé- 
„ gions remuer encore. Le trouble ré- 
„ gnoit dans l’Etat quand j’en ai pris les 
„ rênes; & ma vieillefle, le ieul repro- 
„ che qu’on me fait , difparoîtra par 
„ votre adoption. Néron fera toujours 
„ regretté par les fcélérats ; c’eft à vous 
„ & à moi d’empêcher qu’il ne le foit 
„ aufli par les gens de bien. De plus 
,, longs avis ferment hors de faifon, & 
,, vous n’en avez pas befoin fi j’ai fait 
„ un bon choix. La réglé de conduite la 
„ plus utile ik la plus courte pour ceux 
„ qui gouvernent , c’eft de penfer à ce 
„ qu’ils defireroient ou à ce qu’ils défap- 
„ prouveroient dans un autre Prince. Car 
il n’en eft point de cette Nation com-» 
„ me des autres, où- une Mai fon régné 
„ & où tout le refte obéit. Vous allez 
„ commander à des hommes , qui ne 
„ peuvent être ni tout-à-fait libres , ni 
„ tout-à-fait efclaves. 



3^o ‘ Excerpta ex Tadto. 



H i s r. I. 29. 


T G na* us intérim Galba Jacris in- 
A tentus , fatigabat alieni jam Imperii 
Deos : cüm affertur rusnor rapi in cajîra , 
incertum quem Senatorem , mox Othonem 
tffi qui raperetur. Simul ex totâurbe, ut 
qui/que obvius fucrat , alii formidinem au- 
gcntes , quidam minera verè , ne tùm qui- 
dem obliti adulationis. Jgitur c en fuit anti- 
bus placuit pertentari animum cohertis , qua 
in palatio Jlationem agebat , ne c per ipfum 
Galbatn , cujus^ integra aufloritas majo - 
ribus remediis fervabatur. Pifo pro gra- 
dibus demis vocates , in hune iriodum al - 
locutus e/l: Sextus dies agitur , commili * 
tçnes , * * quo ignarus futuri , jîve cp* 
tandum hoc nomen ftve timendutn erat, 
Ccefar adfcitus fum: que domûs no/lue aut 
P ci public ce fato , in veflrâ manu pofitum 
ejl ; non quia , rneo. nomine , trijliorem 
cafum paveam , ut qui adverfa expertus 

chut 
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„ 


Difcours de Pifon aux Soldats qui tus* 
■. loient détrôner Galba. 


Al b a ignorant fon malheur, fa- 
V ' J tiguoit par des facrifiees les Dieux 
d'un Empire qui n’étôit plus le fien. Il 
apprend par le bruit public que les fol-, 
dats viennent de mettre à leur tête uf» 
Sénateur qu’on ne nommoit pas, éc 
qu’on fut bientôt être Othon. Chacun 
secourut de toutes parts ; les uns exagé- 
roient le péril , les autres le diminuoient „ 
fougeant encore à flatter. Après avoir 
délibéré , on prit le parti de faire fonder 
les difpofitions de la cohorte qui gardoit 
l’Empereur, & d’y employer un autre 
que Galba , dont on ménageoit l’autori* 
té pour derniere reflource. Pifon ayant 
donc appelléles foldats devant les degré* 
du Palais , leur parla ainfi: „ Il y a fis 
„ jours, chers compagnons, que j'ai é- 
té déclaré Céfar , ignorant ce qui en 
„ arriveroit, àc fi ce nom étoit à défi- 
„ rer ou à craindre. Ma deftinée & cel- 
„ le de l’Etat font entre vos mains. Ce 
» n’efl pas que je craigne pour moi les 
,, malheurs du fort, ayant déjà éprou* 
Terne III. o 



3 Ejccrpta ex Tacito. 

tiiHt tnaximé , ducamne fecunda quidem wm-. 
rus dïfcriminis haberc : patris , fcf Sera- 
tûs$1$ ipf m typcrii vicem dolev , fi no- 
bis aut petite hodiè necejffe eft ; aut , quod 
aqnè apud bonos miferum efi , occidere. So- 
larium proximi motûs habebamus, incruen - 
tffm ttrbem fc? tirs fine difcordiâ tranflatass 
provifum adoptione videbatur , ut ne pojb 
Galbant quidem belle locus effet, , • 

Nihil arrogabo mihi nobilitatis aut mo- . 
dtjlia j neque etiirn relatu virtutum , in 
comparative Othonis opus efi. Vitià , gwi* 
lus Jolis gloriatur , evertêre Imperium , etiam 
cùm amicum Impcratoris ageret. Habttu 
ne £? incejffii , fl» t'/to wuiif&ri orrntfa, 
mereretur Imperium ? FàUuntur , quibus 
lUxuriafp'ecto liberalitatis imponit. Perde - 
re ijîe Jciet t donare tiefciet. Stupranunc 9 
£? comejjutmes , fctninarum cœtus , w/- 
wr amm»; -toc principatûs prtemia putat* 
quorum libido ac voluptas ,penes ipjum fit, 

Tçbpr me dedecus , omnts. Ncm\ 
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„ vé l’a d ver fi té , & regardant l'élévation 
„ comme auffi dangereufe, mais je plains 

mpn Pere , le Sénat & l’Empire , s’il 
„ faut, ou que nous recevions aujour- 
„ d’hui la mort, ou, ce qui n’ell: pa* 
„ moins trille pour des cœurs vertueux, 
„ que nous la donnions. Nous étions 
„ confolés des derniers mouvemens, en 
„ voyant qu’ils étoient pa fies fans trou- 
„ ble, & fans fouiller Rome de fang: 
,, Galba, par mon adoption , fembloit a- 
„ voir prévenu tout prétexte de guerre 
„ après fa mort. 

„ Je ne vanterai ni ma noblefle, ne 
„ ma conduites il n’ell pas befoin de 
„ parler de vertus pour fe comparer à 
,, Othon. Les vices où il met fa gloire, 
„ ont fait le malheur de l’Etat dans le 
„ tems même qu’il fembloit ami du 
,, Prince. Mériteroit-il l’Empire par fa 
„ figure , par fa démarche, par fa parure 
„ efféminée? Sous l’apparence trom* 
„• peufe de libéralité, fon luxe en ira- 
„ pofe. il faura perdre & ne faura pas 
„ donner. Occupé de débauches, de 
„ fellins , & du commerce des femmes, 
„ il regarde comme le prix du comman- 
„ dement cequiell plaifir pour lui feul, 
„ honte de dethonneur pour tous. Car 
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tnim unquàm Imperium flagitio quafttum 
loqis artibus exercuit. Galbam confcnfut 
generis humant , me Galba , confenticntibus 
uobis , Cafarem dixit. Si Refpublica &? 
Sénat us , 6? populus , cawa nomina/unt:. 
yejlri , commilitones , intcrejl , no impo- 
ratorem pcjfimi faciant. Legionum feditie 
advcrsim Puces fuos audita ejl aliquandà: 
vcflra fidcs f arnaque , ai hune diem 

tnanfit ; 6f AVro gacgMO vor dejlituit , «on 
voj Neronem. Minus triginta transfuga 
13 defertores , quos Ccnturionem aut Tribu - 
«Km fibi eligentes nemo ferret. Imperium 
ajjignabunt ? Admittitis exemplum , 6? 
quiefeendo commune crimen facitis? TranJ- ^ 
and et heee licentia in Provincias ; &P ai «or 
feelerum exitus , bellorum advospertinebunt. 
Kcc ejl plus quod pro cade Principis , 
çuoi innoccntibus datwr\ fed proindè ànobis 
donativum obfidcm, quàm ab aliis pro fa* 
cinore acçipielis * 
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,, jamais perfoirae n’a exercé avec gloi- 
re un pouvoir acquis par des moyens 
„ infâmes. Le consentement du Genre 
„ Humain a donné l’Empire à Galba, 
„ Galba & votre contentement me l’ont 
,v donné. Si la République, le Sénat & 
,, le Peuple ne font plus que de vains 
„ nom?, il vous importe au moins de ne 
,, pas laifTer faire un Empereur à des fcé- 
,, lérats. On a quelquefois entendu par- 
1er de légions révoltées contre leur 
„ Chef; jufqu’ici votre fidélité & votre 
y, nom ont été fans tache ; Néron même 
„ n’a pas été abandonné par vous, mais 
„ vous par lui. Quoi ? l’Empire fera 
donné par moins de trente déferteurs 
„ ou transfuges , qu’on ne laififeroit pas 
„ choifir un Centurion ou un Tribun? 
„ Recevrez-vous cet exemple, & parta- 
„ gerez-vous leur forfait en le fouffrant? 

Bientôt cette licence gagnera les Pro- 
,, vîntes : nous éprouverons les effets du 
„ crime, & vous les malheurs de la guer- 
re. On ne vous offre pas plus pour 
n affaffiner votre Empereur que pour fai- 
yy re votre devoir; <St votre fidélité ne 
„ fera pas moins récompenfée par nous , 
„ que votre révolte par d’autres”. 

Q 3 
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H I s t. I. 49. 

TTUnc exitum habuit Ser. Galba tri • 
*■ A bus 6f feptuaginta annis , quinquc 
Principes profperâ fortunâ etnenjus , ^ 
alieno Imperio felicior , gaàm /ao. Fofux 
*n familid nobiiitas , magna opes: ipfi me- 
dium ingenium , nuzgfx «fri r/fia quàm 
cum vïrtutibus. Fatna nec incurio/us , « w 
vendit at or. Pecunia aliéna non oppctcns > 
fua parcus , publica avarus . Jmicorum 
libertorumque , ubi in bonos incidijjit , fine 
reprehenfione patient : fi malt forent , ufque 
ad culpam ignarus. Sed claritas natalium t 
mifux temporum obtentui , af quoi fcg - 
Hififl oraf , Japicntia vocaretur . JDàm ci- 
gebat atas , militari lauie apud Germanias 
floruit . Proconful Jfricam modérât è i jam 
fenior , citeriorem Hifpaniam pari jujlitiâ 
continuit ; major privato vifus , d«/n priva- 
tus fuit y 6f omnium confenfu capax Irnpc- 
riiy nift imper ajf et % 
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Portrait de Galba , fuccejfeur de Néron. 


A Insi finit Galba à l’âge de foixante 
& treize ans , ayant joui de fa for- 
tune fous cinq Empereurs , & plus heu- 
reux fous le régné d’autrui.que pendant le 
lien. Sa noblelTe était ancienne , fes biens 
imtnenfes, fon efprit médiocre; plutôt 
fans vices que vertueux , il n’eut ni mé- 
pris ni avidité pour la gloire ; avare des 
deniers publics, il ménageoit fan bien 
fans defirer celui d’autrui ; il fupportoit 
fans peine la vertu de fes amis & de ,fes 
affranchis quand ils en avoient , & igno- 
roit auff: leurs vices avec une indifféren- 
ce coupable. Mais là naiflance & te mal- 
heur des tems firent donner à cette indo- 
lence te nom de philofophie. Dans la vi- 
gueur de l’âge il fe diftingua à. la guerre 
de Germaniç.; .Proconful modéré en A- 
frique,il gouverna dans fa vieillefîe l’Ef- 
pagne cit'érieure avec la même juftice ; 
au-defius d’an particulier jufqa’à ce qa’il 
«eût ceflé de l’être , & digne de l’Empire 
au jugement de tout le monde tant qu’il 
ne régna pas. » •*. ^ ‘ . . 



3*8 . Excerpta ex Tacîto. 

.■* H I S T. t rILX) 4Ji . . , I 

Qppbriebatur Otho nuntlum, pu- 
gna nequaquàm trepiduS -, * 6? con- 
filii certus : mœjîa primiimfama ; dein.pro • 
fugi i prœlio pcrditas res patefaciunt..'Non 
expcftavit imlitum ardor voccm Imper ato- 
’ ris : bcnum habcre an'murn jubebant r fü- 
perejje adhuc noyas vires , 6? ipfos extrema 
pajjiiros , aufurofque i neque erat adulatn . 
/r* *» ac/Vw, excitarc partium fortunam 
fume quodain fcf tnjtinftu, fiagrabant , gw» 
j^wca/ aftiterant , tendsre manu s , & pro* 
ximi prehenfare genua ; promptijjtmo Plotio 
Firmo. 1s Pratorii Prafeftus , identidcm 
orabat , fl# fidijfimum excrcitum , »# optimi 
méritas milites defemcti majore anima 
tolerari adrerjà quàm relinqui i fortes & 
Jlrenuos ctiatn contrà fortunam injijlere 
fpei : timidos & ignavos ad dcfperationtm 

for~ 

(•) Ytoetlîw, qui difputait l*E«ipir« à O Aon, fuecci- 
feo» 4c Galbe , rendit 4e lirrtr bataille' aux Géndrau* 
i O thon, fit Iti aroit défait*, 
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Mort (T Othon , 

r\TnoN j», décidé fur Te parti 
qu’il avoit à prendre , attendait la 
nouvelle du combat fans la craindre. 
Les premiers bruits le préparèrent à 
fon malheur , & bientôt quelques fu- 
yards le lui apprirent. L’ardeur des fol- 
aats prévint les difeours du Chef: ils 
l’exhorterent à ne point perdre cou-, 
rage , fe trouvant encore aflez de force . 
pour tout ofer & tout fouffrir. Cette 
ardeur n’étoit point feinte ; animés par 
une efpace d’inftinft à défier de nou- 
veau la fortune, ils brûloient avec fu- 
reur de retourner au combat. Les plus 
proches d’Othon embraffoient fes ge- 
noux, les plus éloignés lui tendoient 
les main?. Plotius Firmus , Capitaine 
des Gardes, fe diflingua. ,, Il fupplia 
„ l’Empereur de ne pas abandonner 
„ une armée fidelle, ik qui l’avoit bien 
„ fervi: qu’il y avoit plus de courage 
„ à fupporter 1 adverfité qu’à lui céder f 
„ que la crainte & le défefpoir étoient 
„ l’afyle des lâches dans le malheur, <Xt 
„ l’efpérance la rtfiource des grandes 
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formidine properare. Quas inter voces , ut 
fiexerat vultum , aut indur averat Otho , 
clamor £? gemitus. Nec Prœtoriani tan- 
tum , proprius Othonis miles , fed pramijji 
è Mœftâ , eandem objlinationem adventan - 
tis exerciiûs , legiones Aquileiam mgrejfas , 
nuntiabant : ut nemo dubitet potuijje reno- 
vari bellum atrox , lugubre , incertum vie- 
tis y & vidoribus. 


Ip/e averfus à confiliis belli : Hune , /#- 
animum , 7/anr virtutem veflram ul- 
trà periculis objicere , nimis grande vîtes 
me ce preetium puto. Quant b plus fpci ojlen- 
ditis , fi vivere placeret , tant b pulchrior 
mors erit. Experci invicem fumus , ego ac 
fortuna : nec tempus computaveritis : diffi- 
eiliùs ejl temperare felicitatiy qud te non 
putes diù ufurum. Civile bellum à Fîtellio 
ecepit , & ut de principatu certaremus ar- 
mis y initium illic fuit',: ne plufquàm femel 
çertemus , penes me exemplum erit: bine 
Othoncm pojhritas cejlimet. Fruetur Hit cl- 
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âmes”. Pendant ce di {cours, Othon 
attendriffant & rafTermiflant tour-à- 
tour Ton vifage, excitoit des cris de 
joie ou des gémiflemens. Non feule- 
ment les Prétoriens , fes propres fol- 
dats , mais d’autres venus depuis peu 
de Méfie, l’afluroient qu’une armée qui 
les fuivoit, le défendroit jufqu’à la 
mort , & que fes légions étoient déjà 
dans Âquilée. Chacun s’attendoit à voir 
renouveller une guerre longue , cruelle , 
funefte aux vaincus & aux vainqueurs f 
mais Othon avoit réfola de la termi- 
ner. 

„ Expofer plus Iong-tems, leur dit-il,. 
,, votre courage & votre vertu , ce fe- 
,, roit mettre un trop grand prix à ma 
„ vie. Plus vous me montrez d’efpé- 
„ rance , fi je veux vivre , plus ma mort 
„ fera belle. Nous nous fommes eflayés 
„ la fortune & moi : ne croyez pas que 
„ cette épreuve ait trop peu duré,* j’ai 
„ cet avantage de plus, d’avoir ufé 
,, modérément d’un bonheur que je 
„ m’attendois à perdre. C’eft Vitellius 
„ qui a commencé la guerre civile ; c’eft 
„ la première fois que nous combattons 
„ pour l’Empire, ce fera la derniere; 

donnons à l’Univers cet exemple ; 
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Uusfratrc , conjugc , liberis : mihi non uU 
tione , ncque folatiis opus ejl. Alii diutius 
Imperium tenucrint; nemo tamfortitcr rc~ 
liquerit. An ego tantum Romance pubis , 
tôt egregios exercitus , Jlerni rursüs , £3* 
Reipublicce eripi patiar ? Eat hic mecum 
animus , tartquàm pcrituri pro me fueritis : 
fcd efie JuperftiCes : ncc diù moremur , ego 
incolumitatem vejlram , vos eonjlantiam 
meam. Plura de extremis loqui , pars igna - 
ejl ; prcecipuum deftinationis me ce docu - 

mentum lmbete , qubd de nemine queror ; 

» 

«flw ineufare Deos yel homines , cjkj ejl 
qui virer e relit . 

• 1. . ’ • : . ' ' ' 

Td/ia locutus, ut cuiqueœtas aut digni - 
f <1/ , comités appellatos , ircwf properè , ncu 
remanendo tram vicloris afperarent , /aw- 
«fj auftoritatc , /e«w prccibus movebati 
placidus ore , intrepidus vérins : intempc/li- 
vas fuorum lacrymas coërcens. Dari na - 
m ac véhicula abeuntibus jubet: libellot 
epijklafqus , y?a<#0 Je t aut in Vitcl- 
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t 

• ], que la poftérité juge par-là d’Othon. 
, „ Vitellius jouira de fonfrere, de fon 
„ époufe, de fes enfans. Pour moi je 
„ n’ai befoin ni de confolation, ni de 
„ vengeance. D’autres Princes auront 
„ régné plus long-tems, aucun n’aura 
„ mieux fini. Pourrois-je voir une fi 
„ brillante armée, l’élite de la Jeuneflë 
„ Romaine, immolée de nouveau, & 
„ enlevée à la République? Laiflez-moi 
„ emporter en mourant l’efpérance que 
„ vous m’auriez encore facrifié vos jours. 
,, Mais vivez, & ne nous oppofons plus 
„ moi à votre confervation, vous à mon 
„ courage. C’eft une efpece de lâcheté 
„ que de parler long-tems de fa mort. 
,, Jugez, puifque je ne me plains deper- 
„ fonne , combien je fuis décidé : car c’efi: 
,, quand on veut vivre qa’on fe plaint 
„ des Dieux ou des hommes 
, Après ce difcours, il parla avec beau- 
coup de douceur à fes Officiers, cha- 
cun félon fa dignité & fon âge, cher- 
chant par la tranquillité de fon vifagé 
& l’intrépidité de fes confeils à arrêter 
des larmes inutiles ; il ordonna aux plus 
jeunes, il conjura le* vieillards, de le 
quitter promptement pour ne point ai- 
grir le vainqueur. Il hur fit donner des 
Q 7 
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Hum ccntumeîiis infipres , abokt : pecu- 
tiias àijiribuit , parcè , rue ut periturus • 
Mox Salvium Cocctianum fretris jilium 
primâ juvenîâ , trepidum meerentem , 
K Urb folatus ejl , laudando pietatem ejus , 
cajligando formidincm : an Vitellium tant 
immitis animi fore , ut pro incolumi tord 
domo , ne hanc quidem fibi gratiam redde - 
ret ? Mereri fe fejîinato exitu clementiam 
x liftoris. Non enim ultimd dcfpcrattone, 
fed pofeente pralium exercitu remijtffe Rei - 
publics novijjimum cafum. Satis fibi no- 
minis , fatis pofleris fuis nobilitatis quaji - 
tum : pojb Julios , Claudios , Servios , y* 
primurn , in familiam novam Imperium 
intulijje : proindè erefto anime capefferet 
vitam y neu patruum fibi Othonem fu\jfe y 
aut eblivifeeretur unquàm , aut nimüm 
meminijfet . 


Toji qua , dimetis omnibus tfan 

allutis pugionibus duobus , cùm utrumque 

■ < 
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vaHTeaoz & de voitures pour leur re- 
traite; brûla les écrits injurieux à Vi- 
tellius , ou flatteurs pour lui ; diflribua de 
l’argent, mais fans profuflon, comme 
s’il n’eût pas réfolu de mourir. S’adref- 
iant enfuice à Salvius Cocceianus, fils de 
fon firere,dont l'extrême jeunefle laifloic 
voir toute la douleur & toute la crainte, 
il loua & calma l’une, & le reprit févé- 
rement de l’autre. Croyez-vous , „ lai 
„ dit-il, que Vitellius, dont j’ai confer- 
„ vé toute la famille, foit aflez ingrat 
,, & aflez cruel pour ne pas vous épar- 
„ gner? Ma prompte mort vous méri- 
„ tera la clémence du vainqueur. Ce 
„ n’efl: point dans on moment de défef- 
„ poir, c’efl: à la tête d’une armée qui 
„ veut combattre, que j’épargne à la 
„ République le coup mortel. La gloi- 
,, re de mon régné fuflit à mes defcen- 
„ dans & à moi. J’ai le premier porté 
„ dans une famille peu ancienne la cou- 
„ ronne des Jules , des Claudes & des 
,, Servius. Supportez donc la vie avec 
„ courage, & évitez également, ou d’ou- 
„ blier Othon , ou de trop vous en fou- 
„ venir”. 

S’étant retiré après ce difcours , il fe 
fit apporter deux poignards, & les a* 
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pertcntojfet , alterutn capiti fubdidit : £? 
explorato , jam profeclos amicos , noftem 
quietam , «fgao ajfirmatur , non tnfomnem 
egit. Luce primâ in ferrum pelilore incu- 

huit Funus maturatum : ambitiofis 

id precibus petierat , ne amputaretur caput , 
ludibrio futurum. Tulêre corpus Pratoriee 
cohortes , cum lauâibus & lacrymis , va/- 
naf manufque ejus exofculantcs. Quidam 
militum , juxlà rogum interfecêre fe> non 
noxâ neque cb metum ; fed amulatione 
decoris , caritate Principis : ac pojleà 
protnifeuè Bedriact, Placcntiœ , aliifquc m 
cajlris , cclebrantum idgenus mortis. Othoni 
fepulchrum cxjlructum cjl , modicum & 
viarfurum. 


H i s t. . II. 7 6. 

r • 

H I s pavoribus nutantem , 6? aJii Le- 
gati amicique firmabant , Mucia- 
tnts pojl multos j'ccreîofque fermones , jam 
13 main ita locuius : Omni s qui magna - 
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yant eflayés, il en mit un fous fon che- 
vet. Affiné du dépait dè fes amis , il 
pafla une nuit tranquille; on dit même 
' qu’il repofa ; & il le perça à la pointe 
du jour. Ses funérailles furent faites à 
la hâte ; il l’avoit inftamment recomman- 
dé , craignant qu’on ne lui coupât la tê- 
te pour fervir de jouet à fes ennemis. 
Les Prétoriens le portèrent fur le bûcher 
avec éloges & les larmes aux yeux, bai- 
fant fa bleflure & fes mains. Quelques 
foldats fe tuerent au pied de ce bûcher, 
non par repentir ou par crainte du vain- 
queur , mais pour partager une mort 
glorieufe avec tin Prince qu’ils aimoient. 
Plufieurs les imitèrent à Bédriaque , à 
Plaifance , & dans les antres armées. 
On lui éleva un tombeau Ample & dura* 
ble. 

Difcours de Mucien à Vefpafien , pour f en- 
gager à enlever l’Empire à. Htellim. 

TTEspasien, tremblant & irréfolfr, 
• ^ étoit encouragé par fes Lieute- 
nans & fes amis, enfin Mucien, après 
plufieurs entretiens particuliers, lui parla 
ainfi publiquement. „ Tous ceux qui 
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rum rerum confiBa fufcipiunt , eeftitnare 
debent , an quoi inchoatur , Reipubliccc 
Utile , ipfis gkriofum , aut promptum cffeftu, 
oui certi non arduum fit. Simul ipfe qui 
fuadet confiderandus ejî , adjiciatnc con - 
filio periculum fuum : £? fi fortuna captif 
offuerit , cui fummum decus acquiratur. Ego 
te y Vcjpafiane , ad Imperium voco , tant 
Jalutare Reipublicee, quàm tibimagnificumt 
juxtà Deos , in tuâ manu pofitum e/l. Nec 
Jpeciem adulant is expavcrisÿ à contumelid 
quàm à îaude propiüs fuerit , poft Vitellium 
iligi. Non adverses divi Augufti acerrimatn 
mentem , nec adversité cautijjïmam Tiberii 
feneftutem , nec contrà Caii qu'tdem , aut 
Claudii , vel Neronis , fundatam longe 
Jmpcrio domm- esfitrgimus : ceffifii etiam 
Galba imàginibus : torpere ultrà, & poU 
luendam ptrdendamque Rcmpublicam re- 
linquere , fopor & ignavia vider et ur, etiam 

(>) Virelliui venoit de fuccdder à Othon , à qui il 
■voit cnlerd l'Empire , comme Ocüon l’aroit tnUvd 
Cal b ■« 
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délibèrent fur une grande entreprife , 
„ doivent examiner fi elle eft utile à 
,, l’Etat , glorieufe pour eux, prompte 
9y ou du moins facile dans l’exécution. 
„ Ils doivent confidérer de plus, fi celui 
,, qui leur donne des confeils , court 
„ quelque rifque à les voir fuivis, & 
,, en cas de fuccès, quel fera celui qui 
„ aura le plus de gloire. Vefpafien, 
„ après les Dieux l’Empire eft entre vos 
„ mains ; je vous y invite pour le falut 
„ de l’Etat , & pour votre élévation. 
„ Ne craignez pas de ma part l’ombre 
„ même de flatterie ; il y a plus d’af- 
front que d’honneur à être élu après 
„ Vitellius (p). Nous n’avons à con> 
, battre ni le génie perçant d’Augufte , 
„ ni la vieillefle rufée de Tibere , ni 
„ enfin les Maifons de Caïus, de Claude 
„ & de Néron , placées depuis long- 
tems fur le Trône ; vous avez cédé 
„ même aux images de Galba ; ce fer 
roit une lâcheté de refter endormi 
„ plus long-tems, & de laifler l’Etat fe 
„ perdre St s’avilir, quand même vous 
„ trouveriez dans l’efclavage autant de 
„ fûreté que de honte. Letemseftpaffé 
„ où vous pouviez vous borner à defi- 
w rer l’Empire j il eft aujourd’hui votre 
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fi tibi , quàm inhoncfta , ftim tut a [etvitut 
effet. Abiit jam tranfvettumejl tempus* 
quo poffes videri concupifje : confugiendum 
tjl ad Imperium. Anexcidit trucidatus Cor - 
bulo ? fplendidior origine quàm nos fumus , 
fatcor ; fed 6? AVw , nobilitate natalium , 
Vitellium anteibat. Satis clams, ejl apud 
timentem , quif qui: timetur. - t Et pofje ab 
exercitu Principem fierf, fibi ipfe Vitellius 
documente eft , nullis fiipendiis , nulld mi • 
litari famâ , Galba odio provenus . Ne 
Othonem quidem ducis arte, aut exercitûs 
vi f fed praproperâ ipfius defperatione vie - 
turn , jam defidcrabilem fc? magnum Prin- 
cipem fecit. Ciim intérim fpargit legioncs y 
exarmat cohortes , nova quotidiè bello fe* 
mina mini/lrat ; fi quid ardoris ac ferocia 
miles habuit , popinis , & comeffationibus , 
(ÿ Principes imitât ione , deteritur. Tibri 
Judad iSÿn’4 6* Ægypto novem légion es 
integra , nulld a«V exhaufla , non dif cor did 
corruptee: fed firmatus ufu miles , 6? fo/Zt 
domitor extemi. Claffium , alarum , ccfor- 


(f) Fameux Général Romiin , que Néron fit mouiir 
JW lajaljuüe la crainte que lut infpiroic Ton mérite» 
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leflource. Corbulon ( q ) n’a-t-il pas 
perdu la vie ? Son origine , je fa- 
voue, étoit plus illuftre que la nôtre ; 
,, mais Néron étoit aufli fort au*deflus 
„ de Vitellius par la naiffance. Celui 
,, qui fe fait craindre eft toujours aflez 
„ grand pour celui qui craint. L’exern- 
,, pie de Vitellius, élevé à l’empire par 
„ haine pour Galba , fans mérite & 
„ fans fervices , prouve que l’armée 
n peut élire un Empereur. Vitellius a 
„ fait d’Othon même un Prince eftiraa- 
M ble & regretté , de cet Othon vaincu 
„ par fon propre défefpoir , & non par 
„ l’habHeté ou les troupes de fon rival ; 
„ en difperfant les légions , en dé far- > 
„ mant les cohortes , il jette tous les 
„ jours de nouvelles femences de guer- 
„ re. S’il refte au foldat quelqu’ardeur 
„ & quelque fierté, les feftins, Tivro- 
„ gnerie , <& l’exemple du Prince la 
„ détruifent. Vous commandez à neuf 
„ légions entières de Syrie , de Judée 
„ & d’Egypte , qu’aucun combat n’a 
„ diminuées , qu’aucune fédition 'n’a 
,, corrompues , à des foldats bien dif- 
„ ciplinés, & vainqueurs dans les guer- 
,, res étrangères; vous avez des flottes, 
„ une cavalerie , des cohortes redou- 
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ttum robora ; à? fidijjimi Reges : è? tua 
ante omnes experientia. 

Nobis nihil ultrà arrogabe , quam ne 
pojl Valent em ac Cœcinam numeremur. 

Ne tamen Mucianutn focium fpreveris , quia 
amulum non experiris: me Vitellio ante • 
pono , te mihi. Tua domui triumphale - 
nomen , duo juvenes , capax jam Impcrii 
altcr , 6? primis militia annis apud Ger - 
manicos quoque exercitus clarus. Abfurdum 
fuerit , ncn Imperio ei, cujus filium 
adoptaturus ejjem , yî >/>/* impcrarern. Ce- 
ter'um inter nos non idem pro/perarutn ad- 
verfarumque rerum ordo erit. Nam fi vinci- 
mus , honorem quetn dcdcris habebo : dif- 
critnen , ac pericula , ex eequo partiemur . 
/rwd ut meliùs efi, tu hos exercitus rege : 
mihi bellum , &? prcelium incerta trade» 
Acriorc hodiè difciplinâ , vi£ti , quàm vie - 
forex agunt : hos ira, odium , ultionis 
cupiditas ad virtutem accendit : illi per 
faflidium , £? contumaciam hebefunt . 

fr) Gdnlraux de Vitelllui. 

O) Il parle dit Troupes d'Oihon , qui april IeUT dd« 
faite aroieut paffd au ferrite de Vcfpïüen, 
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„ tables, des Rois alliés & fideles, <Sc 
„ avant tout votre expérience. 

„ Je ne vous demande rien pour moi 
„ que de ne me pas mettre après Valens 
„ & Cecina (r); cependant, parce que 
,, vous ne trouvez pas en Mucien un 
„ concurrent , ne dédaignez pas de l’a£ 

,, focier à vos travaux; je vous préféré. 

„ à moi, moi à Vitellius.* Vous avez? 

„ une Maifon illuftrée par des trions 
„ phes, & deux fils jeunes, dont l'un, 

„ eft déjà capable de régner ,& s’eft difi- 
„ tingué en Germanie dès fa première 
„ campagne. 11 feroit abfurde de ne pas 
„ céder l’Empire à celui dont j’adopte-, 

„ roit* les fils , fi je régnois. Au refte la 
„ profpérité & l’adverfité ne feront pas 
„ proportionnées entre nous; fi nous 
„ vainquons , j’aurai d’honneur ce que 
„ vous m’en donnerez ; au lieu que je 
„ partagerai également avec vous les 
,, périls & le malheur. Mais , ce qui eft 
„ encore mieux, commandez ici l’armée^ , 
„ & laiflez-moi les rifques de la guerre 
„ & des combats. La difcipline eft au- 
„ jourd’hui plus févere chez les vaincus 
„ (j) que chez les vainqueurs ; ceux-là 
,, font animés par la colere, la haine, le 
„ defir de la vengeance ; ceux-ci fonç 
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J Iperiet & recludet conteÜa £ 3 * tumefcentiê 
viftricium partium ruinera , bellum ipfum . 
Ncc mihi major in tud vigilant id, parfis 
monid , fapientiâ , fiducia ejl , gidm x* 
Vitellii torpore , infcitiâ , favitia. Sed 
£? mcliorem in belle caujjatn , gaAm in 
pace habemus : nam qui délibérant defii» 
terunt. 



H 1 s t. IIL 85. 


■\7"It ELL ius capta urbe , averfatri 
~ palatii partem , Aventinum in do •' 
mutn uxoris Jellulâ » defertur , ut fi diem 
latebrâ vitavijjet , Tarracinam ad cohortes 
fratretnque pcrfugeret. Dein mobilitate in» 
genii , fc? $a# «afara pavoris efi t ciim 
omnia metucndi , prafentia maximè difpli - 
, in palatium regreditur , vajlum de - 
fertumque : dilapfis etiam infimis Jerritio - 
rawt , aaf occur/um cjus declinantibus . 
Terre* folitudo , 6? tacentcs loci : tentât 
clauja : inhorrefcit vacuis : fejfufque mi» 
fero errore , £ÿ pudendd latebrâ Jemet occul- 
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» affaiblis par la pareffe & par l'orgueil. 
n La guerre même rouvrira & enveni- 
„ mcra les plaies mal fermées du parti 
” vi^neux. Je ne compte pas moins 
„ fur 1 indolence, l'ineptie, & la cruau- 
,, té de Vitellius, que fur votre vigilan- 
„ ce, votre (Economie & votre fageffe 
„ La guerre fera d’ailleurs moins danl 
„ gereufe pour nous que la paix: car ou 
,, eft déjà rébelle quand on délibéré 


mmrnmmmmm® 

Mort de Vitellius. 


\Tlri.LLijjs voyant Rome prife ’ 
fe fait porter en chaife par les der- 
rières du Palais dans la maifon de fa 
femme fur le Mont Avemin , dans le 
deffein de s enfuir à Terracine vers fou 
frere & fes cohortes, s’il pouvoit en- 
core fe cacher un jour. Enfuite par in- 
certitude d’efprit , & par la nature de 
a crainte, effrayé de tout & principa- 
lement du préfent, il revient au Palais, 
il n y voit qu’un vafte défert; les moin- 
dres efclaves avoient difparu ou l’évi- 
toient. La folitude & le filence l’épou- 
vantent. Il veut ouvrir les endroits fer- 
més , & friflonne dans les endroits vui- 
Torne III. R 

l. 
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tans , ab Julio Placido tribuno cohortis 
protrahitur. Vinftce ponè tergum manus : 
tardatd vejle , fxdum fpeStaculum duceba- 
tur , multis increpantibut , nullo illacry- 
mante', deformitas cxitus mifericordiam 

abfiukrat yiteWum infejlis mueront ■ 

Zu/j coaftum modb erigere os e? offerte cm- 
tumeliis , nunc cadentes Jiatuas fuas , ple- 
rumque roflra , Galba occifi hem con - 
tueri ; poflremb ad Gcrnonias , «ii corpus 
Flavii Sabinii jacuerat , propulêre. Fox 
un a non dcgtneris animi excepta, cum Tri- 
luno infultanti , fe tamen Imperatorem 
e jus fuijje refpondit. Ac deindè ingejlis 
vulneribus , conclût. Et vulgus eddem 
pravitate ihfeftabatur interfeftum , î«4/o*. 
viventein. 

Tâter illi L. Fitellius ; feptimum £? 
quinquagefimum cctatis annum cxplcbat ; 
Conjulatum , faccrdotia , nomen locumque 
inter primores , nulld fuâ indujlriâ, Jcd 

( t ) Frere <le VefpaGea , que V utUiu* avoil fût 
mourir* 

/ / * . . 


/ 
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des. Las enfin de s’égarer miférable- 
ment, il fe cache dans un lieu fale, d’où 
il eft arraché par Junius Placidus Tribun 
de cohorte. On le traîne honteufement 
en fpeétacle, les habits déchirés, les 
mains liées derrière le dos ; plufieurs l’in» 
fultent, perfonne ne pleure ; l’ignominie 
de fa mort empêchoit de le plaindre. 
On l’oblige à coups depée, tantôt de 
lever la tête & de l’offrir aux outrages, 
tantôt de voir fes ftatues renverfées , <& 
fur-tout la Tribune aux harangues, & le 
lieu du meurtre de Galba ; on le pouffe 
enfin jufqu’aux Gémonies, où il avoit 
fait jetter le corps de Flavius Sabinus 
(f). Il ne montra de courage que dans 
une feule parole, en difant au Tribun 
qui l’infultoit , quil avoit pourtant été fort 
Empereur. Enliiite il tomba percé de 
coups ; & la populace le déchira après 
fa mort aufli indignement qu’elle l’avoic 
flatté pendant fa vie. 

Il étoit fils de Lucius Vitellius, & 
dans fa 57. année. Sans aucun mérite, 
& par la feule réputation de fon pere , il 
avoit obtenu le Confulat , le Sacerdoce , 
un rang & un nom entre les premiers ci- 
toyens. Ceux qui l’éleverent à l’Empire 
ne le connoifloient pas. Il acquit par fon 
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cunfta patris claritudine adeptus. Principa- 
tum ei dctulêre , qui ipfutn non novcrant. 
Studia cxtrcüûs , raro cuiquam bonis arti - 
bus quœfita perindè flJJ'uêre , quhm huic per 
ignaviam. Inc rat tamen fimplicitas ac li- 
ber alitas : que , ni ad fit modus , in exi- 
lium ver! uni ur. Amicitias dum magnitu - 

rlinc muninnn , non conjtantid morum con- 
tincre putat , meruit ma g is quàm habuit. 
Rcipublicce haud dubiè intererat , Vi tellium 
vinci : fed imputare perfidiam non pojjhnt , 
qui Vitcllium Vefpajiano prodidêre , ciirn 

à Galbâ defeiviffent Interfeclo ViteU 

lio , bcllum magis défier at , quàm pax coe • 
perat. 

ïwwm om 

Il I S T. I V. 15. 

|T_* Elvidius Prifcus inge- 

nium illuftrc altiorilus ftudiis jure- 
nis admodùm dédit : non ut plerique , ut 
nomme magnifico fegne otium velarct , fed 
tjuà firmior advenus fortuit a , Rcmpublicatrt 
capcjfcrct : do 8 ores fapicntice fecutus cji , 
qui Jola bona que honejla , mala tantum 
qua turpia ; potentiam , nobilitatm, cf : 
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ineptie plus de faveur auprès des foldats-, 
que beaucoup d’autres par leurs talens. Il 
avoit pourtant de là fimplicité & de la li- 
béralité, qualités funeftes quand on les 
porte à l’excès. Croyant conferyer des 
amis plutôt par des largefles que par un 
caraflere ferme , il en mérita plus qu’il 
-n’en eut: £a chûte importait fans doute 
à la République; mais ceux qui livrèrent 
Vitellius à Vefpafien,ne peuvent fe fai- 
re un mérite de cette perfidie, puifqa’il* 
avoient trahi Galba, Au refie la mort de 
Vitellius fit plutôt cefler la guerre que 
commencer la paix. 



Portrait d'Hclviditis Prifcus , gendre de 
Thrajêa. 


TTElviD lus avoit dès fa plus grafl- 
*•* de jeunefie cultivé fes rares talens 
par des études profondes; non pour 
voiler comme tant d’autres fon oifiveté 
du titre de fage, mais pour s’affermir 
de bonne heure contre les malheurs de 
l’Etat. Il embrafla cette Sefle de Phi- 
lofdphes qui foutient que rien n’eft bon 
que ce qui eft honnête, ni mauvais que 

R 3' 
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teraque extrà animum , ne que bonis neque 
malis annumerant. Ouœjlorius adhuc , à 
Pœto Thraftâ gener delcftus , è morilus fo- 
ceri nihil cequè ac libcrtatem haufit : civis , 
Scnater , maritus , gc«ffr, amicus , cunftis 
vita (ffîciis ecquabilis , opum contemptor , 
pcrvicax , conjlans adverses metus . 
Erant quibus appetentior fainte ■vider etur r 
quandb etiam fapientibus , c«pi<fr g/or/« 
novijjima exuitur. 




H i s t. IV. 42. 


/“''urtius Mont anus , pojl cœdem Gai - 
Jofam interferon Pifonis pecti • 
niam à F.egulo objeftavit. Hcec certè , inguif 
2&ro «on eoëgff , «00 dignitatem , autfalu • 
ftf/n illd favitid redemifti. Sanè tolcrcmus 
ijlorum dcfenfunes , çat perdere alios , 
ç«à/n periclitari ipfi maluerunt . . . . MAi/ 
fwoi ex fe concupifceret Nero , quoi 
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cfè qui eft honteux; & que le pou* 
voir, la naiflance, & tout ce qui eft 
hors de l’homme, n’eft pour lui ni bien 
ni mal. A peine forti de la Quefture il 
fut choifi par Thraféa pour gendre: il 
puifa fur - tout dans les mœurs de fou 
beau-pere ltfprit de liberté : citoyen . 
Sénateur, mari, gendre, ami, fidele^ à : 
tous fes devoirs, méprifant les richef- 
fes, inflexible dans le bien, & inacceflî- 
ble à la crainte. On J’accufoit d’aimer 
un peu trop la gloire: car cette paflion 
eft la derniere qui s’éteint chez les Sages’ 
même. 



Difcours de Montanus au Sénat , pour 
accufer Regulus. 


C UrtïTjs Montanus accufa Regù- 
lus d’avoir donné de l’argent pour' 
aflaflîner Pifon après Galba : n Néron , 
„ dit- il, n’a point exigé de vous.cette 
„ barbarie pour conferver votre vie ou 
„ vos digm.és: écoutons, je le veux,- 
„ dans leurs défenfes ceux qui n’ont pu 
„ fe fauver qu’en perdant les autres: 
„ mais un tyran qui n’étoit plus, n’a- 
„ voie rien à defirer ni a craindre de 
* R 4 
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timeret Invenit etiam ceir.ulos infe'lix 

ncquitia ; quid fi forçat vigcatquc ?... An 
Ncronem extremum âominorum putatis ? 
Idtm credidcrant , qui Tibcrio , qui Caio 
fuperfiites fucrart : çùm intérim iniejiabi- 
lior y & favior cxortus cjl. Non timemus 
Vefpafianum: ea Principis cet as t ea mode- 
ratio. Sed diutiüs durant exempla , quàm 
mores. Elan guimus Patres Confcripti , nec 
jam illt Scnatus fumus , qui occifo Nerone , 
delatores & tniniflros , more majorum pu - 
niendos fl agit abat. Optimus efl ,poJt maluni 
Principe m, die s primus. 

m* & 

.> 

H i s t. VI. 81.. , 

» 

T>Er cos menfes quibus Vefpafianus 
Alcxandrice oppcriebatur . ... Ex pla- 
ie Alcxandrinâ quidam oculorum -take no- 
tas y genua ejus advolvitur , remedium cce- 
citatis expofcens gemitu , monitu Serapulis 
Dei , qucm dedita fuperflitionibus gens antè 
alios colit i precabaturque Prinçipem , ut 

gcnas 
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ïj vous. Les méchans, même fans réuf- 
,* fir, trouvent des imitateurs, que fe- 
„ ra-ce s’ils font puiflans & accrédités? 
„ Croyez -vous. Sénateurs, que Néron 
„ foit le dernier de vos tyrans? Ceux 
„ qui ont furvécu à Tibere & à Claude 
„ fe flattoient de même; leur fuccefieur 
„ a été plus cruel & plus odieux. L’âge 
„ & la modération de Vefpafien nous 
„ empêchent de le craindre, mais les 
„ exemples durent plus long- tems que 
„ les mœurs. La langueur nous a faifis ; 
„ nous ne Tommes plus ce Sénat, qui 
„ après s’être défait de Néron, condam- 
., noie Tes Minifbres & les délateurs à la 
„ mort. Après un méchant Prince, le 
„ meilleur jour efl: le premier. 

Prétendu miracle de Vefpafien. 

T)Endant le féjour de Vefpafien à 
-*■ Alexandrie, un homme du peuple, 
connu pour aveugle, Te jette à Tes ge- 
noux; & par l’avis, difoit-il, du Dieu 
Sérapjs, que cette Nation fuperftitieufé 
honore particuliérement, il le fupplié 
en gémilTant de lui rendre la vue, & 
pour cela de lui frotter de falive les 

R 5 
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gênas & oculorum orbes dignaretur refper- 
gere oris excrcmcnto. Alius manu ager , 
todem Deo auftore , ut pede ac vefligio Ca- 
faris calcarctur , or abat. Vefpafianus primé 
irridere , afpernari: atque illis inft antibus, 
modô famam vanitatis met uer e ; modb oh- 
fecratione ip forum , 6? vocibus adulant ium 
in fpcm induci j poflremb œfimari à m edi- 
ci s jubet , an talis cachas ac débilitas ope 
huinanâ fupcrabilcs forent . Mcdici varié 
différera. Huic non exefarn vim luminis , 
&? redituram fi pcllcrentur obflantia : illi 
clapfos in pravum artus , ft falubris vis 
adhibeatur , poffe integrari. Id fortaf • 
fe cordi Dois , £? divino minijlcrio 

Srincipem ehelum ; deniquè patrati re- 
medii gloriam penes Cafarem ; irriti lu * 
àibrium penes miferos fore. Igitur Vef- 
pafianus cunfta fortunée fuce patere ra - 
, «ifc quidquàm ultrà incrcdibile , la- 
to ipfe vultu , aflabat tnul- 

titudinc , juffa exfequitur. < Statim con - 
•wfa ad ufum manus , ac reluxit 
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joues & les yeux. Par le confei! du 
même Dieu , un autre , perdus de la 
main,' conjure l’Empereur de la guérir 
en marchant deiïus. D’abord Vefpafien 
ne les écoute pas , & fe moque d’eux ; ■ 
ces malheureux infiftent ; d’un côté il 
craint de fe rendre ridicule, de l’autre 
leurs prières & la flatterie des Cour ti fans 
lui donnent de la confiance. Enfin il 
ordonne aux Médecins de décider , «fi 1 
un aveugle & un paralytique de cette 
efpece peuvent être guéris par des fe- ' 
.cours humains. Les Médecins répon-, , 
dent en général , que l’un eft encore fuf- 
.ceptible du fendment de lumière, & 
qu’il ne faut que détruire les obftacles 
qui l’en privent ; qu’un effort falutaire 
peut rendre à- l’autre l’ufage de fa main y 
que peut-être les Dieux ont à cœ’',f ce 
prodige, & ont defliné l’Èmper^ûr à en ‘ 
être l’inftrument ; que la gloire feroit v 
pour lui feul s’il réuflifloit^ & le ridi- 
cule pour ces mifétables s’il ne réuflîf- 
foit pas. Vefpafien alors ne doute plus ! 
de rien, & croit tout pofiibleà fa for- 
tune : d’un vifage ferein,& en préfence 
d ? une multitude attentive , il exécute ce - 
qu’on lui demande : aufîitôt la main 
réprend fes fondions , & l’aveugle re- 
R 6 " 
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dits. Utrumque qui ■ interfuêre nunc qu /> - 
que memorant , poflquàm nullum mendacic 
pretium. 

De Mor. German. 

t 

A Rgentum £? aurum propitii an ira * 
ti DU negaterint , dubito. 

Regcs ex nobilitatc , «f virtute 

fumunt. Nec Regibus infinitaaut libéra po~ 
tejîas ; Duces exemplo potiiis quàm im~ 

perio , fi prompti , yî confpicui , fi antè 
açitm agant , admiratione prœfunt. 

fàç cohibcre parietibus Deos , ro 
huù’wni oris fpeciem ajjimilare , rs 
magnitudine ctelejlium arbitrante. 

De inintribus rebus Principes conful * 
tanf, majoribus omnes : ita tamtn , 
ca quoqne , quorum penes pîebem arbitrium 
ejl , apud Principes pertraftentur. 

lllud ex libertate vitium , quôd non fi - 
Ma/, juffi anveniunt t fed & alter,& 
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voit la lumière. Les témoins de ce fait Te 
racontent encore aujourd’hui, quoiqu’il* 
n’aient plus d’intérêt à en impofer. 


ata «4 jr* £Y* 

Î£î ;*> V? W W >*.> V W*? W V V W ’tk? 


VaJJages tirés des Mœurs des Germains. 

L Es Dieux leur ont refufé l’or & l’ar- 
gent , foit par faveur, foit dans leur 
colere. 

La naiffance fait leurs Rois, la valeur 
leurs Chefs. La puilTance des premiers 
n’eft point arbitraire & fans bornes. Le3 
Chefs commandent principalement par 
leur exemple ; ils marchent à la tête des 
troupes,* c’eft la confiance & l’admira- 
tion qu’ils infpirent, qui mènent les folr 
dats au combat. 

Ils croient que c’eft faire injure â la 
majefté des Dieux , de les renfermer dans 
les murs d’un Temple, ou de les repré- 
fenter fous une forme humaine. 

Les affaires peu importantes font ju- 
gées par les Chefs feuls: les grandes font 
portées au Tribunal de la Nation, après 
avoir auparavant été agitées par les 
Chefs. 

Leur liberté a cet inconvénient, qu’ils 
s’affemblent avec lenteur. Perfonne 

R 7 
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, tertius die s cunftatme cdèuntium àbfuità- 
tur. Ut turbce placuit , conftdunt armati. 
Silentîum per facer dotes , quitus tîtm coër • 
çtndi jus cjl , hpperatur. AJox Rex vel 
Princeps , prout estas cuique , prout nobili- ~ 
tas , prout dccus bellorum , prout facundia 1 
cjl t audiuntur, auttoritate fuadendi magis ' 
quàm jubendi peteflate. 

• J 

Prodit or es & transfugas arboribus fuf-'- 
pendunt : ignavos , £? imbelles , & corpo-' 
r c infâmes , cœno ac palude , injeftâ injit* 
per cratci mergunt. Diverjitas fupplicii 
illuc refpicit , tâmquàm fccîera oflendi opor- ' 
teat dum puniuntur , flagitia abfcondi. 

Principes pro viftoriâ pugnant , comités 

pro Principe Ncc arare terrain , aut 

exfpettare annum, tam facile perfuaferis , 
quàm vocare hoflcs & ruinera mereri : pi- 
grum quin imb & iners videtur fudore acqui- 
ère , quod poffis fanguine parare. • 

Netno illic vitia ridet : nec corrumperc 

corrumpi , faculum vocatur - Plufquc 

ibi boni mores valent , quàm alibi bcr.cc legs s 
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n’en donnant l’ordre, deux & trois jours 
y fuffifent à peine. Dès qu’ils le jugent 
à propos, ils prennent leurs places, les 
armes à la main,* les Prêtres (qui con- 
fervent même alors quelque pouvoir)’ 
font faire filence. Alors le Roi , ou le • 
Chef, ou tout autre font écoutés , félon 
le rang que leur donne la noblefTe, la 
gloire des armes ou l’éloquence ; l’auto- 
rité de la perfuafion elt plus forte que * 
celle du commandement. 

Ils pendent les traîtres & les transfu* 
ges,& jettent dans un bourbier fous une ■ 
claie les lâches , & ceux qui ont profli- 
tué leur corps. Leur raifon pour cette 
diverfité de fupplice, eft qu’il faut mon- 
trer la punition des crimes, & enfévelir 
celle des aêlions infâmes. 

Les Chefs combattent pour la viêloire, 
les foldats pour le Chef, lis aiment mieux 
chercher l’ennemi <Sc des blelTures, que 
de labourer & d’attendre la moiflon ; <3e 
fe croiroient fainéans & lâches , de re- 
cueillir à la fueur de leur corps ce qu’ils 
peuvent enlever au prix de leur fang. 

On ne plaifante point chez eux fur 
les vices ; être corrompu ou corrompre 
ne s’appelle point le train du fiecle. Les 
bonnes mœurs ont plus de force parmi 
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£oc> Excêrpta ex Tacîto: 

Gaudent muneribus: fed nec data impu- 
tant , nec acceptis obligantur. 

De reconciliandis inviccm inimicis , £? 
jungendis offinitatibus , £? adfcifcendis 
Principibus , de pace dcnique ac bello ple- 
rumque in conviviis confiât ant : tamquàm 
nullo magis tempore aut ad fvnplices co- 
gitations pateat animus , aut ad magna 
incalefcati' .Gens non ajluta nec cadlida , 
apcrit adhuc fccreta pecloris licentid, loci. 
Ergb dctcfta â? nuda omnium mens pojîe- 
rd die retraftatur: & falva utriufque tem- 
poris ratio eji. Délibérant dum fingere nef 
dunt : conjlituunt dum errare non pojfunt . 

Super effe adhuc Herculis co J umnas fu- 
ma vulgavit: five adiit Hercules 3 feu quid- 
quid ubique magnificum ejl , in claritatem 
ejus referre confuevimus. Ncc defuit ail - 
dentia Drufo Gcrmanico\fed obflitit Ocea - 
nus in fe fimul atque in Hcrculcm inquiri. 
Mox nemo tentavit : fanàiufque sc rever en - 
tiiis vifuin , de aftis Deorum credere , quàtn 
J cire . 
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ces Peuples que les bonnes loix n’en ont 
ailleurs. 

Ils aiment les préfens, mais ils ne 
croient ni lier ceux à qui ils en font, ni 
fe lier par ceux qu’ils reçoivent. 

Lorfqu’ils ont à réconcilier des enne- 
mis, à faire des alliances, à nommer des 
Chefs, à traiter de la guerre ou de la 
paix , c’eft dans des repas qu’ils prennent 
les avis; ce tems étant celui où l’ame 
s’ouvre le plus aux fentimens fimples , & 
s-’échaufFe aufli le plus pour les grandes 
chofes. La liberté du feftin fait que ce 
Peuple fans 3 rt n’a point alors de fecrets. 
Le lendemain ils pefent les avis libres dé 
la veille. Cette conduite eft très-fage; 
ils délibèrent dans le tems où ils ne fau- 
roient feindre , & décident lorfqu’ils peu* 
vent le moins fe tromper. 

Chez eux, dit-on, fe voiènt encore 
les colonnes d’Hercule, foit qu’Hercule y 
ait été, foit que nous ayons pris l’habi* 
tude de lier le nom de ce héros à toutes 
les chofes extraordinaires. Drufus Ger- 
manicus ofa chercher à s’en éclaircir; 
mais l’Océan ne laiffa connoître ni lui ni 
Hercule ; perfonne depuis n’a fait de ten- 
tatives, & on a trouvé plus refpeétueux 
de croire les a&ions des £)ieux que de- 
les lavoir. 
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Suionibus Sitonum gentes continuantur. 
Cetera [miles, uno differunt, quod femina 
dominatur r in tantum non modb à liberta- 
te, fed etiam à fervitude dégénérant. 

Fennis mira ferit as , fœda paupertas , 
non arma , non équi , non penates : viftui 
hcr b a , vejîitui pelles , cubile humus: fola 
in fagittis fpes , quas inepiâ ferri ojjibus 
afperant. Jdemque venatus vires pariter 
ac feminas alit. Pajfim enitn comitantur, 
partemque preedee petunt. Ncc aliud inf in - 
tibus fer arum imbriumque fuffugium , quàm 
ut in aliquo ramorum ncxu contegantur: 
hue redeunt juvenes , hoc fenum receptacu- 
lum* Id beatiiis arbitrantur , quàm inge • 
mere agris , illaborare domibus , fuas alie- 
nafque fortunas- fpc metuque verfare. Secu- 
ri adversùs hommes , Securi advenus Deos , 
rem difficillimam ajfecuti funt , ut illis ne 
yoto quidem opus fit. 
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Les Sitons, femblables aux Suions 
leurs voifins , en différent feulement en 
ce qu’ils font gouvernés par une femme ; 
tant ils dégénèrent non feulement de la 
liberté , mais de la fervitude même. 

Les Fenniens portent à l’extrême ta 
férocité & la pauvreté ; fans armes , fans 
chevaux, fans maifons, ils ont l’herbe 
pour nourriture, des peaux pour vête- 
ment*, la terre pour lit. Des fléchés, 
qu’ils arment d’os faute de fer, font tou- 
tes leurs forces. La chaffefuffit à la nour- 
riture des hommes & des femmes. Ces 
dernieres y accompagnent leurs maris & 
la partagent. Lesenfans n’ont d’autre re- 
fuge contre la pluie ou les bêtes féroces,, 
que quelques cabanes faites de branches • 
d’arbres.. C’efl auflï la retraite des jeu- 
nes gens & l’afyle des vieillards. Ce gen- 
re de vie leur paroît plus heureux , que 
de gémir dans un champ ou dans une 
roaifon fous le poids du travail, de tour- 
menter fans ceiTe par la crainte & par 
l’efpérance fa fortune & celle d’autrui. Eu 
fûreté contre les hommes , en fÜreté con- - 
tre les Dieux , ils font parvenus à ce rare 
avantage, de n’avoir pas befoin même.: 
de deCrs. 



404. Escerpta ex Tacito. 

Ex V I T a Agrico-læ. 

^larorüm virorum fafta inorefqut 
pnfteris tradcTc antiquitus ufitatum t 
ne nojîris quidem tempoiibus quawquàtn in» 
curiofa fuorutn cetas omifit , quoties magna 
aliqua ac nobilis virtus vicit ac fupergrefa ' 
eji vitium parvis magni/que civitatibus 
commune , ignorant iam rccli & invidiami 
Sed apud priores ut agtre memoratu digna 
pronum t magifque in aperto erat ; ita csle • 
lerrimus quifque ingenio , ad prodendam vir- 
tutis memoriam fine graliâ aut ambitione , 
Ion ce tant km confcienticc pretio ducebatur , 
ac pleriquc Juam ipji vitarn narrare , fi» 
àuciam potiùs morum , quàm arrogantiam 
arbitratî furrt : nec id Rutilio £? Scaurb 
citrà fidetn t aut obtrcclationi fuit : adcl 
yirtutes iifdem tèmporibus optimi œjiunan - 
tur y qiiibus faciîlimè gignuntur. At mihi 
nunc narraturo vitam defunfti liominis , ve- 
nid opus fuit : quàm nonpctijfcmy ni cur • 
fatum tam fœva &? infefia virtutibus tem - - 
pora. 
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1& t & && £ te %%%%&■%%% $ 
Préface de la Vie d'Jgricola. 

XJOs peres tranfmettoient à la porte- 
rite les actions & le caraêïere des 
grands hommes: notre fiecle, quoique 
peu fenfible à ce qui l’honore, a confer- 
vé cet ufage en faveur de quelques ver- 
tus du premier ordre, fupérieures à l’i- 
gnorance & à l’envie , vices des grands 
Q£ des petits Etats. Comme nos ancêtres 
avoient plus de penchant & de liberté 
pour les belles avions, ce n’étoit ni là 
flatterie ni la vanité, c’étoit le plaifir 
feul de rendre hommage à la vertu qui 
animoit le génie. Plusieurs même , non 
par orgueil , mais par cette confiance 
que la probité infpire , oferent écrire 
leur propre vie : Rutilius & Scaurus n’en 
furent ni moins ertimés ni moins crus: 
tant il eft vrai que les fiecles où il y a 
le plus de vertus , en jugent le mieux. 
Pour moi, je n’ofe écrire l’Hirtoire d’A- 
gricola qu’après fa mort ; le tems où il a 
vécu tems cruel & funelte à tout hon> 
me de bien , fçrvira d’exeufe à cette foi»; 
bleffe. 
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Lcgimus cùm /Irulcno Rujîico Prétus 
Thrafea , Hercnnio Scnecioni Prifcus Hcl- 
vidius laudati cjjcnt , capitale fuific ; neque 
in ipfos modo auttorcs , fed in libros quoque 
eorum Jœvitum , delcgato Triumviris mini - 
Jierio , uf monumenta clarijfiworum inge - 
niorum in comitio acforo urerentur. Scili - 
cet HJo igné vocem Pop. Rom. liberta- 
tcm Senatûs , &? confcientiam generis hu- 
me ni aloleri arbitrabantur , expulfis in/upcr 
fapientice profcjjbribus , omni bond ar - 

in exihum acta, ne quid ufquam honef- 
tum occurrerct. Dedimus profcfto grande pa- 
tientiez documentum , Jicut vêtus eetas 
vidit , quid ultimmn in libcrtate ejjet , /fa 
«o; quid in fervitute , adctnpto per inquiji • 
fioncs loqucndi audiendique commcrcio- 
Mcmoïiam queque ipfam cum voce per didif- 
femus , ./î tam in nojlrâ potejlate ejjet obli - 
yi/iri, quàm tacere . 

A t khc âemiim redit animus: & quant - 
quàm primo Jlatim beatijjimi Jceculi ortu 
Nerva Ccefar res olim dijjociabiles mijeui • 
w, principatum ac libertatem , augeatque 
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Nous lifons que l’éloge de Thraféa 
par Arulenus Rufticus, & celui d’Hel- 
vidius par Sénécion, furent pour ces 
deux Ecrivains un crime capital ; on 
févit & contre eux, & contre leurs 
immortels Ouvrages, que les Triumvirs 
furent chargés de faire brûler dans la 
Place publique , lieu des aflemblées de la 
Nation. Nos Tyrans croyoient fans 
doute étouffér dans ces flammes la voix 
du Peuple Romain, la liberté du Sénat, 
& le cri intérieur de tous les hommes. 
Déjà on avoit chafle les Philofophes; 
toutes les Sciences honnêtes étoient ban- 
nies, afin qu’il ne refiât aucune trace 
de vertu. Quel exemple de patience 
nous avons donné à l’Univers ! Les âges 
précédens ont vu la liberté à fon plus 
haut point, le nôtre a vu la fervitude 
à fon comble: les efpions & les déla- 
teurs ôtoient la douceur même de fe 
voir & de fe parler; & nous euflions 
perdu jufqu’au fouvenir de nos maux, fi 
on étoit maître d’oublier comme de fe 
taire. 

L’efpQir nous revient enfin. Nerva, 
dans le commencement de cet heureux 
fiecle,a le premier allié deux chofes juf- 
qu’alors incompatibles, la fouveraineté 
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quotidiè facïlitatem imperii Kerva Tra Ja- 
nus , nec fpctn moàb ac votum fccuritas pu- 
blica , fcd ipfuts voti fiduciant , ac robur af 
fumpferit ; naturâ tatncn infirmitatis huma - 
«æ, tardiora funt remedia quàm inala: if 
ut corpora lcntè augcfcunt , cito exjiinguun- 
tur , yic ingénia Jludiaque opprcffcris faci- 
lius , quàm rcvocavcris. Subit quippè étiatrt 
ipfuts inertie dulccdo: if invif a primb dcfi- 
dia , pojlremb arnatur. Quid fi per quin- 
decim annos , grande mortalis avi fpatium , 
muiti fortuitis cafibus , promptijfunus quif- 
que favitid principis inter aider tint ? Pauci^ 
if ut ità dixcrim , non tnodb aliorum , fed 
ttiam nojîri fupcrfitcs fumus , exempt is è 
tnediâ vitd tôt annis , quibus jiivcnes ad fe- 
ra ci ut em ) fenes propè ad ipfos exafta ata * 
(i s termines per filent ium venimus . • 
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& la liberté j Trajan rend de jour en jour 
1 autorité plus douce: nous jouiffons a- 
vec une ferme confiance de cette tran- 
quillité publique que nous nous conten- 
tions autrefois de defirer & d’attendre. 
Mais par le malheur de la condition hu- 
maine, les remedes ont un effet plus lent 
que les maux ; & comme les corps font 
long-tems à croître, & fe détruifent en 
un moment, il efl auffi plus facile d’é- 
touffer la lumière & le courage que de 
les rendre. La douceur de l’oifiveté ga- 
gne d ailleurs peu à peu; on commence 
par haïr l’indolence, on finit par l’aimer. 
De plus, durant fefpace de quinze ans, 
tems confidérable dans la vie humaine, 
combien de citoyens ont difparu , plufieurs 
par des coups du hazard, les plus coura- 
geux par la cruauté du Prince ? Réduits à 
un petit nombre, nous avons furvécu, 
pour ainfi dire , non feulement aux autres, 
mais à nous-mêmes; ayant perdu les plus 
belles années de notre vie pour arriver 
en filence, les jeunes gens à la vieilleffe, 
les vieillards au bord du tombeau. 


Tome 111 . S 
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TTUnc rcrum curfum , quamquhm nul - 
^ /a verborum jattantia epijlolis dgri- 
cola: auftum , ut Domitiano moris erat y 
fronte latus , /rftor? flHaiz/x excepit. Jne - 
raî confcicntia , derifui fuijjè nupcr falfum 
è Gcrmaniâ triumphum , emptis per coin- 
mer cia , quorum habitus & crincs in capti- 
vorurn fpecicm formarentur : at mine vc~ 
ram magnamque viftoriam » tôt millibus 
hojlium cœfis , ingentifamdcelebrari. ld 
fibi maximè formidohfum , prhati hominis 
nomen fuprà Principis attolli: frujlrà ftu • 
diafori , fc? civilium artiumdecus in ftlen- 
tium aftety fi militarcm gloriam alius occu- 
pant :> Ê? cetera utcumque facilivs dijjimu - 
tari , ducis boni imperatoriam virtutem 
ejje. Talibus curis exercitut , quoique feo' 
y ce cogitations indicium erat , fccreto fuo 
fatiatus , optimum in prœfentia ftatuit re - 

(a) Agricola dtoic beau-pere de Tacite* Il tvoit éU 
gavo/é ta Angleterre, Ce la fournir. , , . 
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t - • 

Tm de 1 Hijîoirc d' Agricola. 

Q Uoiqu’Agricola («), dans Tes 
dépêches, rendît compte de fa vic- 
toire fans aucune oflentation, Domitien, 
fuivant fa coutume, reçut cette nouvelle 
la joie fur le vifage 6c l’amertume dans 
le cœur. Inquiet fur les railleries qu’il 
venoit de mériter pour un faux triomphe 
fur les Germains, dans lequel il avoic 
fait paroître comme prifonniers des en- 
claves acquis à prix d’argent , il compa- 
roit cette comédie à la viâoire réelle 
d’ Agricola, célébrée par la renommée, 
& fcellée du fang de plufieurs miliera, 
d’ennemis. Il voyoit avec chagrin» 
qu’un particulier étoit plus loué que lui ; r 
qu’en vain-il s’étoit montré jaloux de la 
gloire obfcure du Barreau éfc des Let- 
tres, s’il fe laiflbit enlever celle des Ar«> 
mes ; que la qualité de Général étoit 1^ 
première d’un Empereur, & le faifoic. 
plusaifément difpenfer’des autres. Tour- 
menté par cette inquiétude, & (ce qui 
étoit la marque d’un funefte deflein) fe- 
nourriflant de fon fecret dans le fjlencç,$ 
il jugea à propos de laifler repo'fer fa hai- 
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ponere odium , donec impctus famce & fa- 
yot excrcitus languefccrct . . . . 

. t' * . * 

* < 

Jgitur triumplaJia ornamenta , 6 ? Uluf- 
tris Jlaîuce honorem , 6 ? quidquid pro triutn - 
pjio daîur , fwufro verborum honore cumula- 
ta y deccrni in Senatu jubet : addique infu- 
per opinionem , Syriam provinciam Agricole 
dejlinari . ..... * 

Tradidcrat intérim Agricola fuccejjori 
fuo provinciam quittant tutamque. Ac ne 
notabilis cclebritate & frequentiâ occurren- 
tium introitus effet, vitato amicorum offi- 
cio, noftu in urbetn , nottu in palatium , 
ità ut preeceptum erat , venit : exeeptufque 
Irevi ofeulo fc? rtullo fermone , turbee fer- 
yjentium immixtus ejl. Ccteritin ut mili- 
tare nomen , grave inter otiofos , aliis vir- 
tutibus temperaret , tranquillitatem atque 
Ctium penitîis auxit , cultu modicus , fer- 
morte facilis , uno aut altero amicorum 
ccmitatus: adeb ut plerique , quibus mag - 
nos viros per ambitmem cejlimarc mot 
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ne, jufqu’à ce que l'amour des foldats 
& le bruit de la renommée fuffent rallen-, 
tis. . . . 

Il fit donc décerner en plein Sénat à 
Agricola les ornemens du triomphe, 
l’éreflion d’une ftatue , & tout ce qui fe 
donne au lieu du triomphe, en l’acca- 
blant d’éloges : il fit aufli courir le bruit 
qu’il lui deftinoit le Gouvernement de 
Syrie. 

Agricola partit pour Rome, laiflant 
à Ton fucceffeur une Province foumife 
& tranquille,* mais de crainte que l’era- 
preffement de fes amis & l’affluence 
des Grands & du Peuple à fa rencontre 
ne rendît fon arrivée trop pompeufe, 
il entra de nuit dans la ville, & fui- 
vant l’ordre de Domitien fe rendit de 
nuit au Palais. L’Empereur l’embraffa 
froidement fans rien dire, & le laiffa 
difparoître dans la foule des efclaves. 
Cependant Agricola ,. pour tempérer 
par fes autres vertus l’éclat de fes ex- 
ploits, trop à charge à des hommes 
oififs, rendit fa retraite plus rigoureufe; 
limple dans fon extérieur, affable dans fes 
difeours , fans autre cortege qu’un ou 
deux amis. La multitude, qui n’eftime 
que par vanité les grands hommes jdier^ 
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ejl y xàfi afpcàoque Agricolâ , quarcrcnt 
famam , pauci interpretarcntur. 

Crebrb pCT cos dics apud Doinitianuin 
abfens accufatus , abfcns abfolutus ejl : eau - 
fa pcricuJi non crimen ullum , aut querela 
lœfi cujuf quant Jcd infenfusvirtutibusprin - 

, 6? gloria viri , ûc pcjjimum inimico - 
ruwi genus , laudanteç. Et ca infecuta funt 
Eeipublica tempora , ftlcri Agricolm 
non Jinercnt, ...»•• Owwt damna damnis con * 
tinuarentur , omnis antius funcribus 
£? cladibus inftgniretur y pofeebatur orc vul- 
»i dux Agricolâ : comparantes cunftis ol- 
gerern » conjlantiam fc? expertum bellis ani - 
fnutn , cum inertiâ &> formidine eorrn . 
Ouibus fermonibus fatïs confiât Domitiani 
quoque aurcs verberatas , f/wwi optimus quifi 
que Iibertorum amore & fide , pejfimi inali - 
gnitâte & livore , pronum deterioribus Frin - 
cipem exjlimulabant. Sic Agricolâ Jimul 
fuis virtutibus y fimul vitiis alioruni , in ip- 
fam gloriam praceps agebatur. 

Aderat jam annus quo proconfulatum 
■jifus ^ Africa finir etur y fc? occifi Civicd 
nuper , nec Agricoles confilium deerat , 
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choit fa réputation dans Ton extérieur ; peu 
l’y démêloient. 

Depuis ce tems, abfent de la Cour, 
il y fut fouvent accufé, & le Prince for* 
cé de l’abfoudre. Sans reproche, & 
fans aucun tort avec perfonne, il avoic 
contre lui fa gloire, la haine de l'Em- 
pereur pour la vertu, & des ennemis 
d’autant plus médians qu’ils le louoienc. 
Bientôt nos difgraces obligèrent à parler 
de lui. Une longue fuite de malheurs, 
& chaque année marquée par des morts 
& des défaites, faifoienc demander 
hautement Agricola pour Général: on 
comparoit fon expérience, fa fermeté 
& fon courage avec la lâcheté & la né- 
gligence des autres. Ce cri vint juf- 
qu’aux oreilles de l’Empereur. Tous fes 
affranchis appuyant la voix publique, 
les plus vertueux par attachement pour 
fa perfonne, les plus méchans par envie 
& par malignité, fortifroient également 
fon penchant pour le crime. Ainfi les 
vertus d’Agricola & la malice de fes en- 
nemis le menoient à la gloire par un 
précipice. 

Il étoit à la veille de tirer au fort 
le Proconfulat d’Afie ou d’Afrique: le 
meurtre récent de Civica lui fervok 
t S 4 
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Domitiano exemplum. Acccffêrc quidam ce • 
gitationum Principis pcriti, qui iturufne ef- 
fet in provinciam ultrb Agricolam interro- 
garcnt: ac primb occultiùi quiet em & otiunt 
laudare , mox operam fuam in approbandâ 
cxcufationc offerre: poftremb non jam obf- 
curi , fuadcntes fimul terrentefque , per- 
traxêre ad Domitianum ; qui paratus fitnu- 
Jatione , in arrogantiam compofitus , & au. 
dut preccs excufantis , fc? cum annuiftet 
agi fibi gratias pajus eft : nec erubuit le- 
neficii invidiâ. Salariant tamen proconfh- 
lari folitum cjferri , £? quibufdam à feipfo 
concejfum , Agricoles non dédit : five off en- 
fui non petitum ,ftvc ex confcientid , ne quoi 
vetuerat videretur cmijfe. Proprium huma- 
ni ingenii eft odijje quem Iceferit i Domina- 
nt ver b natura prœccps in iram , £? qub 
obfcurior , eb irrcvocabilior , moderatione ta- 
men prudentiâque Agricoles lenicbatur : quia 
non contumaciâ , neque inani jablatione li- 
bertatis , f amant fat unique provocabat. 
Sciant quibus tnoris illicita mirari , poffe 
etiam fub malts Principibus tnagnos viros 
ejfc: obfequiumque ac modeftiam , f indu- 

ftria 
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d’avis, & à Domitien d’effai. Quelque* 
Courtifans, inftruits des intentions du 
Prince, allèrent, comme d’eux-mêmes , 
demander à Agricola s’il fongeoit à un 
Gouvernement. D’abord ils fe borne-J 
rent à louer fa retraite & fon repos : 
ils s’offrirent enfuite à faire agréer fon 
refus ; enfin levant le mafque & mêlant 
les menaces aux confeils, ils le traîne^ 
rent devant Domitien. L’Empereur pré» 
paré à feindre le reçut avec une hau- 
teur étudiée,- écouta les raifons de fon 
refus , les approuva j & fans rougir 
d’une grâce fi odieufe, fouffrit fes re- 
mercimens. 11 le priva de la récompen- 
fe qu’il donnoit félon l’ufage aux rro-‘ 
confulaires,- foit qu’il fut oifenfé de ce 
qu’Agricola ne la demandoit pas, foie 
qu’il craignît de paroître avoir acheté le 
repos auquel il le forçoir. C’eft le ca- 
raftere du cœur humain , de haïr ceux 
qu’on a blefTés. Le naturel féroce de 
Domitien , & fon refTentiment d’autant 
plus implacable qu’il paroifToit moins, é- 
to:t cependant adouci par la prudence & 
la modération d’AgricoIa. Il ne cher- 
choit point par une vaine orientation de 
liberté & par aucune fatyre à défier la 
renommée & la mort. Son exemple ap- 
‘ S 5 
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firia ac vigor aifint , eb laudis excedere , 
quà plerîque per abrupta ,fcd in nullutn Rci - 
publiez ufum , ambitiosâ morte inclaruc- 
runt. 

Finis vitee ejiis nobis Iuftuofus , ami ci s 
triflis , extraneis ctiam ignotifque non fine 
çurd.fuit. Vulgus quoque , & hic aliud 
agens populus , ventitavêre ad domum , 
£? per fora circulos locuti funt : c quif 

quatn auditd morte Agricole, aut hiatus 
tfl , aut Jlatim oblitus ift. Aügebat mife- 
rationem conjîans rumor , veneno inter ce p- 
tum. Nobis nihil comperti affirmare au* 

■ Jim : cetcrùm per omnem valetudinem cjus , 
crcbriiis quàtn ex more principal ûs per nun- 
tios vifentis , & libertorum primi , & me • 
àicorum intirni vcnêre : five cura illud , 
fiye inquifitio erat. Supremo quidem die 
inomenta dejicientis per difpofitos curforcs 
nuntiata conflabat , nullo cr dente fie accc- 
Jerari , quee triflis audirct. Spcciem tamen 
àuhris animo vultuque pra fe tulit , feu- 
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prend aux admirateurs de la licence , 
qu’il peut y avoir de grands hommes, 
même fous un méchant Prince ; qu’une 
foumifîlon décente au Souverain , & une 4 
modération prudente, mais ferme, effc 
préférable à une vertu remuante qui pro- 
cure une mort orgueilleufe & inutile à la 
patrie. * 4 . . 4 .... 

Sa perte, déplorable pour fa famille, 
trifle pour fes amis, n’a pas même été 
indifférente aux inconnus & aux étran- 
gers. Tous, jufqu’à cette populace que 
toute autre chofe occupe , venoient 
s’informer de fon état. C’étoit le fujet 
des converfations particulières & pu- 
bliques. Perfonne ne fe réjouit de fa 
mort, perfonne même ne l’oublia aufli- 
tôt. Le foupçon , très-répandu de poi- 
fon , la rendoit plus intéreflante. Je ne 
garantis point ce fait ; il efl confiant au 
moins que pendant toute fa maladie, 
l’Empereur lui envoyoit fréquemment 
non de fimples Couriers , fuivant la 
coutume des Princes, mais fes premiers 
Affranchis & fes plus habiles Médecins, 
foit par un air d’intérêt, foit par une 
curiofité cruelle. 11 avoit difpofé des 
Exprès pour être plus promptement in- 
formé de fes derniers momens,- & per- 
S 6 
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rus jam odii , qui facilius dijfvnularet 
gaudium quàm metum. Satis conjlabat lec - 
to tejlamento Agricoles , quo coheredcm op- 
tima uxori &? piijjima fiîia Domitianum 
fcripfit , latatum eum , velut honore judi- 
cioquc : tam caca 6 ? corrupta mens ajfi • 
âuis adulation; bus crat , ut nefeiret à lono 
pâtre non feribi hcredem , nifi tnalum Pria - 
cipcm. 

Natus erat Agricola Caio Cafare ter- 
ti'um ConJ. Idib. Juniis : cxctjjlt fexto & 
quinquagejimo anno , dccimo Kal. Sept. 
Colle ga Pr ij, coque Cos s. Qubd fi habit uni 
quoque ejus pofieri nofccre velint , decen- 
tior quàm fublimior fuit : nihil metûs in 
yultu : gratia oris fupererat : bonurn virum 
facilé crederes , magnum libenter. Et ipfe 
quidem , quamquàm medio in fpatio inte- 
gra atatis crcptus , quantum ad gloriam 
IcngiJJimutn avum peregit. Quippè & ver a 
bona , qua in virtutibus fita funt , impie» 
verat , Ccnfularibus ac Triumphalibus 
ernamentis pradito , quid aliud adjbuere 
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fonne ne pouvoit croire qu’il fût fi 
avide d’apprendre une nouvelle qui 
l’eût affligé. Il feignit pourtant quelque 
douleur, tranquille déformais fur l’objet 
de fa haine , & diflimulant plus aifé- 
ment fa joie que fa crainte. On affure 
qu’ayant lu le teftament d’Agricola, <Se 
s’y voyant inftitué héritier avec l’épou- 
fe & la fille du défunt, il en fut flatté 
comme d’une marque d’honneur <Xe 
d’eitime. Aveuglé & corrompu par des 
flatteries continuelles, il ne voyoit pas 
qu’un Prince devoit être bien méchant, 
pour qu’un bon pere de famille le fît fon 
héritier. 

Agricola étoit né fous le troifieme 
Confulat de Caïus, le treize de Juin. Il 
mourut dans fa cinquante -fixieme an- 
née, le vingt-trois Août, fous le Cou- 
fulat de Coliega & de Prifcus. Son ex- 
térieur , fl la pofléricé s’y intérefle, 
étoit noble fans fierté ; fou vifage étoit 
tranquille & agréable ; on le croyoic 
aifémenc un homme de bien, & volon- 
tiers un grand homme. Quoiqu’enlevé 
au milieu de fa courfe, il a vécu très- 
long-tems pour fa gloire: il a joui des 
virais avantages que procure la vertu; 
& après les honneurs du Confulat & 
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fortuna poterat ? Opibus nimis non gqu- 
debat , fpeciofx contigerant : filid atque 
uxore fuperjlttibus , poteji videri ctiam 
beatuSj incolumi dignitate, jlorente fatnâ , 
falvis affinitatibus & amicidis futuracjfu- 
gijje. Nam ficuti durarc in hdc beaùjjimi 
Jaculi luce , ac Principem Trajanum vi- 
der e t augurio votifque apud nojtras auras 
ominabatur : ita feftinatœ mords grande 
fjladum tulit , evafijje pojtremum illud 
tempus , quo Domidanus non jam per 
intcrvalla ac fpiramenta temporum , fed 
continua & velut uno iclu Rcmpublicam 
cxhaufit. . \ ■ r 

. , v 

Non vidit Agricola obfcjfam Curiam , £? 
cîaufum arinis Sénat um , eâdetn ftrage 

tôt Confularium cædes , tôt nobilijjimarum 
feminarum exilia & fugas. Und adlmc 
viftoriâ Car us Metius cenfebatur , £? intrâ 
Albanam villam fententia Meffallini Jlrc- 
débat y Mafia Eebiusjam tumreus crat. 
Mox nojlrcc duxêre Helvidium in carcerem 
tnanus : nos Maurici , Ruflicique vifus, 
nos innocent! fanguinc Senecio perfudit. 
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du Triomphe, que pouvoit lui donner 
encore la fortune ? Son bien êtoit hon- 
nête fans être exceflif. Heureux de n’a- 
voir point furvécu à fon époufe & à fi 
fille , il l’efl encore d’avoir joui en paix 
de fon mérite, de fa gloire, de fes pro- 
ches & de fes amis, & d’avoir échappé 
à l’avenir qui le menaçoic. En effet, 
fi d’un côté il defîroic de voir Trajan 
régner , & de jouir avec nous de ce 
fiecle heureux qu’il n’a fait que préfa- 
ger & qu’entrevoir, il fe confoloit de 
l’autre d’une mort prématurée qui le 
déroboit à ces tems cruels , où Domi- 
tien ne laifTant plus refpirer l’Etat par 
intervalles, l’engloutit comme d’un feul 
coup. 

Agricola n’a point vu le Sénat afiiégé 
& bloqué de gens armés, tant de Con- 
fulaires maffacrés , tant de femmes du 
premier rang exilées & profcrites. Le 
délateur Métius n’avoit encore eu qu’un 
fuccès ; les difcours cruels de Meffalli- 
nus étoient renfermés dans la miifon 
d’AIbe ; & MafTa Bébius e'toit encore 
un criminel. Bientôt nous traînâmes de 
nos propres .mains Helvidius en prifon; 
nous vîmes périr Mauricus & Ruflicus ; 
Sénécion nous couvrit de fon fang in* 
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Ncro tamert fubtraxit oculos j juj/itque 
fcelera , non fpeftavit : prœcipua fub Do ■ 
mitiano miferiarum pars erat , viW*re £? 
fl/pta; fùm fufpiria nojlra fubfcriberentur : 
ciirn dcnotandis tôt hominum palloribus 
fufficeret fsvus ilk vultus rubor, à quo 
Je contrà pudorem muniebat. Tu ver b felix 
Agricoles non vit a tantum elaritate , fed 
etiam opportunitate mortis , ut perhibent 
qui interfuerunt novijjhnis femonibus tuis , 
confiant libens fatum excepijli , tan quant 
pro virili portione innocent iam Principi 
donares. Scd rnihi filiaque , prœtcr acer - 
bitatem parentis crepti , auget mœflitiam t 
quàd affidere valetudini , fovere defteien - 
tem, Jatiari vultu , compkxuque non con • 
tigit : cxcepijjemus certè mandata tocef- 
que , quas peniiüs animo fgeremus. Nojlcr 
hic dolor , noflrum vulnus : nobis tam 
longée abfentiæ conditions antè quadrien * 
«fa» amijjus es. Omnia fine dubio , op m 
lime parentum , ofjidcnte amûntijjimâ uxa - 
« > Jupcrfuêre Jmori tuo : paucioribus 
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nocent. Néron da moins détournoit les 
yeux, & ordonnait les crimes fans les 
voir : la préfence de Domitien écoit 
plus cruelle que les fupplices même; 
nos foupirs étoient comptés , & le vifa- 
ge du Tyran, enflammé par le crime & 
inacceflible à la honte , fervoic à rendre 
plus touchante la pâleur de tant de 
mourant Pour vous, heureux Agrico- 
la, vous avez fu nom feulement vivre 
avec gloire , mais mourir à tems ; vous 
avez, comme Paflurent ceux qui ont 
recueilli vos dernieres paroles , reçu 
courageufement la mort , avec la con- 
folation d’épargner autant qu’il étoit 
en vous des crimes à votre Prince. A 
la perte cruelle que votre fille & moi 
avons faite , fe joint la douleur de n’a- 
voir pu adoucir votre maladie par no- 
tre préfence, la foulager par nos foins, 
jouir de vos regards & de vos embrafle- 
mens. Nous euflions avidement écou- 
té vos inftruétions & vos dernieres vo- 
lontés pour en conferver toujours le fou- 
venir: cette privation amere nous per- 
ce le cœur ; une longue & malheureufe 
abfence nous a fait perdre quatre ans a. 
vant fa mort le meilleur de tous les pè- 
res. Vous avez reçu fans doute, par loi 
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tamen lacrymis compofitus es , fc? novir- 
fimd in luce defideravêre aliquid oculi 
fui, 

C . 

Si quts piorum manibus locus ; fi ut fa- 
pientibus placet , non cum corpore extin • 
guuntur magna anima ; placidô quiefcas , 
no [que àommn tuant ab infirmo dcfiderio t 
£? tnulicbribus lamcntis ad contemplatif 
, ncm virtutum tuarum voces , quas ne que 
lugeri t neque plangi fas e[l : admiratione 
potiüs , temporalibus laudibus , fi natures 
fuppeditet , imitando (#) décor émus, h 
verus honos , 00 conjunftijfimi cujufque 
pietas. Idfilice quoque uxorique pracepsrim f 
fie patris , fie mariti memoriam venerari T 
ut omnia fafta diclaquc cjus fecum revol- 
vant , famamque ac figurant animi magis 
quàm corporis compleftantur : non quia 
intercedendum putem itnaginibus ques mar - 
more aut 'are finguntur : fed ut vultus ho- 
minum , ità fimulacra vultus imbccilla ac 
mortalia funt ; forma mentis aterna , quant 
tenere &? exprimere non per alienam mate - 
riam & artem y fed tuis ipfe morîbuspojfif. 
Quidquid ex Agricolâ amavimus , quidquid (*) 

(*) J’ai fubftitué ce mot à mil! cum, qui elt certaine' 
*wnc un mot corrompu. 
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foins d’une tendre époufe , tous les hon- 
neurs qui vous étoient dûs : mais trop peu 
de larmes ont arrofé votre tombeau , & 
vos’ yeux en fe fermant ont defiré quelque 

chofe. » • ■ . * 

S’il y a pour les mânes des gens de 
bien un lieu de retraite; fi. leur ame, 
comme le penfent les Sages, ne s’éteint 
pas avec le corps , jouiflez déformais 
du repos ; .que v dt fe famille oubliant 
d’inutiles regrets fe confole par le fou* 
venir & l’exemple de vos vertus: ce 
n’eft point en les pleurant que nous les 
louerons comme elies le méritent , & 
que nous remplirons les devoirs de h 
nature; c’efl: en les admirant & en tâ- 
chant de les imiter. J’exhorte votre, 
époufe dit votre fille à honorer la roé* 
moire de leur époux & de leur pere , 
en fe rappellant toutes vos attions & 
toutes vos paroles, <St à jouir de votre 
gloire & de votre ame plus encore que 
de votre image. Ce n’eft pas que je déf- 
approuve ces monumens d’airain ou 
de marbre ; mais les ftatues des Héros 
s’altèrent & périment comme leurs traits; 
ceux de leur ame feuîs font eternels, dt 
peuvent être exprimés & confervés ,, 
non par un art & un modèle étranger, 
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miratifumus , manct , manfurumque cji in 
anitnis hominum^ in œternitate teinporum , 
famâ reram . Afaw «a/roj vcterum vclut 
inglorios £ 3 * ignobiles oblivio obruet , AgrU 
cola pojlcritati narratuf & traditus , fu . « 
perjlts crin 

finis. 
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maïs en retraçant leurs mœurs par les 
fiennes. Tout ce que nous avons admi- 
ré d’AgricoIa , tout ce que nous en avons 
aimé, fublifte,& fubfiltera dans le cœur 
des hommes, dans l’éternité des tems, 
dans les Annales de l’Univers. Plufieurs 
anciens Héros inconnus & fans gloire 
font enfévelis dans l’oubli: Agricola par 
fon Hiftoire vivra dans la poflérité. 

F I N. 
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